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EZEC HIEL XXIX.

le fdv Hure aux hesks de la terrepeur cjlre deuoré.



Au Roy Trefchreftien.

'A eHé de tous temps

vn vice ajjez, commun
aux hommes, de iuger

légèrement & témé-

rairement des avions

d'autruy ypremier que

d'examiner la fin à

quoy ellespeuuent ten-

drey qui coronne ( comme Ion dit) l'œuure y&
faitauecle temps trouuerbon& louable ce que

au paraua?ît Ion iugeoit efire mauuais & de

pernicieux exemple. La vertu & proejfedes

plusgrands Empereurs , &plus vaïllans capi-

taines yvoire lespays& royaumesplus renom-

mez, en 0ntfi)uuentfaiffl'experiance. Mainte-

nantforn voHre règne(Sire) la FranceVa auj^i

ejprouué : laquelle par les troubles aduenuz,

(ainfi Vordonnant & permettant la maiefié

JDiuine ) auroitesléfi perturbée , qùilpouuoit

JimbUràpluJieurs des nations efirangesaue la

z



EPIST RE AV ROY
religionfacree y ejloit eHain6te , vcHreautho-

ritéabmjfee & mejprifee,& tous les ejtats d'i-

celle esbranlez^far les rebelle &feditieux^dïf-

courans defdiSf-es chofes ainfiqtie bon leurfem
hloityiugeans témérairement (fans âttandre

quellefn flairoita Dieu donneraux affaires)

la France entièrementdéflorée,& voBre ma-

ieJiédefcheute du nom& tittre de Trefchrejlie

farlequelfar dejfus tous autreselleferoit rejpe--

Bee.A la miennevoluntéque tels iuges volon-^

taires regardaffent en terre leursfautes& im^

fe)ferions defcrittes far le doigtde Dieu,&
que le fremier d'entreux qui fe trouueroit

exemft de coulfe,& la nationChrétienne qui

h'auroiten nos iours mefmes fentï telsfléaux

de lafureur diuinc^frintlafierrefourla ruer

contreU France, ^ue s il ejl ainftquilny ait

royaume ni nation quin*aye(en ce temfs turbu-

lent) ejprouuétels effaicîs de la iuflice diuine,

ayans aucuns efléfurmonte^ &gaignez> far

herefie , les autres luy ayans lafchementdonné

lieu&freftéfdueur: combien donc efila Fran-

cefar ces malheursfaffez, (courantla fortune

de tant d'autres fays ) non mejprifable , mais

flm tcfl digne de commiferation?^uelIesloua-

ges mérite voftre maieflé(Sire)d*eflre tanthon

noreefarU maiejle dmncy d'a4ioir(farvoftre

vertu

^



TRKSCHRESTIEN.
vertu) furmonté& dcfchajfé herefic pejlifere

de vûFire royaiimcyjiiffrimeU rage des rebel-

les y quifArleur audace effrénée auroyentm^i

eUonné & intimidé les royaumes& fays e-

Jlranges y& confondu en voïtre ieunejjè inno^

cente la frudece& afiuce des-politiques mon"

dains y recouuranî (
farvoUre fagejfe& bon

heur)a voBre royaume frepfue ejperduyenfim-^

blcment &[es richejjcs & franchifes y &fa

bonne renommée ,feruant d'exemple alapo-

flerité de ne tenir aucunes chcfes defejperees

dufquelles la vertu & puffance diuine veut

mettre la main& donner remède,

ily a quatre ans que ie fs vn petit Hure de

la prouidence de Bieu fur les rois de France

trefchrefHens y vospredeceffeurs {Sire) auquel

ie de^nonUrois quepar icelleprouidencefafiin

6le religion catholique ne deffaudroit en vo-

Jlre royaume :& d'auantage ie difois que s'il

aduenoit( que Dieu ne vueille ) quvn Prince

auquel appartint la couronne de Franceyfufi

dcfuoyéypar hcrcficy de lafoy catholique > Dieu

incontinent après lafuinBe onction (paria-

quelle vos maieHeZ' font ccnficrees) hy im-

mueroitfin cœur y comme il auroitfait a plu^

fieurs rois mentionner es efcritures fnncles.

Combien pour cela m*ont ces hérétiques feài-

^



EPISTRE AV ROY
tteux cdumniéy moqué , eu en derïfion ^affer-

monsU catholique auoïrcedêen ce royaume a

U Caluinïenney& qu*en hrïeftoutes lesgrâces

é^freeminances oêfroyees de Dieu , comme ie

difois aux roys trefchreHiens fardejjks tom au

très (far lesquellesfafiin6te prouidencefe dé-

montreJîngulierement en ce royaume y four

esire en iceluyfa religion catholique conferuee)

feroyenten hriefrecogneues vrayesfables^mo-

queries & dertfions de moy & de toutes les

freuues que ïen donnoisytant ils saffeuroyent

duguein de leur caufe& de tenirvojire maie-

ftéenleurslacqs.

Maisfurtouti eflolsfareux condamnécom

mefeditieuxfour auoir^en VefiHre liminaire

Niceph. dudit liure^adreffèe a vojire maieJlé(Sire)fro-

chap.ss! foféaicelletexemflededeux emfereurs ^ce-

l*an ^03. Jloitde Mauricefrince catholique& degrand

renomfom l'emfire duquelfuruinttellefeditio

dans Conîtantinofleyé" reuolte contrefa maie

Jlé,excitéefaraucuns rebellesfisfui ets , qutl

fut contreint(four euiterle dangerdefaferfon-

ne)fefauuer& retirerdans vne eglife. Le tu-

multe afaifé y cefrince gratieux vfa de telle

douceurenuersfesfuiets rebelles^ qu'ilfardon-

na mefmes auxflusgrans de la rébellion, leur

fermQttant, & a tom autres ^fc retirer en leurs

hitns



TRESCMRESTIEN.^
tiens& maifens. De ce nombre eBôitPhocas

gradcapitaine de cejl empereurdequeloubliant

la grâce defonfeigneur, vfint de l'occajio d'vn

mefcontentement quauoyent lesfoldats contre

fa maieHéy vfurfa l'empire ,&fefit pareux

proclamer empereur. 'Dequoy Maurice aduerti

énuoya au camp fes ambajfadeurspour apaijfcr

&fiefchirce rebelle : lequel ayantvfurpéla co^

tonne Impériale^pourfuiuit cepauureiadisEm-^

pereurfuyantdequelmontéfurvn coche auecfa

femme& enfans ,fut arrejléparfin ennemi,

quifit tuer tou^ les enfans en laprefincedupe^

re y auquel après ilfit trancher la telle :& de-

meurèrent leurs corps nuds au bord&alamer

ci de la mer. Et bien toft aprèsfit couper la tefie

a timpératrice & à trois défies petites filles.

Autant en fit ilau frère & neueux duditem*

percur.

Vautre exemple que te prodmfiis eftoit de ^^^^
Vempereur Leon^prince catholique&fort bien chap.xs*.

renommé iufques afaire miraclesy lequel ayant ^^2\q
efiabli Bafilifque fion beau firerefion lieutenant

^^"^ *

gêneraicontre Genfieric roy des Vandales yfut

par luy trahipar le confiai& con^iration d'A-^

Jparér d'Ardahurieprinces défia court:lefiquels

toutesfiois après cesle conjpiration ce bon empe-

reur rappella & retira a luy , tant pour les re-

* 4



EPISTRE AV ROY
duire de leur erreur , que four les deFtourner

deflm bra-ffer aucune trahifon contre fa, maie-

fiéj & d'abondant donnafafile Artadne en

mariage aufis duditAJpar, qui efloit desflus

auanfez, gouuerneurs de la république : mais

four cela ils ne defFièrent de conjpirer dere-

chefcontrefa maieUé: dequoy aduertislesfde-

les& catholiques fuiets defa ville de ConHan

tinople sefmeurent a Rencontre d'eux y&les

contraignirentfrendre lafuite &fe retireren

Calcidoine dans vne eglife , de laquelle l'em-

fereur les retira & les ramena enfin falais

Ô* receutafa table y leurfatfantflufieurs caref

fis y& degrandes fromeffes : mais afart com-

manda a Zenon ifaurien quil les vint trou-

uerau falais& leur tranchaft la teïie : ce quil

exécuta dextrement, EtvoyantAJpar lateHe

defin comfagnon far terre y sefcria a haute

voix y Ce vieillard efl dignementfuny y lequel

iamaisna voulu croire a mes confeils& def

fins. Carbienfouuent te luy dtfois y Deuorons

fluHoft le lion y que ne luy foyons en froye.

Puisfoudainfut mis a mortcomme l'autre. Et

en recomfence de ceFie belle exécutionyl'Emfe-

reurdonnafafile en mariage auditZenonyqui .

fuis luyfuccedaa l'emfire.

l'eflimey Sirey quoy que ces rebellesgrondet,

^ue



TRESCHRESTIEN.
(]fie voHre MaieFfé 'vfera du confeil qui luy

jfemhlerale flmfdutdre&prcftable. Sinay

iefourtant four autre occafion entrefris le dif-

cours dufrefent traïtté,quefourle zèle& de-

uoirque tous chreBiens doyuent auoira la re*

ligionfacree& catholique ^four la defenfe de

laquelle vn chacun efi tenu demployer le ta-

lentqu ila de Dieu, Cefi auftfourmaintenir

thonneurde la France^contre la detracfion des

caufeurs eHrangers,four leur demoBrer(quoy

qu'ils babillent) que ce nefont les François qui

ont excite ces tragédies& rebellions^& exer-

cételles imfietez: ains vraisfataniens^qui ont

(
far fermifion diuine ) frins& reuesiuvn

corfsfe transformant en finges& guenaux,

a quifaut imfutertout le blafme:& aufifour

demonHrer far ce difcours a la fosierïtéquels

aduerfaires ont eslê combatm & furmontez*

far la victoire defqucls vos froéffes& louan-

ges,Sire y& celles de monfsigneur voslrefrè-

re y& lieutenant gênerai excédent&furfaf
fent de tantflm toutes autres, que lesforces&
fuijfances Jpirituelles & fufernaturelles fur-

montent les humaines& ordinaires , que les

chofes immortelles excellent les caduques &.

temporelles. Parquoy Ionfeut dire auec l*Jfo-

* j
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Ephc. 6, jiy^ ^rexfofantfélon U lettre ) que n'auez ett a

combatre aueclefang&U chair , afournirmec
hommes mortels ,mais à l'encontre des frinci^

fautez>& puijfances , auec lesgouuerneurs&
frinces de ce monde ( comme les nommele-

fm Chrifi)contre les malicesjpirituelles quifont

es lieux celéHes,lefquelles (ainfiquefedifcours

demonflre )fefont comme hesks des champ,
iouees y ditloh ^ en voflre royaumey& y ontfait

tes beaux mefnages. Par icelles hefiesfain6{

lob 4 o. Grégoire legrand entendles ejprits malins&
papfrn

^^^^^^^^ >^^^ diables quideiettez, depara*

cap.iob dis en cesparties inférieuresfefont refouys es

^®' œuures mefchantes des hautains & orgueil-

leux,£luefiie disks defuoyez hérétiques s'e-

jire transformez enfinges& guenaux^& les

appelle farnoms de befies , ce nef par aucune

moquerie y ains ie démonsIre que ïenfuis lefus

Chrifly qui appella le roy Herodes regnardy&
^° ^ 5- les faux prophètes tels aue les hérétiques , loups

& 5. rauifjans y qut je reuestent de lapeau de brebis

Mac. 10. (^ pourceaux y&génération de vipères y petis

f^ç^ç^i^^ferpenteaux ivoire appella vn de fes apoHres

fier. 2. diable, SesApoîlres ont aufi nommé les hère*

tiques charnels y loups y chiens& beïies brutes.

Il m'afallu aufi accommoder au difcours de

l'etimo

X



TRESCHRESTIEN.
Vetymologtedu nom d'Huguenmy& d'oh ilejl

procédé. Cefidonc de ceux qui leuront impo-

Je ce nom ^ dejquels ils fe peuuent douloir, ou

pluHoftd'euxmcfmesy 0° de leur mdu^uAtfe à*

ohHïnee volonté qu'ils fe doyuent plaindre:

combien que (par la grâce de Dieu) teFlime

que ceux dont ejlfaite mention en ce difeours,

nefint plus y & que nom pouuons dire auec

ftin^tlean y La beHe que tu as veu y a efiéy& ApocaU.

n*ejlplusy& s en ejl allée aperdition:& main- '
'^'

tenant aucune hefk nuifante n habitera plus

en cepaysymais on cheminerafeurement. Bien

efe vray que quand Ion tue leferpentyfes par-

ties pojlerieures nemeurent pasfeudain auec

la tejle y bien quellefeitfeparee d'icelles , mais

encores après vrayement animéesfent en vi-

gueur par quelque temps y & nefint priuees

d'ejprit& mouuement vital: toutefois le chef

eJiaHtfeparé é* rendu inutile y le remuement

de la queue nepeut eflre de grande durée y ny

beaucoup dommageable, ^ue s ily en a au-

cuns qui eHans defioyezfeferoyentrecogneus ^^^Jan-
Ô* réduits y ie les mets hors deceranzy te les zenuso-

chéris y eifibraffe& honnore , difànt auec ce
^*"°'

grand o*fainctperfonnage y Non turpe eft quinquâ

mutari acrefipifcerc^ fcdinmalo hxrerc »"^^^p^
A - iCOpoS.

là
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perniciofum , Ceneft pas chofe deshonneHe

auoirejlémué&sUmander , mais ejlaBefer-

nicietix adhérer& ferfister au mal, Cejlde

l'imperfeBion humaine d'offenfer: lafeule oh-

Jiinaùon méritefeine &pmition, Vojire ma-

iejiéy Sirey a bien feu cognoiHre far bonne ex-

ferience le dire de cefainEt& fufremefafieur
GrcgorL donnant confeila vn emfereur, efirefort vert-

Mauri- tableyC^ue la faix d'vne refublique défend de
ciumAu lafaix vniuerjille de Vegltfe:& quvne bonne

' guerre ejl beaucoup meilleur &flm dejîrable,

quvnefaix imfie , qui dijlrait laferfonne de

T>ieUy difoit cegrandthéologien frecefteurde
^regorr. jainctHtercfme. Lequel aujsi donne auxfrin-

2cn.apo- ces vn enfeigne?nentfart necejfaire , ^uant
logetico manifcliement Vimfietéfe demonsîre , dit il,

Ibid.ora lors nousy deuons obuier auec les armcs , auec
ne 1

.
de lefeUyauec le temfs turbulent , auec l'aide des

Princes y & auec toutes autres chofes y flwHoJl

que d'ejirefaitsfartkifans du mauuals leuain

&foifon hérétique , & que nom confentions a

ceux quifont iynbrn de mauuaifes doctrines.

Et n'y a rien que flm on doyue craindre , que

d'auoir crainte d'aucune chofe flm que de

Dieu y delaiffant pour icelle froditoirementla

• doBrincde lafoy d^ vérité , de laquelle nou^

fom
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fommesfermteurs.AinJi^Sireylesfainâts&an' ^.
ciens feres ajfeurent voBre maieFié, quefai- in epift.

fant laguerre au diable/vouspréparez lapaix ^^^^^*

auecDieuXt lorsfinsvom faruiendrez

à cejlepaix diuine , que vousfer-

fixerez conliammenta guer^

Y&yer Vennemy

de Dieu,

H'

I



s. Ambroife Hexameronlm.6,chap,^.

Les belles fauent leurs remèdes. Le lion mala-

de cherche le fingc pour le dcuorer ^ pour
trouuer gucrifon. Ignores tu (homme) tes

remèdes? ^



TATRLE T> E LA G E-

nealogie f̂in des f/uguenauxy

^ dejcouuerte du Cal-

uinifme.

'H O M M E ne confîderant

{qs dons de grâces qu*il auroit

receu deDieu fon créateur par

deflus tous les animaux, abu-
fant de telles prerogatiues , a

efté accomparé aux bcfles fo-

laftres & faid femblable à icdÏQs, Fueillet i.a

Et par fon inobedience&: ingratitude Dieu
a permis que les animaux qu*il auoit créez pour
fon vfage & feruicc5& les auoit reduiébfbus fon

obeiflànce , s'en foyentdiftraids, &plufîeurs

d*iceux layent furmonté en force & en aftu-

ce. 3.a

Dieu a fouuent vféjComme attefte Tefcriture

fain6be,du miniftere des belles pour punir le pe

ché de l'homme. 4.

a

D'aucunes trasformations d'hommes en be-

lles defquelies a efcrit faind AuguHin. ^.a

A l'homme aufsi a aucunefois efté impofe



TABLE.
par lefus Chcift ôc par Ces apoftres, le nom de la

befle à laquelle il eft plus approchant de mœurs
ôc complexions , ôc comme fî en icclle il auoic

cfté transformé,ne retenant rien plus deThom-
me que la forme &{èmblance. y.a

Qu^'on peut iuftement appeller finges ôc gue

naux ceux qui ie font transformez en telles be-

ftes. 7.b

D*où eft procédé ce nom d'huguenau. y.b

Pourquoy l'heretique François s eft pluftoft

transformé en iîngc Ôc guenau , qu en autre be-

ftc. 8.

a

Saind Ignace,(àinâ: Cyprien, ôc fiindtlean

Chryfoftome ontaufsi nommé ftnges les héré-

tiques 8.b

La première origîne,ou ôc comme furent en-

gendrez leCdiâ:s guenaux. ^.a

Lefquels s'eftant au commencement cfcar-

tez par la France , ont demeuré long temps
fans s'ypouuoiraccafer y eftans punis & cha-

ftiezpar iuftice. ii.a

Ce qu'ont cfcrit les hyftoriographes de la

nature ôc complcxion des vrais fmges ôc gue-
naux. ii.b

Des diuerfes efpeccs & noms impofez auf-

difts fînges ôc guenons par les anciens. ii.b

Eftfpecifié comme vrayement (ymbolifenc

es complexions deCdi^s linges ôc guenons en
toutes leurs cfpeces ceux qui fe font en iceux

transformez. ij,a

Qjie la principale intention des finges ôc

guc



TABLE.
guenaux eft: de vouloir imiter ce qu'ils voyent

faire: mais ils conuerciilcnctoufîours la fin de
rœuurcenmal. 14.

b

Les guenaux hérétiques a Timitaftion des

catholiques Te forgent vneegli(è entr*eux telle

quelle,laquclleils s'efforcent faire reffembler à

la vrayecglife de Dieu. iç.a

Ils s*efForcét aulsi de vouloir imiter la vraye
parole de Thomaie Chrelben, mais c*cft auec

grande imperfedion. I7.b

Que les guenaux ont prins le nom d*euange-

lifte3,leur lemblantle nom de Chieftien trop

(impie& commun. ip.a

Que les guenons ScfingeiTes aiment (î fort

leutà petis , que par trop les embraller ôc e-

ftramdre,fouuér elles les tuent.Ceque les gue-
naux trâïformez imittnt,aimans par trop leurs

opinions piiuees conceuesenleur propre cer-^

ueau, fi que facilement on ne les leur peut arra-

cher de leur entendement. là mefmes.

Aucuns transformez en lefpece des (ingQs

qu*on appelle Cepy, lefqueL Pithagoras appel-

loit ïardms, eftas dediuerfes couleurs, lefquels

refr;;mblcntdela face aufatire , Ôc durefie du
corps au chien&ài ours. 19.

b

De la grande diuerfitéÔC contrariété qu'il y
aenladodbrinede ces guenaux cepiens, tant en
la leur meime que contre celle de leurs compa-
gnons , changcans leur opinion dan en an ,dc

ioureniour. ai.b

Des belles complétions defdits guenaux



TABLE.
transformez tenans des coraplexions defdids

animaux , aiTauoir de l'ours , du fatire ôc du
chien. 22.a

Cônre font bien appropriées le(di(ftes com-
plexions aufdids transformez Lucher , Caluin,

Zuingle ôc leurs fcmblables archiguenaux. 22.b

Que les transformez cynocephalins , c'ell à

dire,guenaux à tefte de chicnjfonrfî fort lunati-

ques que les prognofticateurs ont prédit par

les influences âcs aftces Ôc changemens de lu

ne,qaantilsfedeuoyentreuolter. 27.

a

Qjje ces magots transformez font fort en-

clins à luxurcjla plus part de leurs minières ne

s'eftans transformez que pour honneflemenc

Î>aillarder, rompans leurs vœus promis à Dieu,

àmefmes.

Les Egyptiens peignoyent ce/le befte quand

ils vouloycnt fîgnifier leurs minières ôc (âcrifi-

cateurs qui auoycnt le poilTon en horreur. L'on

peut donc à bondroidtparicelleaufsi lignifier

les miniftres CaluinienSjqui font profefsion de

contredire Ôc rcfirter aux ordonnances de l'e-

glifejfus la prohibition(pour quelques ioursjde

certaines viandes. làmefmcs.

Qjue les finges font fi frians de manger chair,

qu'ils en mangent fiDuuêtleurs propres queues,

en quoy les imitent friandemenc les transfor-

mez. 27.

b

Les Canins transformez ont les dents fi mor-
dantes,qu'ilss*entremordentiournelleraentef-

criuant ks vns contre les autres auec iniu-

res



TABLE.
res ^ conuices. 27.b

Que ces guenaux commenccrentfe multi-
plier en Ja France après le decesdu rqy Henry
deuxième de cenom. 28.

a

De ce que les hyftoriographes efcriuent que
iclion eiUt malade n'a meilleur médecine que
de manger dVniînge. DequoyfaindAmbroi-
fe porte telmoignage. 28.

b

Le finge cognojfîant cela par inftindt natu-
rel employé tous fes eifors pour porter nu yfan-
ceaulion. 28.

b

Du généreux naturel du lion làmcfrne5&
25).a,& 3o.b

Refolution de lean Caluinauec fes mini-
ûres transformez de faire mourir le roy Fran-
çois deuxième de ce nom. 25?.a

De lareueuëque ficCaluinde tousfès gue-
naux transformez pour choifir les plus expers
pour les enuoycr exequuter fes entreprinfes.

làmefmes.

Que le fort tomba pour cflre cnuoyez fur les

transformez de l'efpece de demi regnards ôc
demi linges. ip.b

Quel eft le bô naturel du regnard.Ià mefmcs.
Que l'inftrudion principale defdiéls re-

gnardiersfufl de pradiquer&r gagner ceux qui
fe nomment Aiiophagi , qui neviuent que de
chairs delions,qui font les cortifans efleuez par
les bien fai6ts&eftats des roys. 30.a

La rufe durcgnard pour furprendre leha-
riflbn. 3o.b

^^ 2
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Que les regnardiers voulurent en telle ma-

nière furpiendre le lyon royal enfon chafteau

d'Amboife. 5^-^

Que leur rufe (Sctrahifon defcouuerre faigni

rent vouloir feulement prefenter vne requelte

à fa maiefté: mais c'eftoit tenant dVnemam la

requeftejÔc la piftole de l'autre. ^i.a,^ b

Que le lyon royal pat fa clémence pardon-

na 6c remit celle ofFcnlè aux rebelles. 32.a

Que foudainapiesilssVfForceient de Ibr-

prendre la ville de Lyon. A quoy fut dextre-

mentpourueuparlavigilence& fidélité deie-

uerend prélat mef^ire Antoine d*Albon,abbé

de Sauigny, & de Tlfle Barbe , 6c depuis ai che-

uefquedcLyon. ^^.â,6cb

Autre côfpiration delean Caluin ,enuoyant

en France par mifsion extraordmairc aucuns

transformez enguenaux £gypiiens,qui ontco-

gnoifïànce des lettres , pour fci uir de miniftres

pour feduire& transformer gens de tous les e-

ftats de la France. gf.a

Aufquels pour adioinds furent données les

transformez en fphingeSjquiont embrouillé&
depraué par leurs demandes 6c queftions eu-

rieufcs les faindes efcntures. là mefmes.

De quelle authorité font ceux qui ont en^

uoyé 6c impofé Içs mains aufdii5ls gut naux, com
me faifoyent les apoftres & leurs difciplesfuc-

cefsiuemenr,à ceux qu'ils enuoyoycnt prelcher

parle monde vniuerfel. 3f.a,&b

Quels effcdbs a produid Tefprit qu ont re-

ccu
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ceu ceux aufqucls les mains ont efté imposées

par telles gens5& en quelle manière ils font fpi-

ritualifez. 3<j.a,Ô< b

Aux Druides qui eftoycnt les (àcrifîcateurs

des idoles des anciens GauloiSjtelsqucles def-

dit Iules Cefas en Ces CommentaireSjfymboli-

fent fort les minières Caluiniens. ^j,byôc 38.

a

Combien eft: ce royaume redeuable à la

roynemeredu roy,d'auoir lî bienfaidb inftrui-

re Se endoctriner le roy fbn ûïs & nos feigneurs

fesfieres , qu'ils ayent par la grâce deDieuefté
preièruezdenefencir Todeur d aucune hugue-
noterie. 4c.

a

Quelle diligence ont faiâ: Icfdids guenaux
Egyptiens lettrez ^ lesfphinges, pourfeduire,

embrouiller ôc reuolter la France, 40. a,&
fuiuamment.

Les grandes Se diuerfcs contrarierez en do-

ctrine Se mœurs qui font entre lefdiCts gue-

naux. 45.a

L enuie qu'a eu lean Caluin contre Luther

de ce qu'on luy attribuoit le nom d'£Ue,lequeI

il penfoitluy mieux appartenir. 45.a

Quelles gens eftoyent les guenaux lettrez

Se les fphinges auant qu'ils fuifent transfor-

mez,& quelle eftoit leur vie Se conueifation.

48.b

Quelle reformation on peut cfperer de ceux

qui ne (I:)nt diuagans par le monde, finon pour

crainte d'cftre eux-mefmes reformez Se renfer-



TABLE.
mez,comme ils méritent par les loix diuines &
humaines. 50,

a

Quelle ell îadocStrine perfuafîue , appaftce

de toute liberté charnelle& exemption,& des

grandes promelTes defdidls guenaux , pour fe-

duire & transformer les princes,feigneurSjgen

. tilshommes , gens d*eglire , marchans & autres .

de tous eftatss'accommodansaux parions par-

ticulières dVnchacun5les attiranspar promcf-

(èsouparcraincSte. ^i.b

Guenaux Polrros& poltrons infl:rui6ts &
fàlariez par la religion transformée, pour com-
mettre trahifons & afTafsinemens es perfonnes

des roys , princes Se feigneurs catholiques,

làmefmes.

Aucuns poinâ;sdeladoâ:rinede leanCal-

uin archiguenauc , tendant au vray atheifme.

f4.b,& 8^.b

Par telles perfualionsde dcnSbrincfatanique,

Luther anima& arma les eftats de l'Allemaigne

iVn contre l'autre , qui caufa la mort de plus de

cent mille hommes en diuerfes fois. ^6.a.

Plufîeurs en France transformez par leur

inconfiance, curioiîtc& volupté charnelle par

ces guenaux lettrez ^cpar les fphingcsen plu-

fîeurs efpece de guenaux fuiuans le naturel de la

befle. 57.

a

Que pour (e garder d*errer5re faut rapporter

à reglifè (en laquelle efl le vray efprit de Dieu)

du vray fens des efcritures faindes,
f i?.a,& b

3ue
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Que fi les guenaux pfàlmodieftt quelque^

foisjfaindt Athanafe récite que raina: Antoine
auoitfouuent ouy les diables au(sip(àlmodians

auec chants gracieux. 6o.h
D'autres qui ont efté transformez par gloire

mondaine ôc ambition , voire efperans fe faire

roys,par les promeiTes que leur en auoyent fai6t

leurs transformateurs. ôî.sl

Les fires marchans par leurcuriofité trans-

formez enlphinges^font contraind:s d'aleâ:er

de leurs grandes mammelles, Ôc donner nourri-'

ture,tanr que leur fubftance peut durer, àlafe-

quelle d'huguenote. ie , d'où leurs bourfcs ôc

boutiques^ font bien efpuiieesjcôtribuans iour-

nellement auxfrais de la guerre. (Ti.a

Aucuns de la noblefîe transformez en gue-

naux del'efpece de ceux de la dernière Arabie,

qui ont la face d'vn lion , 3c le demeurant du
corps d'vne panterc grans comme cheures.

(r2.a,& b.

Deploration de ceux de ladiâ:e noblefTe ain-

fi transformez par ambition, ou pour venger

les querelles particulieres,oupar promefïes de

grans biens & honneurs. ôi.b

D'aucuns trâsformez en celle efpece de gue-

naux qui ellmoytié chat &moytiéfinge. 6i.b

Corne en toutes chofesils ont bien fuiuy les

vrayes côpîexiôs des chats,ercrires par les anciês

Se telles q l'experiece mefme demôn:re.6'5.a5& b
Ces chats guennuxapress'eftrc longuement

ioué, comme font les chats des fouris , de ceux
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qu'ils ontattrappc &fèduid,Ies font mourir,

&

mangent leur fabftance. (S'f.a

De cefte efpece ont efté choifis les chats veil-

lansjfurnommez furueillans , qui font des plus

auancez en leur religion. c<j.a

Autres Ce font transformez en celle efpece

de finge à tefte de pourceau, qui ont fuiuy le na-

turel delabeftejtaifantleurDieu de leur ven-

tre. 66.3,

Autres transformez en fatires,efpece de lin-

ges, comme ont e(crit les anciens qui parleurs

cornes ont heurté, comme dient les Prophètes,

Le peuple de Dieu, esbranlé les villes Ck cha-

fteaux,& mis par terre pIulîeursegliles:Au re-

fle fort conformes es complexions defdid^ fa-

tires. 66.b
Parceux-cy ont efléintroduittes en la reli-

gion transformée les belles & plaifantes afTcm-

blees nodurnes, où après le prefche, chandelles

eftain6tes,s*exerce la charité des frères auec les

fœursenChrift. (jS.b

Aucuns foldats transformez en Pigmees,au(^

Cl efpece de linges. Il eft vray qu au lieu de com-
batte les gruësjccux cy ont combatu les poules

& oyfons. 6p.a,ySc h
Aucuns fe font transformez en finges d'E-

thiopie qui ont la tcfte noire. 6p.h

Autres fe font transformez en guenaux
nommez Callitrices,quiont la barbe longue,
qui ont efté ridicules Ôc mocquez dVn chacun.
7o.a

Autres
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Autres font transformez en celle efpcce qui

approche le plus laforme humaine , cheminans

longuement debout , qui ont apporté degrands

dommages à la France , font des Nicodemiftes

qui on t l'apparence de vrais hommes de bien&
Chreftiens , cependant font belles fort perni-

cicufes. 71. a

De ceux cy eft iflue la (ède des libertins qui

font vrais atheifte s. yz.a

En contre change des linges blancs que Pli-

ne efcrit eftre es Indes, Ton en a veu vn en Franr

ce de vifage&: pelage tout rouge. 7ç.b

Les beaux mefnages que celle huguenaude-

rie drelToit en France , s'eftant accouplée auec

plulîcurs loups garoux affamez, qui difcouroyét

par la France. y 6,3,

Que à toutes ces troupes fè font aflbc ez

(par permifsiondiuine) deselpntsfatanjésem-

prunpansvn corps pour pouuoir conuerfer fa-

milièrement auec eux. 77.a

Preuue par Tefcriture fainfte Ôc par les

fain(5ts & anciens dodteurs que les bons Ôc mau
uais efprits, prennent quelque fois vn corps,

pour conuerfèr , boire& manger auec les hom-*

mes par ordonnance ou permifsion de Dieu.

77.a,&b
Que les mœurs des Chrétiens font main-

tenant Cl deprauees , & la dodrineCaluinienne

fî mefchante&pernicieufe.qu'ii ne faut trou-

uer eftrange que les fataniens transformez con-

uerfent tamiUcrement auec les hommes. 84 .a
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Que Caluin limitant la puifTancedcDieu,

Ôc par confeqiient le déniant tout puifTanr , mec
vu fondement pour pouuoir aufsi denier les

principaux articles de la religion Chreftien-

ne. 84.b

Que du temps de l'empereur Theodofe le

vieux tuft crouué vn lîmulachred'vnfingeque

les Payens adoroyent^cômetontencores main-

tenant les Câluiniens transformez. Îi5.a

Aucuns poindts de la doctrine de Caluin

par lef^^uelsil fe déclare apertementeftrevray

Arrien de atheiftc. •, S6.b

Que Luther & Zuingle archiguenaux Ce van

tentauoireu familière conucrfation, &auoir
aprins les prinipaux poindls de leur do(5brine

facramentaircdef^tan. Sy.b

Que fatan choific lors entre les Ciens les plus

expers , qu'il reucftit en iaidiniers
, pour fèmer

enFranceforce graineÔjfemence corrompue,

ôc pour y faire de beaux parterres, lJ8.b

Que (atan voulut reuefcir les guenaux trani-

formez de peaux de lions pour les rendre plus

e/pouuantables&: craints d'vn chacun. 88.b

Ces fataniens m eflezauec les guenaux trâf-

formez commencèrent à iouer en France au ieu

qu'on appelle à remuer mefnage. 8p.

a

La prudence de la roine mère du roy&vail-

lancedes princes &lèigneurseilans près leurs

maieftez empefchcrent ces guenaux de iouër ce

ieu à la court de dans la ville de Paris. 89.

b

Que les guenaux ayans failli l'entreprinfc

delà
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de la court &: de Paris, remuèrent mefhage par

tous les quartiers de la France , faifilTans ôc pil-

lans les villes ôc pays. 89.b,& fuyuam.

Les beJies ordonnances confîftoriales des

guenauxjou fatan prefîdoit louant vn perfonna-

gedutriumuirar. 90.a

Le mefpart fait par eux des archeuefchez,

euefchez,abbayes Se autres benefices,auec 1 ére-

ction des royaumes d'Auftrafie , de G uienne Ôc

autres par eux fongez. yi.a

L*eledion faite des Poltros&: poltrons pour
aflrafsiner proditoiremét les rois& princes leurs

aduerfaires. 92.

b

Que le roy depofTedé de plulîeurs villes ôc

pays drefla vn camp où il alla en perfonne.

Reprinfè de plufieurs villes par (a maiefié

furies guenaux.Dela bataille de Dreux. 574.»

Du lîegc de la ville d'Orléans. P4.b
Qjuc ladite ville eftant réduite à Textremitc

d'eftre piinfe ou rendue , fufi: deuant icelle pro-

ditoirementtué le duc de Guifeparlatraliifon

ôc confpi ration des gucnaux. p^.a

De la pacification qui fut en France, p^.b
La belle in/îru6tion ôc le congé honnefle

que print fatan des transformez, pour quelque

tempSjleditde pacification eftant public. 97.

a

Comme cautementfe comportcrentles gue
naux après cède pacification. ^ -^o.a

Leurs pradtiques & grandes intelligences

pour gagner gens ôc faire nouuelles transfor-
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mations. pS.ai

Les bons offices pour rauancement de la eau

fè des guenaux Nicodemiftes eftans à la fuite de

la court. 5?9.a

Mefpart fait du royaume de France en feze

proumces par les guenaux, (Scieur règlement

ordonné fus icelles » pour faire cuillettes d'ar-

gent, &Icueesdegcnsde guerre pour exciter

nouuelles rebellions. 5?P»t>

Les menées & nouuelles confpiration s des

guenaux commencèrent à eftrc defcouuertes.

i04.b

La bonne mine de larchiguenaut auec fcs curc-

dens cependant qu'on brafibit la menée pour
furprendre leurs maieftez. lo^.a

De lachaiîeau loupdiefTee par les guenaux

pour furprendre au piege fa maiefté meûnes.

loç.a

Sa maieflé ayant dercouuertrentrcprinfc,{e

retirant de Meaux à Paris fuft chargée par les

guenaux transformez. iàmefmes

Q£e fatan ne peur ledit iour S. Michel venir

au fecours de fes bien aimez transformez , eftat

ledit iour détenu captif fous les pieds dudit

fain6t archange. io6,z

La bien venue& belles promefTes que feit fa-

tan aux transformez lors que la bride luy fut

lafchee par permifsion diuine.

Les guenaux afTembient leurs forces dans la

ville S.Denys en France. io6,zôch

De la bataille de S.Denys. loy.a

Que
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Que les guenaux frottez en celle bataille Ce

retirèrent pour aller au deuant de leurs reiftres

qui venoyent delà Germanie pour leur fecours.

lo/.b

Autre pacification faite pour euiter la ruine

& dépopulation de plusieurs pays de la France.

io8.a

Ce qu'a fèmblé à S. Auguftin & à plufieurs

autres des fainds & anciens pères de telles pa-
cifications. Jo8.a,& b.&fuyuam.

Que les guenaux commencèrent incontinêc

après à trauailler es mefmes ouurages& menées
que durant les troubles,mais ceftoitlanui6t&

à cachettes. iio.a

Que fatan fe fafchant d aller& venir fi fou-

uentjue voulut plus abandonner (es bien aimez
defenfèurs delacaufe, mais leur fit bonne com-
pagnie lufques à leur fin, qu'il eutle moyen les

traîner auec luy

.

là mcfines.

Que le roy defcouurant que s*eftoyêt fà pro-
pre maieftc propofee pour bute à laquelle vi-

loyentces pilloliers fataniens , parinipiration

diuineefleutmonfieuiTon frercfon lieutenant

gênerai dedans ôc dehors fon royaume, & com
mit la charge de fa bonne ville de Paris à mon-
fieur le duc d'Alcnçon fbn autre frère. iio.b,

&iii.a

Le bon ordre qui fut lors donné à tous les af-

faire d'eilat de ce royaume, m.

a

Nouuelles coniuiations des guenaux cranf-

formez pour s'efleucr derechef ôc prendre içs
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armes. iii.aj&fuyuam.

Lefdits rebelles s arment & fe retirent du

coftéde la Rochelle. iii.b

De la prinfe de la ville d'Angolefme & au-

tres places par ItTdits transformez. 112.

a

Ordonnances par eux faites fur toutes chofes

comme rois5és pays par eux côquis. là mefmes.

gonfleur dreffe le camp royal. 1 12.

b

Mouuant guenaut defFait ôc tué auec deux

mille transformez par le duc de Montpenfier ôc

autres feigneurs. là mefmes»

Bataille dônee& gagnée par moniieur à lar-

iiaC50Ù furet tuez trois mille guenaux,& lerefte

mis en fuitefuyuât leur Neptune Marin. ii3.a

Comme ces pauures nobles& fires marchas

transformez font abufez ôc conduits au carna-

ge par ces chats rufezjqui puis les abandonnent

ik fe moquent des mal montez. 113.b,& iio.a

Secours d'Alemagne de fcpt a huidt mille

rciftres , ôc de hui6t à dix mille hommes de pied

pour le renfort de Tarmee guenaude. 114.

a

Siège mis deuât la ville de Poidiers par Tar-

mee baguenaude. 114.

b

Le duc de Guifc & marquis du Maine Ton

frère enuoyez par moniieur dans ladite ville de

Poiétiers auec bonne troupe de gentilshom-

mes, iif.b

Les grands efforts que fit Tarmee hugue-

notte, &aflaux par eux donnez pour prendre

ladite ville. Ii<?.a

Que par la grâce de Dieu ôc vaillance & vi-

gilen
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gilence deCdits princes ^feigneurs entrez dans
ladite ville & la bonne diligence des habitans,

ladite ville fut dcfenduetx'pteleruee.iàmefmes.

Qjie les huguenaux leuent leur fiege à grand
hafte pour aller au fecours de Chaftelcraut alsie

gé& battu par monfieur. ii6.b

Moniicur ayant fait ce qu'il pretedoitfaifànt

leuer le liège de Poi(51:iers,lè retire outre la ri uie

redeCreuiè5pourâttirerrénemiaucôbat. ii8.a

Bataille donnée Se gagnée par moniîeur à

Montcontour,contrclesguenaux. irp.b

F uitte à leur accourtuniee fuyuans leur Nep-
tune marin du coftc de la Rochelle eftans pour-
fuyuis par le duc Daumale& autres fcigneurs.

lâmefmes.

Aduertiiîemcntaux pauures nobles & fires

marchans transformez de confiderer , comme
par tant de fois ils ont efté deceus & attrapez

par CCS vieux chats rouges grifbnnezjqui Içs ont
touiîours côduits à la boucherie ,& les ont puis
abandonnez. iio.a

Plufîeurs prouerbes defquels les anciens ont
vfé pour demonflrer la fottife ôc mauuaiflié des
transformez en (înges & guenaux. i2o.a,Sc b

Que ces guenaux s'eftans voulu reueftiren

peau de lion pour fe rendre efpouuârables de fe

faire craindre, comme autrefois auoyent fait

leurs anceftres, en ont aufsiellé punis & châ-
tiez, iio.b

Que les anciens auec grande érudition ont
faim les Cercopes ôc autres mefchantes canail -
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les auoir efte transformez en iinges pour s cftre

voulu rebeller contre lupiter. I2£.a,& i22.a

Telles 6c autres narrations poétiques Ion

peut fort pioprcment accommoder à l'hiftoire

ou tragédie de ce temps. là mefmes.

Demonftracion aifcz euidente comme les

troupes huguenauti/les ont efté accreues &
méfiées de vrais fataniens reuctus & transfor-

mez en guenaux. iij.b

Ce qu'on a peu aperceuoir par preuuesdc

plulîeurs faids par eux exécutez , & aduertifïe-

mens donnez auant \ç,s chofes aduenucs,qui ex-

cédent la force &rauoirhumain. i2Ç.a

Etaufsi partant d'inhumanitez&impietez

qu'ils exercèrent s*cftans après la bataille de

Montcôtour retirez à Montauban,& dudit lieu

s'en retournans en France , qui ne peuuét auoir

cilé commiles par humains, &: par autres que

par vrais fataniens. I24.a,& b
Qjielques grandes menées & cntreprinfes

qu'ayentfceudreirer les chefs des guenaux,ils

n'en ont raporté 6c n'en raporteront que hon-

te,confulîon,perrede vie6<:debiens. i28.b

Qu<eces malheurs font aduenusà la France

par permilsion diuine pour punir& chaftier les

défaillances communes en tous leseftats. i5r.a

Qjjellea efté l'occafion qui ait concité les

guenaux d ainfi depopuler la France & leurs

intentions 6c demandes. i^i .a

Le commandemêtque Dieu fait au roy tref-

chreftien& aux cathohques pour eftre deliurez

de teU
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•^e tels dangers, c*eft de prédrc ces regnardeaux
qui gaftét fa vigneA d'exterminer les faux pro-
P^cf".

,32.a
Exhortation au roy trefchreftien & aux ca-

tholiques d'enfuyure tel commandement de
Dieu,à peine d eftre eux mefmcs dechafTez de la
vigne de Dieu qui eft fa vraye eglife,& d'autres
mis en Jeur place. i^^^b

Que il Dieu ordonne de prendre& chaftier
hs regnardeaux, combien plus commande il

d'attraper les loups rauiirans,les chiens enragez
& autres belles féroces qui deuorent fonpeu-
plefidele?

^3^.,
Quedeces belles malfaifan tes ainfiprinfes

&mifes à mort par le commandementde Dieu,
Ion tire plufieurs profits & commoditez foit
de leur peau pour faire fourrures , ou des autres
parties de leur corps , defquellcs ks médecins
tirent plufieurs remèdes. i ^5,a,& b

Que ks François fuyuans leur roy trefchre-
ftienfcdoyuent exerciterà lachaffe de ces be-
iles,commâdee de Dieu,& de laquelle ils pour-
ront aufsi tirergrand profit. iw^b

Que à fa maiefté trerchreftiennc apartient
l'office ( comme au vray médecin defon pauure
peuple tant bleiré&ofFenfé par ces befles féro-
ces) de difpenfer ks compofitions par luy or-
données ôc tirées de leurfubilace pour reftablir
fon pauure peuple en fa première fantc. 139.4

Quelles médecines profitables fe pourront
tirer de la fubftance de ces belles , & en quelle
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forte fedeuront appliquer félon Part de méde-

cine Chreftienne pour la guerifon des Chré-

tiens catholiques, ijp.&fuyuam.

Que les anciens ont cfcrit que ks teftcs des

loups deflechecs feruent de conrrecharme con-

tre toutes forccleries & enchâtemens, parquoy

Ion les attachoités portes des métairies. Ainfi

contre la magie Caluinienne a beaucoup fèrui

( comme a bien demonftré Texperience ) quand
par iuflice exemplaire les tedes des loups gue-

nauxontefté affichées par les places publiques

pour defenchanier plufîeurs fimples Chreftiês

pareuxenforcelez. i^y,hyÔci^o,SL

Que de pacifier& faire accointance auec tel-

les belles hérétiques ,c*eft apertement déclarer

la guerre à Dieu. i^uz

Que de telle pacification Ion peut auoir au-

tant d'aflèurance 6c profit que d'introduire&
donner place aux loups dans le parc des brebis,

pour penfer les appriuoifcr enfemble &les ren

drevnis& d'accord. i4i.b

Que les anciens ont dit, ôc Va. aufsi demôflré

rexperience,quVn finge félon fon naturel fe fou

uient vnfort long temps de Toutrage qu on luy

aura fait, ôc Te difsimule iu(qucs il ait le moyen
de s*en venger^Parcillement les trasformez ont
côfpiré Ôc bralle pour mettre à mort ie roy tref.

chrellienjes princes ôc feigneurs qui ont refîftc

a leurs menées Ôc coniurations. là mefmes
Que les princes ôc magiftrats qui ont voulu

conniuer & pardonner aux guenaux hérétiques,

ont



TABLE.
ont eilé(par iufle iugcment de Dieu)par eux pu-
nis& mis à mort, iàmermes.

Que la fable des geans fils de la terre qui af-

fectèrent d*inuader le ciel & en defchafTer lu-

piter rengeans pourceft effedt les plus hautes

montagnes de la terre l'vne fur Tau tre , lefquels

en fin furent opprimez par Iupiter5& logez aux

ifles des Cercopes, lefquels par leur mauuaifiié

auoyent efté conuertis en finges , eft fort bien

appropriée aux téméraires enrreprinfesdenos

iîngcs&gucnaux. I42.b

Le récit que fait Homère comme procéda

Vliflès pour faire recouurer à fês compagnons
la forme humaine, lefquels Circe renchaterclTe

auoit transformé en pour ceabx(de laquelle cho
fè eft aufsi fait mention parClemtnt Alexan-

drin, voifin des Apoftresjeft approprié quafi de

mot à mot à l'hiftoire de ce temps , des fuiets du
roy trefchrejftien transformez en fingcs par he-

refie. I44.a,& b
Noftrc roy trefchreftien a vfe des moyens

quafi Semblables que fit Vliiïes pour fe prefer-

uerd'eflre luymcfmes enchanté, & aufsi pour
contraindre Circe de defanchanter Ces compa-
gnons. I4y.b,&ruyuam,

Que tels moyens ont efiiéapprouuez&gran
dément louez par S. Auguftin, comme aufsi ils

font par Tefcriture fainde. 14 6^.b

Par quel moyen le roy Nabuchodonofor,e-

flantcomme transformé en befte,mangeant do-

rant fept ans l'herbe de la terre corne les bœufs.
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recouurafonbonfèns. I47.b

Exhortation aux pauures trasformez enfuie

ure moyens ièmblables pour recouurer leur pre

miere forme d'homme Chreftien. I48.b

Eft demonftré par S. Paul que le royiufte-

ment chaftie telles rebelliôs en fes fuiets. I49.a

Par aucuns difcours que fait S. Augultin

prins de lefcriture fainde > eft demonftré com-

me les hérétiques perfecutans les vrais Chre-

ftiens/ontiuftemens punis parTeglife, &cha-

fiiez par punition de mort par les empereurs,

rois &magiftrats Chreftiens. i5o.aj& fuyuam.

Que Cl aucuns hérétiques font fi obftinez&
incorrigibles qu'ils ne reçoyuent aucun aman-?

dément par les punitions ordonnées par les ma
giftratSjCen'ell pourtant àdircjqueiufticedoi-

ue eftre delailTee: car aufsiplufieurs s'en conuer

tiflent& reduifïènt à IVnionde Teglife catho-

lique, ifz.b

Que par vne parabole récitée par lefusChrift

il eft commandé& cnioint aux rois Chreftiens

de contraindre leurs fuiets à rentrer en la ber-

gerie de Teglile catholique. 154 «a

Prière à Dieu extraite du liurc de (àpience

pour la réduction des obftinez. I5'4«t)

Que le glaiue eft mis en la main du roy com-
me (èruiteur de Dieu pour faire vengeance en

ire de celuy qui fait mal. I54.b,& iff .a

Et quand ils vfent dudit glaiue contre les

blafphemateursheretiquesjC'eftDieu^ditS.Au-

guftin,qui les incite à cela. ifj.a

Aduer
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AducrtifTemêtauChreftien dVfcr du confeil

de S.Antoine récité par S.Athanafe , pour eftre

preferuez contre tous enchantemens héréti-

ques. if5.b

Exhortation à la fedteCaluiniénedefuyure

le confeil que donna l'ange de Dieu à Agar fer-

uante fuyant fa maiftrefTe Sara, c*eft de retour-

ner vers (à dame , par laquelle elloit iîgnifié le-

gii{c3& s'humilier fous fa main: ayant auparauâc

efté commandé à Abraham qu'en toutes choies

que luy diroit Sara^il obeift à fa parole, là mef-

mes5&i55.a

Ce faifant le pauure errant fera vraycment

reformé , recouurant le vray vfàge de raifon , Ôc

fa première forme d'homme Chrellien, & plus

ne fera accomparé aux belles , ny fait femblable

àicelles. i5<î.b

F I N.

T^'t^^
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EXTRAICT DV
priuilege du Roy.

Aygrâce & friuilege du Rôy^eft

fermis à monjieur M, Gabriel de

SaconayyConte & Archidiacre de

Vegltfe cathédraleSJean de Lyon^
faire imprimer vnliure qti*il acomyoje y deU
Généalogie &jindesHuguenauxy& defcour-

uerte du Caluinijme : ejl défendu à tous Imfri^

meurs y Libraires & autres , de l'imfrimerou

faire imprimer , durant letemfs & terme de

fixans y commençantau iour qu'ilfera acheué

d'imfrimeryfarfeine de confication desHures,

dommages o* interejly& etamande arbitraire

(fors qua BenoiftEigaudy marchand libraire

de la ville de LyOy auquelledit de Saconay en 4

bailléla copie ) comme\ ilappertau lettre dudit

priuilege oâfroyees auditfeigneur de Saconay,

Données à Paris le dixhui^iéme d'06iobrey

l'an milcinq censfoixante& douzc^.

Signéesy De la Monnerc^,



Malheurfttr la terre& la mer,car le diabk eji

defcendu versvous^ayantgrandcourroux*

C^pocalipjè xij, chaf.



ENEALOGIE
ET LA FIN DES
Huguenaux& defcou-

uerce du Cal-

uinifine:

Ol(> eft amplement defcrite thiitoi-

re des troubles excitez^ en France

par lefdits Lfuguenaux.

'HOMME ne confi-

derant l'honneur auquel
ileftoit conflicué,abu-
fant des dons & grâces
qu il auoit receu de fon
Créateur , a eflé compa-
ré ( comme dit le Pro- pr^i -

phete royal) aux beftes ^ '

^
follaftres, & faicfè fem-

blable aicelles. Apres que Dieu tout puifTant, Genci,
par fa trefgrandc bonté eut créé le cid ôc la ter-
re,& tout ce qui appartient à leur décoration&
ornement, enfcmble les animaux : finablement Pfai ^j
il creal'homme,non par fimplecommandemêt,

A
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quieuft fciencedubien &:clumal,maispourcc

qu'on pouuoit en iceluy fauoir &c expérimenter

quel eftoit le bien d obeilTance, ôc le mal d'ino-

bedience: duquel feul il leur défendit de man-

ger, leur abandonnant tous les autres pour leur

vfage , leur dénonçant que la mort fei OJ t la pei-

ncjs'ils contreuenoyentà Ton commandement.

^ugufi. Non ( comme ditfaind Auguftin ) que i arbre

tU cimt. fuftmauuais-.mais c'eftoit pour recommander

w^io. ^e bien de la pure &fimple obédience, laquelle
^ '

efl vne grande vertu en la creatui'e raifonnable,

conftituce fous la main de Ton créateur : car où

aucune chofe maiiuaife n eftoit touchée , certai-

^ nement la chofe prohibée eiknt touchée. Ion

pechoit parfeuiie defobeifTance. Le femblable

^ft^m ditfaind Grégoire Nazianzenus précepteur de
TiaxiaT^

f^indt Hieiolme, Dauantage Dieu fit venir tous

xleT^- les animaux en la prcfence d'Adam, à fin qu'il

thatt* impofaft le nomà chacun d'iccuxfelon fon elpe-

ce, pour demonftrer par quelle piecminence

J'hommc eft plus excellent que les animaux,

puis que par fon iugement il met difFcrance en-

tre iceux,& lesdilcerne parleurs noms ,pour

tant plus luy donner d'occafion d'aymer fon

Créateur, qu'il cognoift combien il eft meilleur

que les autres créatures , aufquelles il impofa le

nom. Quel honneur plus grand pouuoit l'hom-

me receuoir de Dieu, que de Tauoir formé à fon

image ôc femblance,que d'auoir créé les autres

créatures pour fon feruice Ôc vfage , ôc luy auoir

affilietty & donné puiflance ôc domination fur

les
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les poiffbns de la mer, fur les oifcaux du ciel , 6c

deffiis cous animaux qui font fus la terre? Et
toutesfois par grande ingratitude n'a voulu re-

cognoiftre telle grâce& honneur de Ton Créa-
teur, ains par dcfobeifïance, contrcuenant à fon
commandement, mangeant du fruidt défendu,

s*efl demonftré auoir plus d'amour à fa femme:
laquelle aplus adhéré aux perfuafions du ferpenc

cauteleux Se menteur, qu'à la parolle& com-
mandement de fon Dieu, & créateur. Lequel
ferpent fatanique par fon orgueil conuerty en
diable,s'eftant reuolté& eftrangé de la compai^
gnie de Dieu, qui l'auoit premièrement créé en
laperfedion angeIique,confiderant l'homme,
combien que moindre que nature angelique,

eftre doiie toutesfois de fi grands dons &:graces,

honnoré fus toutes créatures, appelle a la digni-

té des Anges, eftrc conflitué au rang, d'où par

fon orgueil il efloit defcheu & tresbuché,efmeu

d'enuie penfa l'afraIIir,pour le faire aufsitref-

bucher: comme vnfuiecfbne pouuant attenter

contre vn Roy fon ennemy/e vangeroit volun^
tiers contre faflatue & effigie, en forgeant vne
monnoye à iafemblance d'vn Roy morueux,
ou autrement difForme,enmefpris&derifion de

h. Mâjefié : ou comme vn Leopart entre \çs ani-

maux giâdennemy de l'homme,& lequel fain<5t

Bafileteftifie auoir veu en fpedacles publiques ^'*'^*f

allaillir par grade terocite les yeux de 1 homme, aliqttct

tellement que ceux qui vouloyent tromper lafu frtpturét

rcurdclabefte,luyprefentoyent Iafemblance '*"*•

A 3
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d vn homme , laquellecomme enragé il mettoîc

en pièces. Ainfi le diable démontre afTesfa hai-

ne conceiie contre le Créateur, aflaillant& dif-

formant (autant qu*eft en luy ) en tant de fortes

riiomme, image de Dieu, ne fe fèntant alTezfort

pour afïàillirlaMaieftédiuine. Lon ne doit cfti-

i^'l?^/^- iîicrlegiere& petite ofFcnfetditfaindAuguftin)
ie Ctuiu ccfle tranrgref>ion de l'homme , comme cftant

T'^ca II!
^^^^"^^^^ pourla viande,noncertainemêt mau-
mife ny dangereu^c,{înon d autant qu'elle eftoic

prohibée. Car Dieu n'auoit créé ny planté en ce

Paradis de n grande félicite, aucune chofemau-
uaifè : mais Tobeillance eftoit recommandée
au commandement : laquelle vertu eft par cer-

taine manière mère &:conferuatrice de toutes

vertus enla créature rai(bnnable. Parquoyiu-
flement en punition de telle offenfc, Thommea
perdu cefte iuftice originelle, laquelle luy auoic

efté donnée de Dieu,&: a fenti la rébellion de (i

chair contre refprit: à laquelle fe lai(Tant fur-

monter^ fuyuant fès voluntez& defirs fenfuels,

iuftemcnt il efl: comparé aux beftes brutes , au(^

quelles leurs appétits charnels commandent :&
fi cft faiéfc femblable à icelles par fon péché (non
par nature ) quand il pert iVfage de raifon , par

lequel il diffère,& fi eft préféré a tous animaux.

Eftâr l'homme defpoillé deIaformecelefle(dic

fjT't S.Hierome) il efl fait en femblance des belles
' folles. A celle caufe le Prophète royal admone-

Pfalyi, /loit \qs hommes fe prendre garde de n*eflrc

faits comme les cheuaux & mulets qui n'ont

point



DES H VG VENAVX. 4
point d'entendement. lu/lement doncàcaufc

de Cl grande defobeifTance ôc ingratitude,rhom-'

me qui n'eufl: goufté la mort, maintenant QdCu-

iet à la morr.en ce fait fcmblable aux beltes,quâc

au corps, &cncores plus malheureux, quand

par Ton pcché Ton ame , & à la fin (on corps font

afluiertis a peine éternelle. Efl auGi aduenu que

hs animaux ne font réduits fous telle obeifîan-

ce de l'homme qu'ils eftoyent auparauant : mais

encores pluficurs d'iceux cftans fuperieurs en
force ou en aftuce 9 furmontent fouuent l'hom-

me& le deuorent. Ainfi, par iufte iugcment.

Dieu a permis plufieurs animaux eftre contrai- ^^^5*
^^

resvoire furmonrer l'homme , en punition defa •^^"'^^'*

defobeilTance, Iclquels il auoit créé& fait pour p^^g ^J
fonvrage& feruice:&: luy a pieu aucunesfois bcjîespour

par lefdits animaux exercer ô^monflrer fa iu- pf*"fri'ho

ilice fur l'home. Nous lifons qu'entre les mâle-
^'^^^„^^

dictions qui luyfontdonnees pour ne garder les nomexZ.

commandemés de D icu , il eft dit que Ton corps

fera donné en viande aux oi féaux 6c aux belles

de la terre :& n'y aura petfonne qui \(is ende-
chalTe. Le prophète Efaye predifant ladefolatiô Efycit.
d'Egypte,dir entre autres chofes^quc toutes les

belles de la terre y fcroycn t leur hy uer. Le pro-

phète Ezechiel prophetifant les maledidtions £yecîf.^,

contre Pharao R oy d'Egypte, le t'ay donné> dit

il, auxbcftesde laterre, &aux oilèauxducielj

Î>our eftte dcuoré.Dicu irrité contre fon peuple,

emcnafloit parlemefme prophète, deluyen-

uoyer la famine, & des belles nuifantesquilç

A 4
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feroyent mourir, lleft aufsi efcritque le Roy

4./?o«i7 (i'AfTyrie auoit emmené de Babylone les Ifraë-

litcs pour habiter en fa maifon, lefquels ne crai-

gnoyent Dieu:& Dieu leur enuoya des lyons

qui les mettoyentàmort. Et y eullvn des en-

fans des Prophètes qui dit à fon compagne :Par

Jiois 10. la parole du Seigneur frappe moy. Son compa-
gnon refufa de le frapper,& il luy dit : Pourtant

quctun*as pointobeyà la parole du Seigneur,

voila:T u te partiras de moy, & vn lyan te frap-

pera. Quand il fut party d auprcz de 1 uy , il ren-

contra vnlyonqui le tua. QjJand le prophète

4^.liois 1. Helifèe eut donné maledidtion au nom de Dieu,

auxenfans qui fe mocquoyent deluyjfuruin-

drent deux ours , qui mirent en pièces quarante

deux defdits enfans. Dieu fe plaignant par fon

Hiere.^, prophète Hieremie , qu'en tout Hierufalem on
n*euftreu trouuer vn homme, qui fîft iugement,

&: chercheafl: la vérité, pour auoir pitié d'eux:

Pourtant (dit- il) le lyon delaforefi; les a frap-

pez , & le lyon du defert les a gaftez : le leopart

veille fur leurs citez pour rauir tous ceux qui en

fortent : car leurs offenfes font multipliées , &
,

leurs diflolutiôs ranforcees. Comme leur par-

Exode 8. donnerayiecela?Dieu voulant aufsi punir l'ob-

ftination de Pharao , ^t par Moyfe & Aaron
fortir des fleuues&riuieres d'Egypte, des gre-

nouilles en fi grande quantité , qu'elles couuri-

rent la terre duditpays:&cftans amalïèes en

grans monceaux empunaifoyent ladide terre.

Perfiftant Pharao en fon obflination , Dieu par

feldits -
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fcCdits Miniftres , delà poudre ûtdes poux ôc de

la vermine^defquels les homme ôc befèes furent

couuerts ôc rcmplis:& enuoya fî grande quanti-

té de moufchcs audit pays, que la terre en fut

corrompue Ôc gaftec. Et ( comme il eftefcrir)

Ja moruire des locuftes Ôc des moufches les a '^^P'^'^^*

faicft mourir : <S<: ne s*eft point trouué de remède

pourgarentir leur vie,pource qu'ils eftoycnt di-

gnes d'cftreainiî punis. Dieu difoit auLeuiti-

que: Si vous cheminez en mes ordonnances,& Letéit.is

gardez mes commandemens ôc les faidtes, ic

donneray paix en la terre , Ôc dormirez fans que

nul vous efpouuante: ie feray cefïèr les mauuai-

(es beftes de la teue^Ôc le glaiue ne paflèra point

par voflre terre. Vous pourfuyurcz voz enne-
mis 5 ôc tomberont par le glaiue deuant vous.

Cinq de vous en pourfuyuront cent , ôc cent de

vous en pourfuyuront dix mille:& vos ennemis

tomberontpar glaiue deuant vous. Qu^eiîvous

cheminez au contraire, ôc ne voulez obéir à

moy,i'aioufleray fur vous fèpt fois plus de pla-

yes a caufe de vos péchez, &: vous enuoyeray les

belles des champs qui vous deftruiront , ôc def-

feront voftre beftail , ôc amoindriront toutes

chofes. Il difoit aufsi par leprophete Ofec: il n y ope ^
a point de veritéjny de bénignité, ny de cognoif

fance de Dieu en la terre : Pour cela la terre la-

mentera, ôc tout homme qui habite en icelle

languira auec la belle des champs,& l'oyfèau du Ç'^^Z°^*f

ciel. Saindt Grégoire difoir, que Satan cautad- ^.^^t j.^.*

uerfaire eft appelle belle de la terre, car il eft iobca,ii>
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comme enragé pour rauir auec violente cruau-

té les âmes des pécheurs à l'heure de leur mort:

car les viuans qu il déçoit par blandiflemens,

il les rauit moutans ,auec cruauté. Au contraire

Mjak $^. de cela. Dieu par le prophète promet àleglife

descfleuZjdilantrLamauuaifc befte nepaflera

point par icelîe. Voila donc Jemaleur qu'a ap-

porte à l'homme fà defubeKTancc , d'auoir les

animaux contraires à luy , qui eftoyent créez ÔC

taiéts pourluy. Tous lesiours nous en Tentons

nouuelle expérience; car comme difoit vn de

iuchertM i^os anciens pafteurs : Les animaux ont efté

Lu^dme cteez bons'.mais ils font donnez en punition
fts epijco. aux malfaifans. Parquoy Dieu difoit par le pto-

nennUb P^^^^ ' ^^ ^^^^ ^^ Seigneur faifant lapaiXjSc créât

I. cap. j. le mal. Dieudemonftre aflez comme il crée le

Jl viuoit mal, quand il façonne les chofes qu'il a bien
r<«»440. compofces, pour feruir de fléau aux pécheurs:

tellement que les mefmes chofes foyentmau-

uaifcs aux defaillans^pour la douleur qu'elles ap-

portent :&fi font bonnes parleur nature. Par

cefle punition Thommc eft encores acomparé

& faici fsmblable àiceux animaux. Et voyons

Zenom par les efcritures que lenonidela befteluyeft

debejleeft donué, à laquelle il eft pi US approchât de meurs
aucune. & complexions 5 comme 11 ne tenant plus rien
fotf donné

de l'iion^me que la feule forme & corpulence,

ileftoit transiormeeniceile. Delonce,les an-

ciens ont efctit , non iàns grande érudition

(côbien quVne partie foyent chofes fabuleufes)

plufieurs transformations ôc metamorphofes

des-
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des hommes en beftcs de diueifes fortes , Se Ce^

Ion (Qu'ils approchoyencpluî près de leurs com-
plexions naturellcsivoulans par icelles démon-
trer là vraye hcdiù de l'homme^lequel delailïe

la droite voye & la vertu, pour fuyure fesaife-

<5tiôs pnuees ôc fenfuelles. le renuoye le lecteur

à ce (juic/lcrcrit dcfdites chofes par S Auguilin
au liurc de Spiritu & anima , &- au . S.liure de la ^.^^^^
Citéde DieUjChapitre 17.& iS.Ieauel ayant par- nesti-^nf,

le de plutieurs transformations d hommes en formaùoi

beftes. Si nous difons, di t il 5 ces chofes n'eftie ^^f^ommct

croyabIes,il y en aura plulîeurs qui alfeureront '^r^^n/g

auoir ouy dire aucunes d'icelles eftre très cer- a efcrit

taincs,&:encores les auoir experimêtees. Moy 5. >^*2»-

mefmes quand i'eftoisen Italie entendis telles J^**^

chofes eftre aduenucs en certain pays, où aucu-
nes femmes cabaretieres,expérimentées en cefl

artjdonnoycnt aux pa(îans,dans d u fromage5Cer

taine compoiirion , d'où foudain ils eftoyenc

tranfmucsen iumé;s,efquelles elles faifoycnt por-

ter leurs hardes:& après au'ellcs s'en eftoyét fer

uies, les faifoyct retourner en leur première for

me. N'eftoit toutesfois leur entendement fait

brutal , mais demouroit raifonnable 6c humain.

Que 11 telles narrations eftoyent faulîes, ou bie

tant inulitees qu'à bon droit on ne les creuft : il

faut toutesfois croire certainement , dit S. Au^
guftin, que Dieu tout puiflant peut faire tout ce

qu'il veut, foit en exécutant fa vengeance , ou
bienqu'ainfi luy plaiteftre fait. Etnepeuuenc *

les diables opççcr aucune chofcfeion lapuii&n-
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ce de leur nature, car la nature angelique efl

créature, combien que par fon propre vice elle

foitmalignejfinon ce qu*ilplait à Dieu leur per-

mettre: les iugemens duquel pour la plus part

font occultes , mais n*y en a point d'iniuftes.

Donques tels enchantcmêsjdit il, ne font (cftâs

permis pariugcmentde Dieu)aux diables difiî-

ciîes:&: n'eft chofc admirable telles chofes eftrc

faites par Tinilindt des diables, aufquels pour
deceuoir leshommes, fert beaucoup perfuader

la créature eftrc Dieu, pour faire adorer plu-

iieurs faux dieux,faifant iniure au vray Dieu. le

fay bien que les perfonnesqui ne fontverfees

en la lecture des efcritures, ne pourront facile-

ment eftre perfuadees que telles tranfmutations

d'hommes en beftes foyent faites^ou que le dia-

ble,par permifsion diuine,prennc vn corps hu-
main pour fcduire ou chaftier les hommes-.par-

quoyàfîn qu'on ne penfe que ie parle demoy
mefmefqui e(h le propre de l'heretique fatanien)

iV(cray du tefmoignage de l'efcrirure rainâ:e,&

aufsi de cel uy d'aucuns des fain6ts & anciens pe
res, lefquels font receus ôc approuuez par les hc
retiques mcfmes. Et premièrement nous met-
trons en auât vne reigle de S. Auguftin qui nous
aidera d'cfclarcir ces chofes qu'on ne peut faci-

^ugnfh. lement comprendre. Il dit donc, Pour autant
Ub.qu^fi. q^g j^ nature eft deliu re de crime,les noms s'im

noHi tcf^a P^^^^ P^^ ^^^ accidens : les chofes precedent,&

ment.qHx P"^^ la fîgnification enfuit. Ainfi Satan& Dia-

fiio. 1. ble,fontnoms impofez par les faids,pour figni-

£er'
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fier,non fa, naturejmais fa volonté. A ce/le caufe

S.Iean Chryfoftome pailanc aux hérétiques de ^^^^yfij^'

Ton temps , qui vouloyent ( comme font les no- '"-^^^^^'*

ftres)re taire nommer & eftimer fidcles,Ieur di- rncUaA.'

foit ainhiCommeni veux tu que ie t'appelle fide

le 5 quand ie ne puis mefmes cognoiftre fi tu es

vraycmêthomme?Car quand tu regimbes com-
me vnafne, tut'efleues comme vn taureau, tu

hannisbrulantdepaillardile comme vncheual,

quand en ton manger tu imites la voracité d\n
oursjquad tu efleues ton corps cngreiTé à la ma-
nière des mules,quand pour deceuoir tu imites

le caméléonj& le loup en rapine,quand tu es ir-

rité comme le ferpent5& par férocité tu frappes

comme lefcorpion, quand cauteicufement tu

guettes comme le renard , ôc t*armes de la mali-

gnité du venin comme la couleuure & la vipè-

re, quand tu entreprens guerres ciuiles contre

tes frères comme vn diable, en quelle manière

( ie te prie ) & par quelle raifon te puis ienom-
brer entre les hommes, ne voyant en toy aucun
figne d'humaine nature ? O chofc douloreufe 6c

déplorable ! le defirois fauoir que c'eftoit qu'vn

fidèle , mais ie ne trcuuc point quelle différence

y aye entre les hommes Se les belles.Comment
donc tedoyie appellera fera ce beftc fauuage?

mais les beftes ne font entachées que dVn des

vices fufdits:& toy accumulant en toy ces fero-

citez, tu excèdes de beaucoup Tirrationabilité

& folie des befles fauuages . T'appelleray ie

pluflofl diable ? mais le diable ne defire point
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Targent ni les richefles, ôc n*obeit point aux dé-

lices & tyrannies du ventre. Quand doncilya

lus de vices en toy qu'aux belles, ny qu'aux dia
'

leSjdi moy ie te piie, comment iuftemcntie te

puifïè appelle r home? Que Ci ie ne te puis nom-
mer homme , en quelle forte veux tu que ie te

f

>uiiîe appelle tj[îdcle?Donques les hommes par

eur malin naturel fuiuans les complexions des

animaux,iuftemêt en ont eilé denommezjcom-
... me fi en iceux ils s'eftoyeni transformez.A ceftc

éefiUm^ caufe îefus Chrift,qui eil la vérité infaiilible,ap-

psé le ni pella HerodesjRegnard.Ec parlât des faux pro-

Je bcsh pheres ik. heretique5,non feulement les a voulu

^T ^a
^ccomparcraux belles brutes , mais iuy apleu

Xiici/.
lesnommer loups rauillans ilef^uels par leurs

fruidts, c'efladire, parleurs œuures 6^ opéra-

tionsjvous cognoiftrez eflre tels. Il appelloit

, au(si les Phariiiens seneration de vi pères , petis

jsîath.u
lerpenteaux: comme aulsi ht S. lean Baptifte.

%.j>kt.t' Ceux cy , difoit S.Pierre , comme belles brutes

qui fuiuét leur (cnfualité, cftans faites pour eflrc

en feruitude&deflrudion, blafphemans de ce

qu'ils n'entendent point , périront en leur cor-

^.u.ic ruptiô.IcfusChrill difoit aufsijNe donnés point

la chofe faindle aux chiês, & ne iettez point vos

. . perles deuant les pourceaux. SaindHilaire dit,

inSM/ttk expofant ce palTàge , que les chiens pour la rage

çanotf €. d abayer contre Dieu , font les Gentils& infi-

deles:& que le nom de pourceau ell propre à l'he

retique. Sain<5fc lude l'ApoUre difoit, que les he-

retiquds blafphement Ôc meÛifent des chofcs

qu'ils.



DES HVGVENAVX. 8

qu'ils ne fauent;& fe corrompentcomme belles

brutes en toutes chofes que naturellement ils

cognoiflenr. Mes bienaimez,difoit il^ayczlbu-

uenance des paroles qui ont parauant elle dites

par les Apoftres de noftre Seigneur lefus Chrift.

C eil qu lis vous difoyent qu il y auroitau der-
nier rempli des moqueurs 6c abu(curs,cheminas
ielon leurs mefchans deiîrs. Ce font ceux qui fc

fegregent eux mefmes , & tont fedes à part&
diuifions , gens brutaux , n ayans point d'efprit.

Saind Paul eftoit aufside cell aduis : le fay, di- ^^a lo
foitil , que après mon département entreront
des loups rauiifans entre vous , n'efpargnans les

brebis. Etparlantdeceux de Crète ou Candie: ^^tei,

Queiqu vn,duil,d*entr'eux,lcur propre prophc
te a dit que les Candies font touiîours méteurs,
mauuaifes belles ,& ventres patellèux. Ce tef-

moignage eft vray. Voyez, difoit il aux Philip- «P^^j.

piens , ces chiens , voyez ces mauuais ouuriers.

Dieu par le prophète Hieremie auoirditiefem-
blable : Voicy les iours qui viennent , dit le Sei- Hier, a.
gneur , que ie femeray la maifon d'Ifrael & la

maifon de îuda de femence d'homme, & de (ê-

mencedebeftes. Nous verrons cy après ce qui
aduintau Roy Nabugodonozor,{uiuantcc que
auoit prédit Daniel.

Puis donques que Dieu par fes prophètes
nous a prédit l'homme mefcognoifTant les hon-
neurs qu*il a receu deluy fon créateur, eftre fait

femblâble aux beftes ,& depuis luy mcfmes par
fa propre bouche anommé aucuns loups rauif-
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fans & rcgnardsjôc Ces apoftres les ont nommez
beftcs brutes , gens brutaux , mauuaifes beftes,

loups rauiflans 6c chiens ; nous ne chercherons

autre teftnoignage pour demonftrer ceuxeftre

befl:es,n ayans rien plus de l'homme que la fcm-

biance exterieurejefquels ayans delaifTérvfage

de raifbn,& mefpdfé les cômandemens de Dieu

& de fon eglife , pourfuyure leurs propres affe-

ctions Scfantafies , tiennent plus du naturel de

labefte,quedeceluy del'homme.Nous neferôs

donques point de tort dénommer par le nom
d'vne befte , ceux qui par conformité de mœurs
&complexiôs fefont tranfmuez en icelle. Que
Il onques perfonnes méritèrent de prendre le

nom de la ocfte, à laquelle ils font prcfqueen

tout conformcsjielairray auiugementdVn cha

cun cognoifTant le naturel des parties, fî onques

il y euft tranfmutation plus certaine , ni entière

oUùn d'hommes en linges ôc guenons (rclcrué la fcm-

pcHtiitjle^ blance humaine ,& Tame qui demeure eternel-
ntet appel

|g^ que de ceux qui pourceftefFedt font nom-
i^r pnges

j^ç2 huguenots, par voix corrompue du langage

naulc François, qui nomme vn guenau ce qu'on appel

ceux qui le vneguenon,efpecedefînge. le fay bien qu on

fi fi"^ a donné plufîcurs etimologies à ce nom.Aucuns

^^y en
' ^^^^^ ^"^ ^^ ^^^ F°^^ ^^ Hugues hetetiquc, ia-

teésbe. dis prefchanten France. Les Huguenots mef-

fies. mes qui ont efcrit l'hiftoire de noflre rêps^con-
•D'oùcjh tenant les Commêtaircs de Teftat de la religion

^JsJ'hZ ^ republique, fous les rois Henry, François fe-

gMitattt. côd,& Charles neufîeme,imprimée lyd^.dienr,

que



DES HVGVENAVX, 9
que ce mot d'Huguenot aprins fon origine à la

Ville de Tours , à caufe de la porte du roy Hu-
guon,au près de laquelle ceux de la religion re-

tormeeauoyentaccou/luméfe retirer, pour fai-

re leurs prières Ôc aiïemblecs : à loccahon de-

quoy le peuple hs appella Huguenots :qui fut

incontinent receu, dit-il, par ceux qui fuyuoyét

la court , ôc depuis publié par tout. Autres dient

que ce moteftderiuc de ce mot dcSuyfTe Eyd-
gnoflen, qui iîgnifie, allié pour la liberté, ou
confederé'.laquelle confédération ils nomment
Ligue. Ai nfi furent au commencement appeliez

ceux de G eneueAinguenaux5quand ils (è rebel-

lèrent contre leur Prince le duc de Sauoye ôc

leur euefque: d*ou la chanfon fut faidte, les Ain-

guenaux font au deflus. Les autre dient, que Hu
guenauxfont appeliez poureftre fînges& imi-

tateurs de lehanHus, qui fut bruflé au concile

dcConftance : car le nom de fînge fignifie au fsi

imitateur 5 fi que les Latins appellent vnfinge,

celuy qui imite les autres , ôc Simiolum >^ui vt
4timijHe alteru imitatur. Cicero en vkyHicfimio-

lus animi CAuft, me^ in <]ucinUeheretHr , dele^erat»

Et fut à TorateurTacianus attribue le nom de

finge , ejuod omnia ingeniofîus imitando expri-

meret. Quoy que ce foit , tranfmuant vne feule

lettre nous dirons Huguenau , eftrc vn guenau
ôc vn fînge. Le Frâçois hérétique a pris ce nom, 'Pourqiteè

pour s eftre plus tofl: transforme en finge Ôc ^^^'H'^

guenon qu en autre bette, luyuant vn certam na ^.^a w^
turcld aucuns Francois,qui le rendent alïèz fou- toft traf

B
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formé en uent imitateurs des nations eftrageres es meurs,
ft>ig€,que geftes , & habillemens : qui cfl le propre du fîn-
r;v antre

^^^ commc nous dirons. Lcs Saxons des-vnis de
* rEgIirevniuerrclIc,onrruiuy LutherjlesSuiiles

leur Zuingle,aucunes villes d'AlIemaigneBuce-

rejes autres Oecolampadcjaucres les Anabapti-

ilcs,lcsBohemienslcurHus,&ainfides autres:

mais le François defuoyé de Tymon del'egliie

de Dieu catholique, s*en forgé vnerecle(ruiuât

fon Caluin) compofce de toutes autres , pour

mieux attirer ^cieduire, & faire fon profit de

TOUS.
Zes here^ 1^ j^^ fj{^ f^^j q^j appelle les hérétiques fîn-

ùeieynn^
gcs &guenaux. S. Ignace difciplc des apoftres

^.esùrles lesy appelle en l'epillre qu'il clcritàceuxd'An-

percs an- tiocheiaufsi fait S. Cyprien parlant dVn hcieti-
ciens. que.Nouatien,dit iljà la manière des (înges qui

ad'iuha.
ne font pas hommes , 6c neantmoins ils imitent

iamm, les homm es , fe veut attribuer Tauthoriré de l'e-

glile catholique : combien qu'il ne foit point en
clmfojh. l'eglife. Saind: lean Chryfoftome eft aufsi de

aTj^i>ll
celle opinion. Le linge , dit il, a les membres de

tionif 'in l*homme,6c en toutes chofes veut imiter Thom-
jstntth. me:doit il pourtant eftre appelle homme? Sem-

blablement les hérétiques im itent tous les my-
fteres de Teglilê: mais pourtant ne font ils pas

i.Cort.u Peglife.Sainâpaulpreuoybitbienqu'ilyauroit

des gens abeftis, quand il di{bit> L'homme ani-

mal ne comprend point \ts choies qui (ont de

refprit de Dieu: car elles luy font folie,& ne les

peut entendre, d'autant qu'elles fe difcernent

ipiri
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fpirituelkmenr. Voyons donques i origine de Lapre.
généalogie de ces mal faifans (inges 6c gucnaux *»'^reorL

qui troublent ainfi la Frâce:& après nous traie-
^'""'/^'^

teronsde leurs belles complexions.C^eftoitvn 7n%Zy
prouerbc ancie que de l'Afrique efloit touliourà /« %«.
produite quelque nnuueauté prodigieufe. Ari- '^'^«^•

flote & autres en rendent raifon , &dientque ^ «
cela procède pource qu'en plusieurs endroits ïf^t
eltant grande pénurie deaue, toutes fortes de tS.Jehi
be/ies lauuages (defqucllcs l'Afrique abonde) /''»"'•«*«»*

s'alTemblent pour boire aux fontaines ôc rujf-
"''*^''''"'

feau X ,& redduntur minores defïderie fltiuij , d i c
Ariftote. De là aduientquepluiîeurs animaux
de diuerfes efpeccs fe couplent enfemble : d'où
naiiTentdcsmonftresqui participent des natu-
res diuerfes & diiFeietes de leurs progeniteurs.
Lasencctempsmirerableeftaindaduenuenlâ
Germanie, en laquelle les ruifreaux& fontai-
nes de l'eau viuc de la parole de Dieu ont elle en
plufieurs lieux fechees otaries , comme auoic
piedit le prophete:Voicy les iours qui viennet, Jmos g.
dit le Seigneur , que i enuoyeray la famine en la
tcrre,nô point lafamine de pain,ny la foifd'eau,
mais d'ouyrlaparoledu Seigneur :&cc pour la
négligence (Se auaiice d'aucuns pafleurs, dclica-
telTeôc auiditédes brebis ifi que Iq$ belles des
champs on t crié vers le feigneur , comme difoi t

je prophète
, pource que les fontaines des eaux ^od i.

font fechees: &(qui eft le pluspernicicux)les
fources 6c conduits d'icelles ont elle par rufe ôc
malice fatanique cmpoifonnees , tellement auc

B z
'
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les pauures brebis,Yoire les beftes féroces & fna

iiages(delquelles y a grand nombre en ces pays,

quitont itur Dieu de leur venrre)fe font piu-

fîeurs fois aflemblees Se rencontrées difcourans

par curiolîté& friandife es lieux deferts ôc e/ga-

rez pour trouuer l'eau, pour eftancher leur loif

ardant€;mais ne cherchans ces lieux Ôc en la for-

te qu'ils deuoyent les ruiffeaux & fontaines, ou
eftl eau viue qui efi;anchevrayement la loif, de

sjean.4 laquelle difoit lefus Chrift, que qui en boira

n'aura iarnai^ foif, mais fera faite en luy vne fon

tâine d'eau Taillante en vie éternelle: ils fèfont

remplis & enyurez d'eau eftrangiere, choifîeés

lieux efcaitcz ôc deuoyez , fauoureufe cei taine-

ment,& au gouftdelicieufe ; mais la fource eilât

empoifonnee, leur a efté tellement pcrnicieufc,

qu'ils en ont tous efté infeds ôc enuenimez : ôc

de rage elle a elle encores par eux ttlicmcnt trc

pignee ,& iî fort troublée ôc corrompue , que la

puanteur a prefqueinfedté toute la Chrc/licntc,

Or en celle belle alTemblee d'animaux de tou
PdY eefle ^^^ fortes Ce trouua vne guenonFrâçoifè,qui par

entendit
^^s fraudes & malices s'efloit rêdue fugitiue: la-

Jean Cal quelle cnyuree de celle eau corrôpue,s'accointa
uini^arle j'yu loup rauilTant, ôc d'vn tigre feroce.ij'eflans
lo^ytH'

côioints enfemblementfe retira pleine de celle

pxr le tL pcrnicieuferemence : ôc pour fe de fpefcher dVn
gre Zuin tel fruifl ÔC luy donner (a première nourriture,

g^^- ellechoifit fa demeure pourtllre pluscômodo
Cefilelac ^ p^Qp^e à f^s deflèins , près le lac Léman :au-

^^ quel heu eiie produit par opération latanique,

gran
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grande quantité de petits guenaux ,participans

es complexiôs& meurs de leurs progeniteurs.

Ce fruicft mortifère fut là curieufement nourry

& entretenu: fîquen peu de temps il fè multi-

plia (î fort,que ne pouuant ce lieu contenir tellie

multitude, s*efcarterent par la Franceioù s'eflâs

reucflus des habits ôc couleurs des autres Fran-

çois Catholiques, ne furent au commencement
recogneus que pour petits guenaux plaifants , ôc

d efprit gaillard maiotans , auec leur Maroc , de

forte qu'ils eftoyent par aucuns carefTez& reti-

rez pour palïetemps. Ne fepeurent toutesfois

long temps contenir , que (félon qu'eft le natu-

rel de la befte) le fînge ne fe monftrafl: toujours

iînge, proférant &femant les parolles dont ils

eftoyent inftruiâ:s par leur progeniceur , contre

Dieu &fesfàin<^sSacremens, contre la vierge

Marie Scies Sainds : &nefceurent (1 bien difsi-

muler nyplaifanter 5que la France n'en fentifl

incontinent Todeur, laquelle elle nepcutfouf-

frir : tellement que par le zele des roys Tref-

chreftiens , en la religion diuine, le bon ordre

des Masiftrats, (5c la foiQ:neufevi2;ilence des Pa- ,,, ^ ,

fleurs 5 turent pour lors empelchez delecazer nattx em

& peupler en France-.cftant la ruze ôc malice de pf'f^lfe;^

(es guenaux congneuë&defcouuertCjnetafcher /'^y«/^'-

qu'àfeduyre&deceuoir le peuple Chre(l:ien3& ZJ^^^'*
comme regnardeaux , démolir & gafter lavi- i:ranc(,

gnedeDieu.Parquoyles magîftrats à l'exemple

de Sanfon mettoyent le feu au dernier de (es re-

gnards, pour en deffaire le pays, Se contenir les

B 3
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autres en leurs cauernes :& tant que les Roys
niaieurs ont vefcu, cefte vermine a cfté defchaf-

fec,& le pays en a efté purgé.
Cequ'ont Pour dcfcouurircôme ces transformez par-

^tj'a
'^ cicipcnt es complexionsdes vrais linscs&suc-

graphes ^^^^^ liclt Don de lauoir ccqu en ont elcritles

de Una^ hilîonographes. Ils ont appelle linges propre-
tare ftco ment ceux camus qui n'ont point de queue: les

yrlhCm
^"^^'^^ ^^^^ nommez cercopitheci, guenons&

^^^
-^ marmots à grande queue.

Callidm emîjjas éluderefimins hafias:

Si mihicandiifir&ty cercopithecw eram*

Difoit vn Poëte. Entre eux y a de diucrfes efpe-

ces,& différent en plufieurs chofesjreflemblans

en aucunes parties les hommes, <Sc à quelques a-

nimaux: & (èlon Icurfdites efpeces on leur a

impofédiuersnoms. Ariièote au fécond liure de

rhilîoire des Animaux, vnzieme chapitre5faic

Slnn^es re mention de celle efpece, qui s appelle Simia
tirunsuit porcaria, retirant de la tefle au porceau. Pline
l>ori.cat*.

J,^.q^'^J y en a qui font engendrez en Ethiopie,

qui ont latert:cnoire,&lerefte de poil d'afne,

fortdilïemblables aux autres. Entre \&s finges

& ceux cy y a grande inimitié& guerre fréquen-

te :& combien qu'ils n'ayét la force des finges,

il ont ih plus grand cueur & plus grande aftucc

Stiigei te qu'eux. Il y en a qui fc nommêt Prafsiani cerco-
(amblans picheci,dela grandcur quafi de l'homme jcou-
wmmes

^^^^ j^ ^ . I^^^ diroit que font hommes (âu-
jatti4a?es -in' ri
aimas les uaiges. Ils le tiennent tort longuement debout.

femmes. Ccux cy ayment ardemment Iqs femmes : d>c

quand
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quand ils peuuenc efchappcr deleurs lieux, ne

faillent à lesafîaîllir pour les forcer: fi que les

Indiens , qui font p^efcns a leur Pvoy de linges

de plufîeurs couleurs , n'ofent apporter aux vil-

les ceuxquifont de couleur roulTejpour la grand

ardeur de luxure qui efteneux. Quand ils peu-

uent appréhender vn de celle couleur , ils le pu-

niflfcnt de telle affcâ:ionqu*ilsferoyent vnadul

rere. Il yen a qui s'appellent Cepi, qui font de ^^'f,"^''

plulieurs couleurs.Pithagoras iq,s nommoitiar- conlcurs

dins, comme ellans remplis de plufîeurs &di- mirans

uerfes couleurs: entre lefquelles leur te/le »5^ po- '«^^ Z^^^-

ilerieure partie du corps ,iufques à la queue (ont '"^^^'^^^

de couleur de feu. Strabo dit qu'ils reflTemb lent adorés

delà face au fatyrej&dureftedecorps , entre parhsba,

le chien & Tours. Les Babyloniens adoroyenc hiloniens.

ceux cy.ll dit âufsiquenla dernière Arabie s'en •^"^<^" *"^

trouuent qui ont la race du iyon>(X le demeurât /^^^ ^
du corps d'vne panthère, grans comme cheures» panthère.

Il y en a d'vne autre efpece qui s'appellent cyno-

cephalijrelTemblans dclatefteauxchiens,&da Siti^estef

reftc du corps à l'homme: on les nome Baboins./^^^^"^

Ils ayment fort le vin *k la chair bien appreileCi ç^al'ho^

& font fort fafchez il elle n'eft àleurgoufl. Pli- me.

ne & Albert jdifent qu'ils font dénature plus

féroce que les autres, <S<:que leur morfure cft:

dangereufe: & nepeuuent cftre fîappriuoifez

qu'ils ne foyent toujours dangereuXjelfans plus

qu'autres animaux inclins à courroux , ôc vfans

moins de raifon. Pacquoy les Egyptiens voulat

fignifier Ire, peignovent ccftebefte. Ceux cy fe

B 4
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rendent imitateurs des ^cdcs des hommes :&

fonZl f^^strouuent vn petit enfant, luyprefenterônt

taslesho. ^" niâmelles pour 1 alaider : & h vne femme
mes , & leur piefente Les fiennes , ils teteiont comme
prefentas l'enfant. Ils fe refiouyfTent tort d ellie vellus de

^Xrj ^^^^" '""^^^'^ ^^ y ^" ^^^^ deflufdits vnecipece

enfam. ^" EgXpfe qui Ont cognoifTance des lettres:par-
Ortti, quoy les anciens les confàcrcrent a Mercure :&
Singesa. pour les mieux recognoiUrclefacrificateur ks

ÏToiirlnl
j^/^oduiiknt au temple, leur prcfcntoit vne ta-

ce des Ut. '^.^^"e auec la plume& lancre , pour faire expe-
très. rience s'ils efloyêt de ceux qui entendoyent les

Les b'
^^"^'^^*P°"^^'^"^^^'"^^'^ l'honneur de Mercure.

J^^^ Plufieursontcftimé que les PigmeeSjdefquels
parlent leshiftoriens, ne font point hommes,
mais vne efpecc de finges , pource quils nont
IVfage parfaid de raifon , & n'ont auc une honte
ny honnefteté, & n exercent point de iuftice en
leur republique & communauté: mais aucuns
les ontcftimez hommes,pource qu'en beaucoup
de chofes ils imitent ks hommes :& mefmes au
parier, combien que leurparollefoit imparfai-
te. Toutesfois on ne les doit eftimer hommes,
d'autant qu'ils n'exercent entre eux aucune re-
ligion. Car, comme dit Platon, la religion cft
chofe propre à l'homme,& n'y a que l'homme

Miflote
{^^^ ^^^ ^" ^^^ » ^"^^^ ^0^'f ^^^^ eftre commune

lib.%.cap. a tous hommes. Ari/lote dit, aufsi fait Homère,
II. que ce n'eft pas chofe fabuleufe de la guerre,
Homère (^u>on dit qu'ils out auec ks grues,& qnih habi-

tent es cauernes.Et de ce que Albert cfcrit qu'ils
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ncviuent plus dehuicftans, & qu'ils fontainiî

pctitSjils font plus eflimez finges qu'hommes.

Il y a vne autre efpcce de linges , qu'on nomme
calitrices, non gucres femblables aux autres.

Ils ont àlatacela barbe fort longue, & la queue ^}^^"*

fort large &longue.De ceux cyefl: venu lepro- f^^

uerbe Simia barbata, qu'on dit fè voulant mo-
quer d'vn home. Il y en a vne autre efpecc, qui ^Ihert.'

eftcompoleedufînee & du chat rauuaec,qui a -^'"g" ^

deux taches noires aux mâchoires, cela queue

longue Se grize au bout. Il y en a vne efpcce qui sm^e à

s'appelle femivulpajoufimiavulpinajqui a le (Umire.

deuant du corps d'vn regnardj&laderniere par- "^^'^^

tie d'vn finge ,& au deffouz du ventre comme
vne gibcfsiere, dans laquelle fès petits fè retirer,

iufques à ce qu'ils peuuent eux mefmes prendre

leur refe6tion,& qu'ils foyent allez grands pour

fe garder& fe nourrir, «^««f & ^hos vocant Jfkty*

ros interJîmias ( induit Solintis )fkcie admodtim

grata, ge^iculatismotibminquieti. Les fàtyres

font nombres entre les fîngcs , qui ont la face

fort plaifànte,& font en continuel mouuement
(ans repos. Les anciens toutesfois ont penféles "^^'r^

fatyres(pourauoir dcschofes plus admirables

en eux que les fînges) eflre hommes ou daimôs;

aufquels les Poètes, auec leurs imitateurs les

peintres, on t donné des pieds de cheures,& des

cornes à la telle. Il efl: pofsible que Satan prince

de ce monde, cflant iadis enfbn règne, auroic

exercé plufîeurs adtcs luxurieux& deshôneftes-

transforméen fatyre ; qui amoit donné matière
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,

aux poëtes d'en efcrire. Pline dit que /es fàtyres

îib.e.cnp.
i^oncriende 1 homme que la rellemblânce,&

3. f^Ub* qu'ils habitent aux forefts à\i boys d'hebcne,

6-Cétp,^o> quifbntfortplairantes,^ toujours verdes, en
forresqu'il^ font en continuel plaidi'&refîouir-

fance. Auprès d'icelles fore/ls y a vne montai-
gne fort haute nommée Aenocaumajdittedes
Grecs Tbeon cchemajc'eft: à dire, chariot des

dieux5bruflant continuellement. Il ditaufsi que
le mont Atlas , du coflé de Barbarie , efl enrichy

de belles ôc hautes forefts,&:dVne infinité de

fontaines, ôc de toutes fortes de fruits > qui y
viennent naturellement, {ans eflre culciuez, de

forte qu'il n'y a plaifir au mondcjqu'on ne puiiïe

prendre encelieu:maisonn'y trouue pcrlbnne

de iour , des gens du pays , ôc n'y ouyt-on non
plus de bruit,qu'on feroit en vn defêrt qui feroit

loin de pays habite : de forte que ceux qui en ap-

prochent, penfentaucunement àleursconfcien

ces, de l'horreur qu'ils ont de veoir vne telle fo-

litude, «8c la hauteur effrovable de cefte mon-
taigne, qui touche 5 comme ilsditènt ,1e ciel de

laLune. Mais quant lanuidcft, ceftcmontai-

gne bruit &reiette de grandes flammes de feu,

&ârinflantonouyt vn grand bruitquc les fà-

tyrcs y meinent,& tibiarum acfiHuUcantUytim

f^norum&Jjmhalorutn (o7ntuCrêpere . Ils iouent

de plulîeurs fortes d'inftrumens, tant de fleutes,

taborins que cimballesjdont les moncaignesre-
phm.hh. fonnent. Plufîeurs autheurs de renom tefiiioi-
^'"^*''

gnent ces chofes. Albert femble parler des faty-

res.
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res5di{ànr qu'il y a vne efpece de fingcsqui font

veluz,rcffi;mblans en leurs parties liiperieures

a l'homme , ôc aux inférieures a la cheure , qui

ont des cornes en la tefte^iSc cheminent fouuent

de bout5& font fort monftreiix. Ils font grande-

ment delireux des femmes.
L'on met les fphinges entre les efpeces des ^«^^"'»

finges ,dirSolin yôcdit comme fait Pline, que ^^ j.

'"

elles font d'vn poil tirant fur le roux, fortlaid. cap.tu

Elles ont deux mammelles fort grandes & lon-

gues.Les Egyptiens dienc que le Iphinx a la telle

Se vifige d'vne fille , le corps comme vn lion, oc

deux ailes côme vn oifèau. Dequoy dit vn poète: XnTonm
Terruit AomamvQlHcrû^îeOiVirgOitrifirntût.

Sphinx volucrùpénis,pedthn^ leoyfrontepuclla*

Elles lont de nature fort docile.Albcrtdit qu el-

les ne font point tant fauuages , qu'elles nefe

puilîènt appriuoifer, nelî dociles & paifibles,

qu'elles ne puident ofFenfer ceux qui les prouo-
quent. le delaifle plufîeurs chofes fabuleufes

que les poètes en ont efcrit.Elles ont prinsleur

nom ab ftringendo , comme abftreignans &te-
nanscontraint^efp^itdeshommesparquefl:iôs ,w
& demandes difficiles. Pline dit que le fphinx '^' ^
&le fatyre cachent la viande en leurs mâchoi-
res, comme font les autres finges, & puis l'en re

tirent auec les mains, «S^ la mangent :i!(: que la

prouidence qu'ont les formis de faire leur pro-

uifion pour vn an , n'eft en ceux cy que pour vn
iour,ou pour vne heure.Elles font fi luxurieufes

que Içs anciens ont nommé les paillardes &:
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deshonneftes femmes fphinges. Nam&cynœdi
& molleâ,Jphmet<e appellantur. L'on dit qu'autres

fois en France l'on appelloit les femmes publi-

ques Megartcoijpioingei : eftant le pays duquel

elles portoyenr le nom , remply d'ordure& im-

mondicicé.Parquoy Eta.Cmcdit,TerrtjHmJeuiO'

cum Afegaricum , tmeUigi moUiciem Aiegaren-

PUn.Uh, y/««?.Plincditqu'il y avn'autreefpecedefînges
2.cap. 11. qu j (qj^^ fQyj blancs : à la chaflè defquels s'exer-

blancF*
cent Its Indiens. le me rendrois par trop proli-

xe fi ie voulois reciter tout ce que \qs anciês ont
efcrit des efpeces& naturel des finges.Mon def-

fèin ne tend à cela , ny aufsi de me rêdre curieux

^QS noms que la langue Françoife leur pourroic

Laprin. auoirdonné.La principale intention des linges,
eipalem. félon leut propre naturel , eft d'imiter ce qu'ils

fin<res,
voyent taire a 1 homme :mais ils conuertiUent

toufiours la fin de l'œuureenmal. Les anciens

ontvféd'vn prouerbequi n'eftoit pas fansrai-

fon^T^ulchra/emper apttdpueros efifemia.L^s en-

fans trouuent touliours le finge beau & plailànr.

Voulant lignifier que ceftc belle mettant peine

d'imiter tout ce qu'elle voit faire, & n'y pouuant

paruenir, fe rend ridicule Se mocquee dVn cha-

cun.Ils difoyent aufsi, <juod/imiarumpulcherri-

ma. <^tf^rw^/?/?: que le plus beau de tous les lin-

ges eft fort laid : voulans lignifier , que \es meil-

leures & plus parfaites chofes de celles qui de

leur naturel font mefchâtes & vicieufes, ne doi»

uenteftreaccomparees aux moindres de celles

qui font de leurnaturel bonnes.Souuenez vous
^

'^

ie

K
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ie vous prie,cle toutes ces efpeces de fînges,pour Eft ey a.

mieux entendre ce qui s enfuir. presfieci.

Voyons maintenant comme nos guenaux fi^'^'^^

Gaulois fimbolizentaux compJexions deceux amboU.

efquelsils fe font transformez. Commençons jmsesco»

parlaruiè piusdangereufedc laquelle ils vient f^^^^ons

pour tromper 6<r feduire le Chreltun. Ils ont co -^ 't**

gneuque klab Chrilt auoiteltabli vne eglilc, tesUurse

laquelle il auroit efleu pour fon efpoufe, ôc l'a. j^ecescetu

tant aimée qu'il s'elllmrc luy meimes àlamort ^^f'J^fint

pour elle, àhnquil la ranâ:ifiaft:delaquellcil
^'"JjJ*

eftlechet, & elle eft fon corps. Aufsieftellela mey.

colomne & fouftenemcntdc vérité: & luy apro LesGuf

mis demeurer auecelle iufques àlalindumon- ^^**xtraf

de5eftantbaftiefus la pierrejContrc laquelle rie %J^^'
ne pourront les portes d enfer :&enfeignee de jorgery^

toutes chofès necefïàires, duite& conduite en ne eghjè.

toute vérité par fon cfpoux, & l'efprit de fon pe- ^P^^fis

re : commandement à elle demeurer es paroles
, t-J^

& dile6lion d*iceluy (on elpoux , de lannoncer ;Mat.xz,

aux fiens , de lier & dellier , remettre& retenir: &i6.

auec promefTeque ce qu'elle liera &defliera en '^^^"' '4*

terre5fera lié & deflié au cid: & commandemét 'i^^. l^'

aux liens de louyr& luy obeyr: auec promefle i^.is.ig.

que qui Touyra & receura , ouyra &c receura S^^rcis

Dieu,&: fon Jils:auec menaiîès que qui luy defo- ^'*^ '°*

beyrajfera tenu pour ethnique &publicain:ayât
^^^'

d'elle efté prédit que plus grande (eroit la gloire «^^^^^ i»

de la féconde maiion,que de la première. Satan
chef& prince des guenaux transformcz,qui par
fon enuie conceuëdés le cômencementdumon



GENEALOGIE ET FIN
de,côtre nature humaine 5 ne tafche qu*à la met-

tre en voye de damnation ) s*efi: toujours effor-

cé d'imiter 6c vfer des moyé>,pour perdrel'hom

me,{èmblablcs à ceux par leiquels Dieu luy don
ne vie éternelle. Il fuggcre dôques à fès guenaux

de faire des congrégations , appellees confifto-

riales , efquelles foit propofé èc rciolu de mettre

en exécution ce qu'il leur infpire:&: leur fournit

allez d'efpeces feintes& fimulees , fe transfigu-

rant en ange de lumiere,pour faire que Tes paro-

les& faiéts relTemblentà ceux de Dieu, pour

plus ai{cment attirer (Scdeccuoir les moins pru-

dens.Etpour donner bon commenccmentàfon
deflein, il leur perfuade de nommer leurs dites

aflemblees Eglile : à laquelle ils donnêt marque

femblableà celle de Dieu , à ûuoir l'afifeurant

élire catholique,c'efi; àdire,vniucr(ellement re-

ceuë jfaindte, ayant en elle la vrayc intelligence

rê UCe
^^ ^^ pure parole de Dieu 5 &la vraye admini-

fttaàque ftration des facrèmes. De celle leur eglifè parle

àUmita. le prophète, difânt 5 Dieu a en haine l'cgl île des
tiondccel malins, de laquelle (àtans'eftconftitué le chef,

^La comme lefus Chrift eft: chefde la catholique: dc
Chnjr.

> Il r • • o r r
^t*X**fl-

veut qu elle ioit régie & gouuernee par lonel'

dedochi. pritfataniqueipromettantauxfiens nelesaban-
chripitn. clonner iniques à la fin,qu'jlles aura conduit où

î-^^-
îIqjI^ Saindi Auguflindifoitque le diable eft le

tediahîe chefdes mefchanSjlefquels font en certaine ma-
c1>ef da niere (bncorps, qui doyuent aller auecluyau
mâchas,

fil ppliceeternehainficomme lefus Chrift eft le

7on i<^s
chet"dereglife , laquelle eft fon corps , qui doit

•^

cftre
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cftreauec luyau règne de gloire. Comme no-
ftre rédempteur eftvnc perfbnneauec la com-
pagnie des bons ^difoit S.Grégoire, car il cille ^^ ^.
chef du corps, ôc nous fommes le corps de ce paf,fZb,
chef:ain/îrennemy anciccfl vnepeiTonneaùec »j.w 17.

route PalTembleedes repiouuez^car il prelîde """"t'

furcux en toute iniquité, comme leur chef, «fc
'^

euxluy feruent en mauuaifî:ié,Iuy adhérant com
me vn corps conioint au chef. Aufsi certaine-
ment, ditil,lediable&tous les m cfchan s forît

vn corps.Mais pluficms fois fous le nom du chef fT*
s cnted le corps:& fous le nom du corps le chef
cfl nommé.Car le corps eft entêdu fous le nom
du chef,quad il ell dit de l'homme perucrs, LVn
de vous cft diable; & derechef le chefeft appelle ^^^^ .

du nom du corps, quand iielèditde ceft ange
apoflac. L'homme ennemy a fait cela. Donc ce ^W^mj.
prince de tous ks mefchans a d'aucuns compa-
gnons, & d'aucuns ks enfans.Et qui font Tes

compagnons, fînon les anges apoftats , qui font
tombcsauecluydufiegedelapatriecelefteiou
quels autres enfans ailfinon les hommes per-
uers,qui font engendrés dcfamauuaife perfua-
/îon & opération de malice ? Parquoy par la loanX
voix de vérité lefus Chrift dit' aux infidèles:

Vous elles du diable voflre père. Doncqucs \qs
hérétiques fe difent eftre l'eglife , difoit faindt

^'•*''""''^-

Bernard: mais ilscontredifent àceluyquidit>{r'r^„>f
Cite liruee lus la montagne , ne peut eftre ca-

chee.Eftimez vous q la pierre de la môtagne tail- 1^^»^
lec fans main, qui a clic iaidc montagne, ôc qui
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a remply le monde, foie enclofe dans vos cauer-

ncs. lefus Chnfl a& a toufiours eu fonhericage

entier5&fapoirefsion iufques aux limites de la

terre. Ceux là fe fourtraycnt plus de ce grand

heritagejefquels s'efforcent le diftraire de lefus

Chiift. Voila donc l'eglife bafticparfatan àfi-

mitation de celle de Dieu. Ce n eft de mainte-

nant que ceux qui font ennemys de reglife,veu-

lent faire femblant d*eftre eux mefmes,& fe

nommer l'eglife : ce fut defia du temps des Apo-

irenett* ftres,comme tefmoigncntfaind Irenee & Ter-

^^•^- tulian,& aulsi du temps de faindCyprien,com-

Î7rln menous auons dit de Nouatian : lequel à la ma«

h„J. nieredes fmges , encores qu il fuft rebelle a 1 e-

Cypriaiu glifejfedifoittoutesfois eftrercglife. Ladancc
cotraJt*' ^itaufsi^que de fon têps toutes les alfemblees

^L^alne des hérétiques s'eftimoyent eftre les vrais Chre-

//.4.C.30'. mcns,& que leur eglifeeftoit celle qui eftla Ca-

tholique. Le femblable afferme faind Hylaire,

jjyUfius auelafina202uederantechrifl:difoit,enmen-

/..s: unt,quelVeftoit 1^
^^^
f ^^^^ C,^"^. L"

^
Donatiltes du temps de S. .Auguftin,fe ladtoyet

^u7uli. au femblable , comme aufsi du temps de faind

tpt§. 50- Bernard,faifoyent ceux qui s'appclloyent Apo-

t^tlrd ftoliques. Les Vaudoys & Albigeois, les ont

Çcrm. 66. imitez,cÔme fontauxourd'huy les Anabaptilles

mcatica. ^ Sctuetifles. Luther affermoit lavraye eglilc

eftre vers luy au pays de Saxe , & condamnpit

celle de Zuinglc & autres , comme hérétique:

Zuingle aifeuroit qu elle efloit à Zurid: Bucere

à Strasbourg : les Hufsites en Bohême : Caluin

à Gène
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aGeneae, Tes miniilres font après à coups def^
pee pour en forger vnc en France. Toutes kC-
.quelles font diredement oppofees & contrai-
res à la catholique,& ^uCsi les vnes aux autrcs/c
condamnant l'vne Tautre comme heretic[ue , ie

dy es principaux poinds de la dodtine Chré-
tienne, &adminiftrations é^s facremens, es
traditions <Sc polices. En quelle fcuretédecon-
fcience peuuentdonceftreccsnouueaux&de-^
uoyezecclefiaftes? Qu'ils prennent le choix de
fuy ure celle qu'ils voudront , ils ne pcuuét fail-

lir d'eftrc condamnez & repu tez hérétiques par
toutes les autres : & qui pis eft par celle de Dieu
vniuerfellc&apoftoliqae.Laveritcavne gran-
de forcc,diroitS.Hilaire, laquelle quand elle ne ^^^^anm

peut parclle eftre entendue, elle reluit toutef- ^*^'*ifa

Fois parles chofes mefmes qui luy fontcontrai-
*'^'^'7*

res:lî que demeurant fiable en (à nature, eWe ac-
quiert tous [es iours (eftan talTaillie) la fermeté ^^ forée

de fanature. Hoctnimecde/iApropriumefi^vt ^^ '^^'"''^

tttm vincat cum Uditurytum intelli^aturcum ar-
guituraum obtineattùm de/eritur:ca,r c*efl: le pro
prcde leglife d'eftre vidoricufe quand elle cft

offenfee: elle eft entéduc lors quelle eft arguée,
elle obtient lors qu elleefl: delaiffee. Ce que fa-

cilementpeuteftre cogneu par reftudemcfme,
& exercitation des hérétiques. L eglifc infti tuec
par lefus Chrift ,& confirmée par les Apoftres,
neftantquVne à tous, de laquelle le furieux er-
reur de diuerfes impiétés , fe foit retranché& fe-

parç:6çne peut on dclhicrqueledifcorddela

G
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foy ne foit prouenu d auoir mal entendu les ef-

crkuresjlors ôc quand ce qui eft leu,cft pluftoft

accommodé au fcns qu'on leur prétend donner,

que non pas que l'inteliigence obeifle à la ledu-

red'icelles. Toutesfois quand les deux parties

fe contredifent,eIledoiteftre entendue non feu

lement par fes doctrines, maisaufsi parcelles

des aduerfaires: à ce que combien qu'elles foyêt

toutes contre vne feule , elle conicute toutestois

l'erreur trefpernicieux de toutes > parce qu'elle

eft feule Se vne. Donques tons les hérétiques

s'attachent contre l'eglilèimais quand ils feîur-

moncent IVn l'autre, ils ne vainquentrien pour

eux. P^i5iona enim eorum ecclcfi<t triumphus ex

ommbiisefl:ca.K^ leur vidtoire de toutes chofès eft

le triôphe de l'eglife, lorsquVnehe relie combat
contre vne autre , pour vne chofe que la foy de

l'eglife a défia condamne» Car ce n'eft rien ce

qui eft commun entre les hérétiques par leur

diuorfe :& quand ils fe contrarient, ils coafir-

mêtnoftrefoy. Donques les guenaux félon leur

commun naturel tafchent en ce qu'ils peuuent

d'imiterl'homme en faiéts& en paroles , s'y ef-

forçans autant que leur eft pofsible:mais auec

telle imperfe6tion , qu'il y a beaucoup à redire

les ^^^-Â: reprendre. Pour donc reffembler qu'ils vfent

^'*^'^^''^-[ delavoix& parole du vray homme Chreftienj

pemé'bie i^ S ont à tous ptopos à la bouche. Le Chrift , Le
proférer Seigneurmiais ils ne peuuentfpar imperfe(^ion
tesparoles de leur naturel) prononcer lefdites paroles en-

chr^^t7s.
tierement,comme fait le vray Chreftien,qui ait,

lefus
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lefusCiinfl:, &Noftre Seigneur. Ce n'efl pas

(ans vray iogem et de Dieu (iir eux,q leur infidé-

lité ne foufFie qu'ils puifTenc proférer telles pa-
roles , corne noftre Seigneur ne permettoitaux

diablesde parler ,cncores qu'ils le confefTaflènc

eftre le vray filsde Dieu;à fia(diknt lesdod:eurs

anciens) que fous l'ombre d'vne vérité, parce
trompeur proférée , vnc centaine de mcnfonges
nefuflènt receuës. Ceque opère encores la là-

pience diuine en ces guenaux, ( race de (àtan par

imitation)le(quels ne pcuuent ignorer (comme
aufsi ne fait leur pcre)que lefus ne foit le Chrill

c'eft à dire,l'om(àjComme eftoyentnommez les

roisoincfbsjparle commâdementde DieUjd on-
éfciôfaindte. Ils cognoilTent qu'il cft le Seigneur

des (èigneurSjaufsi fait le diablc,& le croit ainlî

(comme dit rA poftre)& en a crainte& frayeur: S.U^ues.

mais d'autant que lefus n'efl le fauueur ny le /êi-

gneur de ceux qui répugnent& luy refiflentpar

arrogance , comme fait fatan & les imitateurs

qui ne veulent luy obeyr &: s'humilierrla iullice

Diuine leur tient le pied fur la gorge, & ne per-

met (par leur obftination) qu'ils puifTent nom-
mer lefus , qui ellà dire fauueur , difans , lefus

Chrill, ny aufsil'appeller leur feigneur, difans,

Noftre Seigneur: mais difent Amplement, Le
Chdft, Le Seieneur,Aufsi parleur infidélité&
répugnance , ilne fera leur lauueur, & ne \gs re-

cognoiftra pour fidèles fuiets au dernier iour:

ains leur refpondra,?/<r/«> vosM ne fay qui vous

cftes.Depuis que vous vous eftes (èparez de ma
C 2
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bergerie ôc de IVnité de mon corps,qu*eft; Tegli-

fe,vousn*eftes plus mes membresjie ne vous re-

cognois plus.C'efl deiia depuis le temps des apo

lires que les finges ôc guenaux ont ce mot de
j^Atîta. guet de dire fimplement le Chrift. Sainct Igna-

ce disciple de S.lean rEuangelift:e,qui les appel-

le aufsi finges , comme nous auons dit , en porte

tefmoignage. Sunt <^uidam yinquityvanilo^i&

mentisfiduB:oru ^ non ChriHiani , fid Chrt^um
mercAnta > fidu^ione circonfirent esnomen Chri^

fti^non vt ChrisiumprAdtccntifidvt Chri^HJper-

nant. Il y a cei taincs gens,dit ii,remplis de paro-

les vaines, &reduâ:eursdesentendemcns5 qui

ne font pas Chrefticns , mais ils marchandent le

Chrift, portas deçà &delàlenô de Chrift pour

feduire , vlans par les tauernes& cabarets du nô
d*Euangiie. Ils nommer bien le Chrilè, mais ce

n efi: pas pour luy donner louange , mais pour le

mefprifer. Noflre Seigneur parlantdeceuxcy

difoit,Non tous ceus qui me nommeront le fci-

gneur, le feigneur, entreront au royaume des

cieux. Ce a toufîours elle la couftume des héré-

tiques dVfer de quelques mors de guet appro-

chants delà venté,toutesfois faux & dangereux

en leur iargon: comme Neflorius appelloit la

vierge Marie Chriftipara, mais ne laconfefToit

Dei paraiTi , defniant en lefus Chrift rvniré des

deux natures Diuine&: humaine en vneperfon-

nc.Arrius admettoitbien ce fte diction, ^^«/y«^-

ftantialem patriimais denioit que lefus Chrift

fuftconfubftantiaJau père. Et ainfides autres.

Ceux
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Ccuxcyaufsipourfèmonflrer plus grands zé-

lateurs de l'Euangile , ont puins le nom d'Euan-

geliftesjle nomdeChreftien leurfemblant trop r^^^^ „^

fimple & commun : combien qu'enleglifè pri- feyetUent

mitiue , du temps des apoflres 5 les difciples de nommer^

lefus Chtiil prinfTent en Antioche le nom de ^^^'fi'^i*

Chre/liens.Puisdonques qu'es articles princi- ^chlîes.'

paux ils renoncent auCliriftianifmCj nous fom-
mes contans ne les plus appcller Chreftiens. Pli P^^nUiL

ne&pluiicurs autres difent que les fînge/ïes&
9-'^'*/'-54

guenons font volontiers deux petits, à l'vndef-

quels elles portent vne (îngulierc ôc par trop Les gue.

grade afFe6tion&amitié:deraurrc elles ne tien- "•"»^ '»'-

nenterand conte. Elles font fiembcfoisneesde ^"'^ /'^r

celuyqucliesajmentjqu elles le porrententre
*,çf,,,

leurs bras , & prennent plaifîc le monftrer à vn
chacun pour la plus belle créature, (îleurfem-

ble, qui foit au monde, ôcferefiou/lTentquand
elles voyentqu on luyfait carelïèimaisàlafin

par vne amour dermefurcc elles le tracafïènt &:

man ient tant5&: ledraignent lîfort en Icmbraf^

fant,qu elles le font mourir. IlsdiCentaufsi que
quand elles font pourfuy uics parles champs, el-

les portét entre leurs bras le mieux aimé,& char

gcnt l'autre par derrière fu r le dos :& quand el-

les ont fait mourir le mieux aime , elles prennét

l'autre en amitié,&: le nourrilïent.Enceftefîgni

fication les Egyptiens voulans lignifier vn perc

de famille qui eft contraint de laiftèr fon hérita-

ge à fon fils le moins aimé , peignoyent vn fingc

portant fon petit fur fon dos. Demandons à S.
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Auguftin qui cft ce petit gucnau tant aimé de fi

^. rt merc, AmorÇmyv[<^\icAd contemptum Dei : L'a-

de cimta. moui" de foy mefmes , iufques ànKfpnfer Dieu,

Deihbr. cherchant la gloire des hommes. Ceftluyquia
14.c4.18.

e^iifié la cité du diable,& qui eft la racine& ori-

gine principale d'erreur & herefie : car les here-

tiquesaimentleur opinion priuce, non quelle

foit véritable , mais pouice qu'elle prouient

d'euxrautrementils en aimeroyentaufsivne au-

tre qui feroit vraye. Comme.i'aime ce qu'ils ai-

fent, quand ils difent vérité, non pource qu'il

vient d'eux,mais pour autant qu'il eft vray . Il ne

procède d'eux.Sainâ: Paul en porte aufsi tefmoi

x»Tim.i %^^Z^ » Sachez , dit il , qu'aux derniers iours les

temps feront dangereux, ôc les hommes s'aime-

ront eux mefmes. Il prédit après les maux que

nous envoyons auiourd'huy , ôc icntons venir,

qui fuyuent l'amour de foy mefme dcfmefuré,

duquel prouient qu'ils aiment d'afFedion defor-

donnee ce qui prouient d'eux, & les opinions

Ôc inuentions particulières qui procéder de leur

propre cerneau , lefquelles ils défendent auec

obftination. C'eild'oùnailîent toutes hcrefies

forgées ôc formées par ceux qui fe font transfor-

mez en celle efpccede linges qui fontnommez
Cepy, quifontdeplufîeurs couleurs, lefquels

Pithagoras, comme i'ay die , appelloit lardms,

comme eftans remplis de diuerfes couleurs.

Strabo dit , qu'ils reuemblentdelaface aufaty-

re, ôc du refte du corps au chien,& à l'ours : c'eft

la vraye race en laquelle fè font transformez ks
auth
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autheurs & chefs d'hereiîe.Ils fuyuent le naturel J^^f"^-^*^-

de Tours duquel ils participentilequel, quand il
**"^ i^'

produit ce qu'il a conceu , ce n'cft quVne maflc

de chair blanche , fans forme aucune , fans yeux

& uns poil,petite comme vne fouris, toutesfois

à force de lefcher jTource luy donne la forme

qu'il a , le polifTant comme feroit vn ouurier fa

ftrudure: Ainfi fi la première conception & ge-

niture de nos guenaux cipiens , cftoit veuë 3c a-

perceu'é telle qu'elle eftoit en fon origine, on ne

pourroit veoir charoigne qui fuft fi difforme 6c

puante 3 tellement que fi ceux qui laprifent Sc

e (liment fi fort^auoyentvcu cefte première for-

me, ils auroyent horreur& honte iarcceuoir&

honnorcr. Ce que preuoyant ce caut animal,

pourcouurir figranae imperfedtion , qui eft en

fadite conception de geniture,la lefche& adou-

cit auec falangueaffilce,fardefon opinion pri-

uec , auec lâgage orné de fophifmes & pcrfiiafiôs

ammielleesjla polit par fcauolr môdain, duquel

il cftenflé,roin6t& frotte de volupté charnelle,

& après l'enueloppe dedans ledrappelletdcla

parollc de Dieu , de en cefte forte la porte , la de-

montre^Ia publie à vn chacun,pour la carefier&
receuoir comme la plus belle chofe du monde,

feluyfemb le, voire pour l'adorer ôc honnorer

par defiu*î laparolle de Dieu:& pour mère nour

rifle cH: donnée à ce beau fruià, vaine gloire,

pourl'eflcuer&inftruirc, & dame obflination,

pour le bien renforcer Se entretenir,iufques à la

fin. Ces petits deucnantgrans,onles voit in-

C 4
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• continent fuiuant le naturel de leur père, rem*

plis de plufîeurs couleurs, & fi diaerfesôc diffé-

rentes 5 qu'il n'y a iardinNeapolitain qui en ay t

Lnthcfde figrande abondancc.Luthet a eftédes premiers
guifa fis giienaux ccpiens de ce temps. Apres quil eut

^conceptiL
enfantéfaconception,lademonftra il en faprc-

pottrlesfai Hiiere forme ? Il ne fut pas fi fot. Le peuple Ger-
re miettx main eftoitpour lors tant ftudieux de fonfâlur,
rece»Gtr. & amateur de la religion catholique, que 11 Lu-

ther luy eu(l propofé £ts opinions , comme elles

cftoyent côceues en fon e(prit,de rcnuerfer tout

ordre ecckfiaftique, reietter les faindls facre-

mens ordonnez de Dieu, abolir le facrificc in-

cruentdu corps de lefus Chrift, offert par Te-

glifc,! Dieule Père, félon Tinflitution & com-
mandement de noflre Seigneur , fupprimer la

prière Se vénération des Saindts , auoir en deri-

fion,& nommer befles ignoras & idolatres,tous

les fainds &anciés martirs ôc dodeurs, qui ont

par Tinfpiration diuine , expofe Icfcriture (àin-

6le, félon le vray fens d'icelles, comme de main

en main ils auoycnteftéinftruids, par tradition

ecclefiaftique, delaifîee par les Apoftres & leurs

vrays fuccefieurs,le tout pour introduire en Te-

glife , Se faire receuoir & honorer fon petit guc-

neaUjfbn opinion priuce, conceuc en foncer-

ueau:fi ce monftre(di-ie)eun: efîé apperceu & rc-

cognu en fa vraye forme , qui euft eflc ccluy qui

ne luy eufl couru fus, pour en faire perdre la mé-

moire. Mais par la bonne inflrucftion deSi^tan,

chef de cefle génération , Luther peu à peu , de

degré en degréjprenant loccafion,comme il co-

gnoif
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gnoidoitThumeurde (csadherans,fceut bien a-

doucir auec le pinceau de liberté charnelle , co-

lorée de quelque parole de Dieu,cefte première

forme& effigie. Maisaufsi toft ce gucnauce-
pien fut apperceu entaché de macules de plu-

fîeurs ôc diuerfès couleurs,{èlon le naturel de la

bclle:car ayant au commencement enfeignécon
formemét aux catholiques , qu'il y auoirfcprfâ-

cremensjen la captiuitc Babv loniquejl'an ipo.

il di(5t qu'il n'y en a qu'vn, s'il faut parler félon

l'EfcriturcSainde: incontinent après l'anipi,

ilenfeigna qu'il yen auoit deux, comme il ap-

pert par les lieux communs de Melanthon , im-

primez Tan IÇ2Z. & au catechifmej<5c aux Vau-
doisjl'an i^3o« ledid Luther appertemcntcnet

cric autant,Dc rechef la mefme annee^en la con

fcfsiond'Aus bourg, laquelle Melanthon prefen-

ta au nom de Luther, il çn con fcllè trois, ainlî

que dcclaire l'apologie cfcrite pour expliquer

ladi6lc confefsion. Voilà comme Sathan peut

donner commencement à ceftc confufîon d'er-

reur propofcepar Luther, d'obfcurcir &difFa-

mcïièc tant qu'il luy feroit pofsibic abolir les di-

uins facremensjinflituez par lefus Chrift , par

lefquels il donne aux croyans la vie éternelle.

Pareillement Luther adcz longuement (cntitôc

enfèigna catholiquementdelafâindte Euchari-

/lie: tellement qu'en la confefsion d'Ausbourg,

il a confede le corps,& iâng de lefus Chriftjeflrc

fous Içs efpeces du pain & du vin. Ce que tcf-

moignentplufieurstefmoins. Mais Tan i53^,au

C s
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colloque de Marfpurg, il femble par Bucer , a-

uoir efté fcdniû , iufques à là,d'affermer , que le

pain efloitauecle corps.Oecolampade aufsi&
^^*/4fo- ZuinglejConfcfTent tenir leur dodrine de Lu-

7i*ruh! ^^^^* Pareillement Luther au liure de l'adora-

fitUettix. tionderEuchariftiejaenfeignélcfusChrift: de-

uoir eflrc adoré en l'£uchârifl:ie:mais puis après

il châgea de propos^comme appert par les lieux

communs de Melanthon,5c parlaconfe(sion de
route rercholie de Vvittemberg. D'auantageau
liure aux Bohémiens, & de lacaptiuitéBabylo-

nique, & au fèrmon de l'Euchariftie , il enfeignc

que la communion des deux efpecesjn cftoit pas

necelîàireimais après incité de refprit de contra-

dition, ilefcrit qu il failloit que tous commu-
niafîènt fous l'vne ôc Tautre efpece. Gcorgius

Maiorjparlong difcours des paroles de Luther,

monrtire en Ton liure des œuures, que les œu-
ures font necefïàiresàfalut :mais par les com-
mentaires d'iccluy, fur l'epillre aux G alates,Il-

liricas Se Gallus, montrent apertement qu'el-

les ne font necelTaires. LedidLutherau liure de

lapreparatiôdelamort,&au liure cotre les Ta-
borites, afferme qu'il faut inuoquer les Saindts;

payant depuis perdu tout honteChrefticnjna

voulu qu'on leur fift ceft honneur.Pour n'en di-

re d'auantagc , tant de troubles excitez par la

Germanie par les predicans5&: tant de diuer-

Ces doctrines, ayant emprunté de Luther les prin

cipaux poinéts de leur diflTcntion, defendat leur

dodrine par les paroles de Luther 5 a prinfes par

{es
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Ces fermonsjdifputes, ou efcrits, demôftrent cô-

bien il a efté variable en fâ doctrine : iaçoit que

fes difciples ayent inuenté > & adioufté,nouuel-

les opinionSjde peur d cftre eflimez indignes du
nom de dodteur , tellement que le duc de Saxe

G eorge, fè riant de l'io confiance de ce nouueau
euangelifte, Ôc fe gaudiilànt de la grande Jegie-

retende Cqs difciplcSjvfbit de ce beau apophthcg-

me 5 Les luthériens auiourd'huy ne (auoir que
c*eft qu'ils deuoyent croire demain. Donques
depuis que Luther fut pour hérétique rccognu,

& defchafTé par cenfurc ecclefîaflique, hors IV-

nité de rEglife de Dieu,onques iardin ne pré

verdoyant nefutcouuert de telle multiplicité

de couleurs diaerfes, que Luther accumulad'o-

pinions erronées IVne fus l'autre: mais ce fut

qu'au commencement ayant produidt (es pre-

mières conceptions, ÔcIqs ayant demonftrez fî

iolimcnt polies à fts charnels adherans, voyant

qu'ils les auoyent receuës ôc carelTees auec grad

applaudi ilèmentjcn print tel contentement &
refiouyirancejqu'il fufFoqua par trop embraller,

comme faitlefinge,fa première genitureimais

aufsi tort: print en amitié, autres de Ces conce-

ptions, lefqueHesfoit par ruze ou par crainte, il

n auoit au parauant demonftré leur porter fa-

ueur ny amiiié.Car après auoic fupprimé Ces pre

mieres opinions, il en publia des nouuelles de

toutes fortes& couleurs, reflufcitantvne gran-

de partie de toutes les hereliesiadis alTouppies,

&condamnecs,approuuantaul5ien aucuns en-
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droi<5b.s,les modernes de Ican Hiis,ZuingIe,Oc-

. colâpade , Corolflade , & autres , lefquellesjvi-

uantencores fa première & bien aimecgenitu-
rc,il auoit dédaignées & mefprifces. Mais com-
me nous auons di^fcdes iîngcs cepiens ,qu*entre

les diuerfcs couleurs,defquelIes ils font remplis,

ccllcdelatefte&de laderniere partie du corps

cft de couleur de feu ifemblablemcnt les pre-

mieres,& dernières opinions du guenau Luther,

Ôc Ces femblables/ont delà vraye couleur du feu

infernal préparé à Satan , 6c à fes miniftres. Ceft

exemple de Lutberferuira pour euiter prolixité

pour tous autres, àfauoir pour Melanthon, Bu-
cere, SeruetjCaluin, les Anabaptifles,& autres,

Jefquels on a vcu polir & orner leurs premiè-

res conceptions, pour les faire carelTer ôc rece-

uoir par le monde: & depuis auroyent fùfFoquc

&eflain6t ce premier fruidtant aimé par eux,

& prins en amour autres leurs conceptions, re-

iettant les premicres/e demondrant entachées

depiuficurs & diuerfcs couleurs d'opinions, e-

ftranges ôc contraires aux premières , le com-
mencement ôc find'icellesjtendans au feu éter-

nel.Toutesfois ces guenaux fontadorez des E'

li^innal. gypn'ens,&: comme did le poëte.

Effigies(àcri nitet aurea cercefitheci: ôc aufsi

^QS Babyloniês,cômc les hyflonographesnous

ont di(5t,q \ts finges cepiés cftoyent par eux ado-

rezjC ell à dire5dc tous ceux qui aiment Ôc appor

têt côfufiô, cômie refperiéce nous a demôflré par

fi euidens &&(ks que tous les pays qui les ont

receu
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rcceu , ont cfté en telle confufion d erreur& de
toute maleureté , qu onques n en fut vne plus
grande. Nous auons dit que ceux- cy participée

du naturel du chien,comme ceux qu'on appelle
cynocephalins,qui on t la tefte comme vn chien.

Sera ce de la nature deschcns qui font plaifans

pour le déduit de la chaiîc , ou pour garder les

brebis delà gueule du loup,ou manifcller le lar-

ron qui veutdenuidt defrober la maifon ? Rien
moins , mais font de ceux defquels parle le Pro-
phete,d«^/ muri,mn valenteé latrare^ videntu £fye^i,
vana , dormientes& amanteifomnia,& canes im*
pudentijfimi cjui nefcierunt futuritatem . Sont
chiens quinefauentiapper pour bône occafîon,
neregardans que vanitez, endormis pour bien
faire , aymans les opinions fongees par eux>
chiens très- impudens<jui ne cognoilTentquand
ils Ton t deuëment relTaliez-.breffont maftineaux
qui ne fcruent que d'abayer contre lalune^con-
rre les eftoillcs, contre leurs voifins, voire con-
tre leurs roys , leurs feigneurs & maiftres :& a-
pres leurs continuels abbois deuiennent enra-
gez, s'efForçants de mordre leurs maiilres , maf-
lacrer leurs roys,& tous ceux qui ne fc tiennent
fur leurs gardes.S entremordent aufsilVn l'au-

tre, chiens de langue fèrpcntine Ôcmcrdifante.
Tellement , comme nous auons dit, que les

Egyptiens voulansfignifîerlrejpeignoyent ce- ^ùjlota
lie befte. De ces chiens cynoccphalinsjlefquels ^e htfio^

Gazatraduyfant Ariftote, interprète canicipi- ^'"^f^^^a

tes,parle Ariftote,&dit qu iisfont féroces, eftas
^^^^l^^*
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engendrez dVnloup oudVn regnard,oubicti

font des chiens des Indes , engendrez d'vn tigre

& dVne chienne. Et pour auoir de cefte race,

hs Indiens attachent leurs chiennes chaudes

es defcrSjOÙ fouuent elles font deuorees par

les tigres, s'ils ne font en grande chaleur. Ari-
^Ttjtott

ç^^^^ j^^ ^^£-^j qu en Dannemarc il y auoit vn

hilibusau temple de Minerue ou eltoyet nourris ces chies,

fcultatio' lelqaelsde leur naturel carefToyent feulement
nihiu. tous \qs Grecs qui venoyent, &leur faifoyent

cognoiïTance fans leur faire aucune iniure ; ainli

par la rage& férocité de ces chiés guenaux font

mordus& calomniez tous Chreftiens , n'efpar-

., gnans que ceux qui font de leur fa(^ion. Pline

«
*"/' V &:luydifentque ces guenaux à tcftede chiens,

font de nature plus reroce que les autres hnges,

ayans les dents fortes comme vn gros mailin,

t^/ f* qui rend leur morfure danecreufc, & fontar-

sJehisio mezdongles aiguës& poignantes, &ont aux
naanitM pieds telle célérité, que difficilement \q% peut
lium, on prendre. Eftans pourfuyuis , leur principal

refuge eft d'auoir leur recours es eaux& riuie-

rcSjtenas Neptune& les admiraux de mer pour

leur Dieu propice. Les Egyptiens voulans àçÇi--

gner leurs facrificateurs , peignoyét ceftc befte,

pource(outre leurs autres rai{ons)que de fon na
turel il abhorre de manger du poilîondes Chre-

ftiens à meilleur caufe,&: plus iuftc raifon pour-

ront par iceux remarquer les predicas guenaux,

leftudc defquels n eft que d abayer contre le fo-

leilde iuftice lefus Chrift , blafphemans iour-

nelle



DES HVGVENAVX. 24
nellement le facrement de fon corps précieux,

lappellant Dieu de pafte , le foulant au pied,&
bnlanr les fainâres rcmembrances des myftercs

de noftre rédemption, Contre la lune , fe moc-
i]uans de lerpoufe de la lumière du monde , Te-

glife cathoIiquc,reicttansfc5 ordonnances^l'ap-

pellans fynagogue de fatan, fîege de i'antechrill,

mère de tornicacion , cité BabyIonique remplie

de confudon.Ceitainemét ce n cft chofè eliner-

ueillabie, diloit S.Bernard , il ceux qui ne reco- Bernard.

gnoifrentregli(e,detta6lcntdes ordres de l'egli- fi^*no.66,

lè,s'ils ne reçoyuentfes ordonnances, sds mef^ '* ^anca,

prifent les lacrcmens,s'ils n'obeifïent aies com-
mandemens* Ils abbayentaufsi contre les elloil

Ï^Sy mefprifans les apoflres que Dieu appelle la

lumière du monde , & autres fainds martyrs&
conteflèurs, defquels ildifoit, Ceiuy quime fait

feruice ,mon père l'honnorera, denigransleur

faindc mémoire , deshumans & brulans leurs *

faindts olïèmens, qui doiuent refufciter en gloi-

re eternelle,ruinant Se rafant leurs tombeaux de

fepultures,les âppcllans befl:es,ignorans& ido-

lâtres , comme ayans enfeigné d adorer le corps

pretieux de lefus Chtifl: , où il eft prefent parla

vertu de fa parole toute puiflànte: & après auoir

abbaye contre le ciel , leur nature féroce hs in-

cite de mordre , comme chiens enragez, tous

ceux qui ne font de leur fe6te,par iniures,detra-

6tions,calomnies en leurs preîches,& par libels

difFamatoires,n*efpargnansroy s, princes ny au-

cuns de leurs fupeiieurs. Tels font enuers les
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(èruiteurs de Dieu , toas ceux efqucls eft le dia-

Chryfo^' ble, dit S.Iean Chryfoftxjme. ils reprennent

in cap^t» mefmes les légères fautes , mais ils n'apperçoi-
math. II. uçiif p^5 qj^ ç^x Ics gros pechez, eflant (comme
hoTttc .t^. j.^ Auicenne ) la morfuredc ces guenaux , fi ve-

neneu{è,qu*ilfaut contre icelle appliquer les me
dicamensqui font propres contre le venin,

&

font imbus de fî grande rage & furie, qu'on ne

les peut en aucune manière appriuoifer , qu'ils

nefoyentfifurieux,& leur morfure fidangereu-

fe,que les plus afFe<5tionnez de leur fedte font

contraints s'en plaindre ôc douloirtretenans

entièrement les belles complexiôs de leurs pro-

geniteurs : ( comme nous auons dit) alïàuoir l'a-

ftuce du regnard,voracité du loup,& férocité du

tigre, qui font les beftes,felon Ariftote, d'où ces

chiens guenaux font engendrez, lefquels aufei

félon vne autre de leurs complexions , âlai6tent

les nourrifTes qui leur donnent leurs mammel-
Ics, Ôc prefèntent les leurs auxenfans pourfuc-

cer. Ils veulent par curiofitc touHours aprandre

quelque nouueauré , comme difbit l'Apoftre,

mais ne peuuent paruenir à la fcience de vérité.

Penetrétésmaifonsdesvefues,pour lesfeduire:

cherchent les enfans peuinftruits &debilesen
lafoy, leur prefèntent leurs mammclles rem-

plies du fuc de dodtrine corrompue. Que fila

perfônne Ce plaifl en ce gouft de liberté charnel-

le,& curieu{ènouueauté,qui efll'alaidtcment

pareuxdonncjilefl bien difficile que parceflc

^

nature corrompue , ils ne foycnt transformez

cngue

À
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en guenauxjparticipans de la fubdance de ce/le
nourriture , comme font les enfans du naturel
de celles qu'ils allaident. Nous voyons aufsi,

que les finges Ce plaifent fort de fe iouer auec
les petif«enfaris: mais ceft à la charge que Ci on
leur laiiîè faire, & que Ton ne s en prenne gar-
de,ilsles el^ranglentjou précipitent du haut de
la maifon en bas. Plutarque recite , que Cefar PUtar.
voyant vn iour à Rome quelques eltrangers, î»^ enU
hommes riches &:oppulenS)quiauoyenttouf- '*'f^^^Pf

ioursentreleursbrasde petites guenaux, & les
^''^^^'

cheriiTojent mcrueilleufement, leur demanda iî

ks femmes en leurs pays ne faifoyent pas des
ej>fans: reprenant trefTagement ceux qui nour-
rilTcnt belles dangereufes ôc malfaifantes aux
enfans^&quicmployent enuers ks belles l'in-
clination à aimer &: laiFedion de charité,que la
nature a mifc en nous pour en vfer enuers les
hommes,&non pas enuers les belles.C'cfl la Rn
de leur plaiïânt ieu, Ôc comme ils prient les /im-
pies qui leur applaudiirent,^ les carelTcnt. Et
comme ne {èroitlalaidement donné par ces be-
lles corrompu &:pemitieux5qui fenourrilTent
de poux ôc vermine, amaflez à la teftc Ôc veflc-
mens des perfonnes. Lon voit aufsi les linges ai-

mer les noix & pommes , mais c eft à la char- ^"^^f^*^-

ge que s'ils trouuent chofe qui Toit amcreàleur
^^ceuJ'ntU

goulljils reiettcnt le tout: ainfi font ces gucnaux Jo^rwe
dcladqftrine des fainds Pères ancicns,laquelle '^^ /'<"'•«

enplufieurspalTageSjils apprennent: mais quâd ^J^'^'l»!

ils trouucnt q«*il faut icuncr , garder la chaflcté JZT"^
D

'
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vouëe àDieUjfaire pénitence, macérer la chaire

Ce vicuxdo6i:eur ne faid que capharder,diêtils,

& reicttêc la dodfcr ine de Tau theur. Pline Se Ari-

flore^nous ont didt que ces cy nocephalins, quâd

la lane eft au bas, font fort trilles^ mornes:

mais quand elle cil: nouuells,ils s'esbaudiffenr,

fautent ôc gambadent , en figne d adoration. Et

pourmonilier combien ils font lunatiques, les

nl^fnif Egvptiêsvoulansfignificda lune,depeignoyêt

forme^ cc fingc à telle de chien,que nous appelions ba-

fort îu.id boin oamarmotjdâutantquepariceluyilsco-

H"*'^' gnoiHcntlcs eclipfes & conionâiions du foleil,

^de la lune. Erlesnourrifiencpour cognoiftre

ledia temps tcarlors le mafledcuientaueugle,

&: ne mange rien,tenant la tefte contre bas,com

me s'il efloit indigné& fafché que la lune fuH ra-

llie &conioin6fce au foleil. Quand à la femelle,

outre ce qu'elle endure trifteffe femblable que le

mafle, elle eft encores tourmentée par vnflux

de fang durant ledid cclipfe. Aufsi quand ils

vouloyent fignifier la lune nouuelle , ils pei-

gnoyentceft animal debout 5 eleuant les mains

au ciel, portant couronne royallc à la tefte: car

cncefteftat ilfembloit congratulera ladeelfe,

entrant auec le foleil en lumière. D'auâtage les

Egyptiens en leurs orloges infculpoyent vn fin-

ge decefte efpece, eftant afsistdu membre du-

quel fortoit TeaUjpour autant qu aux deux equi-

noxes de l'année, il vrine douze fois le iour,&

aurantlanui6t,àrouccsIcs heures, (Scabbaye au-

tant de fois : lignifiant par cela les douze heures

du
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au iour,& douze heures de la nui(5î:,efquellcs en
ce temps les iouis & nuidts fontdiuifezegale-
menr. Ec de cela les Egyptiens ont cof2ie<fluré

quepar ceft anima/ confacré âSerapis^qui rcn-
doit Ton vrine douze fois le iour. Se autant la

nui(5t,en Temblable interuallede temps, leiour
auoit cflémcfurccn douze heures5& la nuiden
fêmblable nombre. L'efperience ne nous a elle

faitcognoi/lrecôbien font lunatiques nosgue-
naux canins ,qui s efmouuoyent a chacun cours
de lune, &demouroyent en après par quelque
temps en repos,&rilence,morries,pales&tran-

^"£*re
fîs,comme font leurs predicans, qui ftmhknt k fiufmfus
leur couleur bazannee, touiîours fouffler Fal^ félon les

quemiet'qui procède dVn remords qui ronge ^"'^'M'^-

leur conrcience,(S(: de Satan , qui ks poflcdc Ôc ^^'Z^"
tourmente, comme au temps de TEglife primi- pZ'rquoi
tiue,il poiTedoit manifeftement les corps des he- '« prfdi-

retiques , leurs precurfears.Aufsi fera par les en- '^'^^^"' ^"^

fans monftré au doigt , & entre mille recognu,
"f'^""

-^

vn prcdicant,àla triftefTe ^melancholicdefon
'*^'

vifaigejequel aifémenr on iugera qu'il ne fonge
quàdeceuoir,comme ilac{lcdeccu,&:à perdre
cômeil eft perdu ,à machiner &confpirer quel-
que trahijfon, poui cfmouuoirles fuieifts contre
leurs Princes: mais certes quiles vcrroit en la
cauerne originaire de leur retraite , il diroit
bien que les forgerons de Vulcan & charbon-
niers infernaux, auroyent bien aufsi belle cou-
leur& doux regard comme eux, eAas refequez,
retranchez &fçparcz du corps myftique deTE-

D X
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glife de DieUjComme pourris5(^ui commencent
â fêcher en ce monde pour finalement eflre con-

fommez ôc bruilcz au feu éternel. Comme ne

feroyentceuxeftimez lunatiqueSjdefquels No-
Noîtra- ftradamus 3^ autres puognofticateurs predilent

^"^"T*
i

parles conftellationsj infîuâces &mouuemens

tempsmt ^^^ aftres,^ temps, rannee& leiour qu'ilsfe

Us gue. doyuentefmouuoir, qu'ils doyuent braffer tra-

nauxfede hiron,& qu'ils fc doyucnt pacifier. N'efl: iivray
)yente}.

pluficurs fois leurs almanachsjont bien ren-UO

mowi'Otr,

ÇoitpJ^irt-
contre? Et quand ces lunatiques baboms (ont

fiuacedes par leurs vices & rebellions dechaiïèz <Sc pour-
ajlresyou fuiuisjoù prennent ils leur refuge pour le ga-
qitepitan

rantirjfinon es niefmesafylcs que nous auons

dap^oit
' ^^^ ^^^ cynocephalins efquels ils fe font tranC-

Venadmr formez.AlTauoir aux dieux Ôcfeigneurs quicom
pjh» mandent es eauesj&furlamer, comme Neptu-

ne. Orque ces predicans transforiTiCz en ma-
gotSjfoyentdeleur naturel plus enclins à luxure

que les au tres,ie m'en rapporte à Toccafion qui

a fai t defroquer Se apoftafîer la pi us grande par-

tie d'entre eux,& enuoîer Ôc desbaucher les vier-

ges fanétimoniales qui ont voué Se promiiè la

foy à Dieu/commeaufsi ils auoyeut fait)&' les

traîner auec leurs larrecins en leurs cûuerncs.

Soycnt examinez leurs prefcbes Ôc aflemblees

nocturnes 5 leurs retraittes es plus fecrets cabi-

nets pour cathecîiiferlesdames'.bref foitconfi-

deré fi en toute leu':do6l:Line<?c manière âcvu
urcvirginité^felon le confcil <?c précepte de Ta-

poflre , foit recommandée , de viduité eftimee jJ
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ôc louée. S'ils veulent couurirlcur fàcrilege du
mâreau cîe mariage, qu'ils cfcoutenr ce que Jeur

did S. Auguftiiî.Ic ne puis dire que les femmes ^^^^.
qui refont mariées, dit-il jdelaifTans ce qu'elles dcfmo-t'i

auoyentpropofj de meilleur, ayent cômis adul- ^matif,

tere ôc non mariage:mais ie neferay aucun dou-
te,de dire quela ruine & rresbucheraêt defain-
dechafte ré vouée à Dicu^ncfoit pirequadulte-
re.Si donques il n'y a aucun doute que Dieu foit

grandement ofFenfé, quand la femme ne garde
la foy à Ton mary: combien efl le crime plus
grand, quand à Dieumcfaiela foy, neft point
gardee,&: qu'il demadeluyeilre rejiducequon
lui a offert «Se dédié volontairfimenr ? Combien
qu'il neuft requis luyeflre donné. AinfiS. Au-
guftin iuge les mariages des apoilars huguenau-
diers pires qu'adultères.Voilà,peuple quelle ma
niere de gens font ceux qui te feduifent.S'il y a
dans vn monaflere vn libertin débauché , vne
nonainincôtincnte,qiii{èfafchentviureenro-
bedience promife ( ccrchans Liberté charnelle)
creignanscorredion, les voila reduids en TE-
uangile reformé, &pourueus incontinent dV-
ne chaire en l'eilat de predicant. Qu'elle bonne
odeur peut fortir de ce vafc corrompu ? Quel
bon fruid peut apporter ce mauuais arbre? Par
leurs ftuids(difoitIefusChrifl)vouslescognoi--

ftrez. Parcelle reigic ils font nifez recognus

,

Ci

que CymcephaliisadMiuum , canim capùe fr€-
*

ditm yproproteruo yimpudcnte&rap4ce vfitrpa-
tmr. Que fi les Egyptiens depeignoycntceftani^

D 3
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mal, pour dénoter leurs miniftrcs& {àcrilîca-

teurs qui auoyent le poyfTon en horreur , à bon
droi(5tles pouuons nous imircr,non que ces pre-

dicans CAinil'èes(ie penfois dire) caluiniftcs ab-

horrilTenc aucune bonne & délicate viande ,(1-

non d'autant qu'ils font profcfsion de rciîfter,

contredire <?<: rcietter toutes les ordonnances&
fàin£tesconll:iturionsde l'Eglifede Dieu , voire

émanées des Apoflres > & depuis euxobfèruees

6creceucs de tous c^ux qu'on peut nômer Chre-
ftiens:commcefti'in(litation ducarefuicinfli-

tué à Timitation de lefus Chrifl:, par les Apo-
ftresjcomme teiî-noigne S. Ignace , leur difciple,

S.Hierofme & pluficurs autres.Mais ne voyons
Lesgtte^ nous par expérience, ces guenons manger pluf^

nat*x ma çq[|; je^j- propre qucuc,qu'iis ne mangealTent de

ïfi ÎZ ^^ chair en dcfpit &melprisde Dieu , &de Ton

attetteque egiire,abhorri{ran tlVCaige des poylTonSjés iours

ilsnema^ que reglifepermeél en manger ,& défend pour
gea^et de certaines bonnes confiderationsde manger de

"*

V'*" la chair î non qu'elle ne foit bonne par fa nature,

deVeglife. mais il pleit a Dieu retenir ion peuple, par pré-

ceptes en Ton obei(îance:comme nous auôs àïd:^

qu'il fit dès le commencement au paradis ter-

reftce,& a depuis continue en la loy dénature,

nauFcâ. ^^ ^^ ^^^7 cfcrite. Se en la loy de grâce. Aufsi

ninsim, voyons nous par punition Diuine, ces chiens

tremordet guenaux eftre lifameliques& remplis de rage,
Jesynsles

qu'ils fg ^lordcnt& mangent les vns les autres,

iniJres et ^omme chicns & chats-.ie dis entr'eux, qui (èdi-

comices. fen t freres &: membres fous vn chef, par con ui-

ces
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ceSjiniures & maledicéces, qu'ils efcriuent tous

les iours les vns contre Jes ?i unes,Luther contre

ZuingIcj&OecolampadejCviluin côcre Vveftat

Vautres prorefl:ans,&' eux contre iuy.ainfî Ce

demonllre Je i ugemen t de Dieu, fus les obftinez

& rebelles à (es laines commandemens. Parla

langue nous bcnifTons nollre Dieu(difoicrA- laquest.

poftre) &par elle nous niaudifïons les hommes
rai(5ts àl'image &remb!ancedeDieu:dVnemef-
mc bouche procède benedidriô&malcditftion:

ainfi la langue eflvn petit membLc:maisvn pe-

tit feu combien grand bois alume il ? Quand
l'homme vfe mal, didt S.HicrofmCpdeceque f^'^ffon-

Dieu luy a baillé pour bénédiction , !t< le tornc ''* ^^'^ ^'

aucontrairedecepourquoyilluyabailléjil luy
^*

efl expédient eflre ofté: comme la langue luy cft

donnée pour le louer& bien parler^ ou dire ce

qui eflbon'.iiquelquVnenabufeàmal parler ôc

blafphemer,îePralmifteprie Dieu contre luy, Pfaî.^o*

que telles menfongieres leuresfoycnt muettes, "•

qui parlent iniquité , contre le i uîle , en orgueil

Se abufîcn : que le Seigneur perde les leures

fraudulantes & HatereiTes, Se h lâgue hautaine.

Ces gucnauxfi biencomplexionnezcommen- ^" ^^'''

ccrent fort après le decez du bon Roy Henry fe rnancent

multiplier par la France,n'ayans auparauant o(é. fe muku

attenter aucune fadbion contre les maieftez des /'^'''^ ^^

lions royaux François trefchreftiens , lefquels fjT
infpirez parla prouidence de ce grand lion eter ceUaRoi
neldela lignée de luda, lefus Chrift, auoyent iienrt.

recogneu leur fànté fpirimeile & gueriibn de ^i<>^^^^'

D 4
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ieurs infirmitez communes de péché defpendre

de l'extermination de ces maltaifans guenaux
^îherttu. hérétiques : comme aufsi piufieurshifloriogra-
j4ehanw

pi^gj ^ttcftent quc le lion malade ne pcuttrou-
Phn. hb. I ^.. . . /
Q.cap. i6-

"^^" ^^^^^ OU meilleur mcdecmc que de deuorer,

ou pour le moins boire du langd'vn linge. Qui
eft iacaufe que les lions par mclination natu-

relle guettent les linges, pourrecouurerfanté

par leur mort: Ôc que InfidtaturJimucleeAgrotusy

Phiîoflra ^edicirjétCAHfk , inquitT*htloHrAtu6 :aiunt enim

tas in y't. Jimiarum earnes leonum morbis mederi.Si que les

tiApolio- fàges Egyptiens voulans lignifier la petfonne
m^ltb.-^, j^alade/e gueri/Tant par Ton indu/lrie^peignoy-

^mhro- entvnliondeuorantvnfînge.SainébAmbroife

fi.exame^ porte tefmoignage delHites chofes,& ditjLes be-
ronUh.6' ftes cognoilî^nt leursremcdcs. Lelionmalade
f''^ 4- cherche le {îngejpourjledeuorât^recouurerfan-

Pot^rquoi ^^' QhPY l^chas les guenaux par certain inftind:

eft; ce que naturel^&aufsi que la vcrtu& magnanimité du
les gue^ lion abhorrit leurs malices & cautelles ,& que
nauxfont

^^^ ^^j^^.^ QucnCon dépend de leur mort &c rui-

aux lions ^^ y exerçant lur eux la lultice > ils conuertilient

royaux, tous leursefForts pour molefter& porter nui-

fance(tant que leur pouuoir fe peut eflendre)au

lion , voire à ce grand lion de la lignée de luda.

Dieu éternel : &, comme difoit le prophète , Ils

ont mis leur bouche contre le ciel blafphemas

iournelleraent la maiefté diuine , les faindts fâ-

cremens , mefprifàns (ks faindes ordonnances.

Ils s'alïèmblent iournellement&monopolent
contre leur fouuerain , & à Tencontre de fon

Chnft
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Chrifl:,deceluyqu*iIaoindd*onâ:ionûcree5& PfiU'
la eleu ôc conftitué rojr trefchreftien fur Ton peu
pie François : reJletnent que leurs machinations
ne fe pouuans eflendrc iufques au ciel , ils s at-

taquent au lion royal.Mais fi le naturel du iîngc

efl: malin& pcruers>au£si cft celuy du lion libé-

ral, noble, magnanime, ftu dieux dévidoir e,(Sc

vigilant, comme Ariftote& autres attellent, ôc
dient qu'il dort fort peu , 3c les yeux ouucrts, ôc

encores en dormât remue fa queuë',pour démon
rtrer qu'il dort d'autre façon que les autres ani-

maux. Pour celle prcrogatiue de finguliere vigi-

lance , les anciens peignoyent vnhonés portes

de leurs temples. CognoifTans donc ces guenan
diers comme la vigilance du lion royal Fraçois

deuxième de cenom leur refiftoit Ôc cmpefchoit
de s'accafèr ôc multiplier en France , relolurcnt ^^f>^^'

tous en leur cauerne pellifere du lac Léman, en -^^-^î^
la prefcnce ôc par le confeil de leur grand pro- faire moa
géniteur lean Cal uin, 5c de Ton difciplc Théo- rirleMoy

dore de Beze de furprêdre Ôc faifir ce lion royal ^ran^otà

pour en perdre la race Ôc mémoire : mais ayans j^^^
f ^

> r ' ^ û ^ • «ère nom,
louuent expérimente la vigilance &magnani- tAni^^s^
miré,&: de combien laforce dVn tel lion excède
celle des fingcs ôc guenaux, attentèrent d exécu-
ter par rufès& âfluccs leurconfpiration, où la

force defailîoir; &fâilàns reueue de toutes le«:

cfpeccs des fiiiges &'guenaux,<S<: cxademcnt ex*
minans la dextérité ôc Tuffifance dVn chacun,
fachans bien que leur craintif naturel n auroic

^

la hardicdc dcxccuter fi haute entreprinfe,&-
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que le feul afpect du lion eftoit fufhfant pour
La char-

les terrer (Sceftôner.Apres longue délibération,

-

gedexecu ^ç.r {^y.^^^ Commettre leur deflein à la fuKfance
ter L entre \- ,^ r •

pTinfeco. deccuxquc Hous auonsditeiue nommez lemi

mifi aux vulpx, OU fîmiîE vulpinx, qui ontledeuant du
^t^naux corps dVn regnai:d,& la dernière partie dVn fin
tc^nards.

g^^ ^^^ deffous du ventre comme vne gibeciè-

re sdans laquelle leurs petisfe retirée iulques à ce

qu*ils veulent prendre leur repas ,& qu ilsfoyêc

alTez grads pour fe garder ôc fe nourrir eux mef-

mcs. Certainement ce doit eftre vne bonne be-

ftequieft compofeed'vn finge&d'vn regnard,

jtnstote. defquels Ariflote àiz^Vulpei afluUjwalitiofdyCal'

dénatura //^^e, remplis de malice, aftuce& tromperie. Et
animaU.

entre fes autres belles complexions , il dit qu'il

idemVb. ne s'accointe &:n*e/l amy que du corbeau& du

5J. cap.i.
'

ferpent. CorunSy induit, vulpiamcm eft : pugnat

enim cum éifklone yVnde fit vt huidcum ab Ho per-

CiititHr^auxitietiir, Fulpesetiam cum[erpente ami

ce viuit : amho enim csLuernls gaudant. Vn poète

PerfÎHi. difoit, jlHutam vapidoferuaifubpérore vulpem,

Oratiui, Sc vn autre, AHnUi ingenuu vulpes iminttn leone.

&, ISFunquAm te fkîlaniL» animifuh vulpe latentes.

HiUrius SaincfcHilaireé(ldeccn:eopinion,ocque parle

ir.yi^ath. regnard le faux prophète efl enrêdu: & dit ainfi,

Vulpes rfl animal inftdiofiim > clrca domorumfi

ocîiUnsfiueaS',& domeftkis atùka injidtans^ At-

que hoc nomine pfendoprophetas nuncapari ali-

^uotlockleglmm, Lemcfmeexpofantcefte par-

ticule du pfalmc 62. Partes vulpium erwvtj > dit,

Fallacium beUioUrtim firdem ^deptHn\qtiia&

Hcro

canon.
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Herodei efl vulpe^ , & vmeamJponfi exterwhant

- vtilpesy&fii4eamfibî(fi'.to hominu caputfuum nuf-
ijuam reclinAme) tnimpioru cordihiu condidey uti
&dtmoniim in hù Jigmfîcataé ejfe nemiUits non
anhinm efi^quihMiCPimpriticipe rorumprdparatm
tgnûsgehsnmcfl.Oùg^nt entend aufsi par les re- .^%»^
gnards,derc|uels le prophète parleauditpfalme, Zca^"^l
hs gens diaboliques qui entrenten ky/gnede hotud.iu
Dieu pour i'exteimincr.Comeefîoic Herodes, O' contra

duquellefusChnftdifoirjDires àceregnard. Il
^^ï*»»»^

die ie fembiableexpofant les Cantiques, ho- ^
melie quatrième. Et dit dauantage,que les pro-
phètes iouuent propofcnt cefteefpecedebefte,
pour iîgnifîei vne chofe trefmauuaife , & qu on
ne trouuera point que le loupnyregnard foyéc
nommez pomfîgnificr vne chofe bonne. Furet
doncdepelchez en la Frâce ces guenaux regnar-
diers auec amples mémoires & inftrudliôs , àtC^
quelles la première &principaIcefloit de pradi
quer/cduircc^-g^gnerceux qu'on nomme Ario La chdt.

phagi,lerqucls,commeditPline,nc viuentque g'^'^^'^'è

de chairs de lionsxc font des courrifans qui ont
''''''^''''

receudes grands efnus Se biensfaits des lions ITufT^
royaux des rois de Frâncc,quilesonreleuez& ce.

leurs maifons &parens , en .1 grands honneurs ^^^^' ^*
qu'ils ne viuent &ne dépendent qued'eux : & ^•<^'^2-y^

toutcsfois fe font tant oubliez, que de scflre
lailTez perfuader »?c fcduire aux afluces de ces re-
gnardiers, par apnfts de vohiptueufe liberté de
confciencccouuerte&rmafquccdcplaifantere-
ligion,qui conduit fans aucune peine ks fedai-
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res en paradis^en beuuant & chantanttaucc pro

melîes des plus grands eftats , voire à les faire

rois. Ayans donc aucuns de ces ingrats prefté

I oreille à ces trompeurs, fe laifTerent tellement

enchanter,qu ils furent trâsformez en guenaux,

comme fut cuidemmenr defcouueit en rvnde

leurs chefs,lequel ayât efté attrappé, mis à mort

& penau ,fuft apperccu eftre de certe efpcce, &
nommé la Renardie , ou bien (

pour n eftrc par

fon nÔrecogneu) IaRenaudie;& cnvn autre de

leurs chefs Caftclguenau,fe nommât Caftelno.

Les hiftoriographesfpccifient entre autres vne
^eUanus

^^ç^, f^guliere de laquelle vfe monfieur lere-

fetZd gnard pour furprendre le heriflon , lequel dés

pmr fur^ qu'il voit OU fent l'odeur du regnard, retire tous

prendreîe {^s mcmbres&: fe met en vn monceau enrond
^'''^'''' comme vne boule , ôc herifTe fon poil ,

fi que le

regnard ne le fauroit mordre ny toucher fans le

piquer.Leregnardbienfafché,apresrauoirlon-

guementtournoyé,faittantquilluypiireàren

droit de la bouche -.après efpie ôc attant que le

pauureherifron,oupourlapuanteurdervrine,

ou autrement pour ne fe tenir fur Tes gardes, le

fafchant fi longuement fe tenir encIos,cominen

ceàsellendre &ouurir. Lors tout à coup U le

faifît & le {uffoque:& rrouuant defaimé de la de-

fcnfe naturelle celuy qu'il n'auoit ofé aflaillir,

le mange 6v deuore.Ainfi ces regnardiers trasfor

mez.ayans quelque temps dikouru par laFran-

ce,aidez& fecourus par leurs confederez,cnui-

ronnoyentde touscoftez le lion royal pourle.

lur
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furprendie comme le heriïïon defarmé ôcdef-

pourueudefesfoices. Ainfî penfbyentils bien

îexecuter lors qu'eftant en Ton cliafteau d'Am-
boirejfansautresforces que deû fuite ordinaire

(&Dieu fait il tous ceux qui Taccompagnoyent,
luy efloyent fîdele$)ne fè doutât rien moins que
d*auoir fès propres fuiets pour ennemis, il ne
pcnibitquaferefîouyritoutà vncoupfortirent
de tous coftez ces guenauxregnards. Etcomme
nous auons dit que cefte Belle a fou s Ton ventre
vn réceptacle cômevnegibecierejoùfe cachent
fcs petits, iulques ils foyen taflez grands pour
remuer mefnage:ain/î en pluiîeurs villes Se cha-

fteaux de la Ffance eltoyent recelez & cachez

(par leurs chefs)ces rebelles,qui fortirét au iour

afsignéjpour alïaillir& exterminer le roy,Mais

comme difoit ce grand orateur , Framejuafivul- Cçero,

-pecMU^viâ UonisvidttUT'. côbien queleroy n*eufl

aucun apprefl pour fe défendre, ny là fuite au-

tres armes que Tefpee , & bien peu de cheuaux
de feruicCjmoins de munition pour défendre vn
chafleau defpourueu ; toutesfois la prouidcnce

& bonté de Dieu premièrement , & la hardiefïè

& magnanimité dulioh royal , la prouëiïe & fi-

délité des Princes (Se gentilshommes accompa-
gnas fa maiefté.eftôna vn peu fes Hugues reenar » /

diers, quiles tmr en ceruelle,uqu lis notèrent rc^dt^

entamer ceH: heriflon enuironnéde fàdefenfe. dwsayat

Que firent ces cauteleufes belles ? pour amuièr •^*^'' ^^'*^

& attirer à eux le lion royal hors de fàdefenfe Tf^fs
en leurs lacs &embufchcS}feignirent malicieu- drele^d
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(èmentn'eriie affemblezqiie pour luyprefén-

ter certaine rtquefte : mais s'eftoïc que dVne
m2im,Sc legcnoilen terreja luy pi tfcntârhum-
blement, ils luy eulTen t de l'autre auec la piftole

oftciavie, luy taifant rerpondie leur requefte

comme en plein fenat firent CaGius& Brutus

àlulesCefar. Voila pas de bons Tuiets ? Ne Us
piquez pas : lei(fcz leA paflcr. Il n'y auroic pas à

gaigner pour tous lî la race s*en pccdoir.Aucuns
en iauenr bien faire leur profit. CeLtamement
les rois de France (ont bien tenus de conferuer

en leur royaume cède belle religion , fi bienre-

formee. Nepouuons nous iuftement lamenter
^îermîe auecHieremiejSur la montagne de Syon,quiefl:
lamentât, defolecjchem.inêtles regnards : Par le royaume

de France où a flori la religionChreftiennejche

minent des regnards,qui l'ont defolc ôc entière-

ment ruiné. Pour les défaillances communes
de tous les cQats de la France, la diuineiuftice

s*ell demonftree, fefèruant comme dVn fléau

de cefte vermine.jQ^e meritoyêt donc ces gue-

naux réduits fous la puiflance 5c mercy du lion

royal,leur feigneur fouuerain?ie m'en rapporte

à toutes loixdiuinesd: humaines. Siellce^ que

côme le maiin naturel du finge, le fait toujours

demôftrer linge : aufsi ne pcutle noble cœur du

lion eftre que magnanime. Lequel entre fes ex-^

cellences naturelles demonilreence fon géné-

reux t)^mrcU<^uodleom tantum exfirùeficlemen

. . , , tia itt [uppltca : &proHratù par cet : que le feul

o.-fc ,/: "on^ comme dit Pline, entre les atumaux Vie de

<nem
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clémence& pieté enuers ceux qui s'humilient:

S: ottroye mercy à ceux qu'il a renuerfë par ter-

re. Encores dit il que ceux de Libye croyét qu'il

entêdles prières qu on luy faitiil remarque tou-*

tesfois celuy qui i*a blelïe 6c ofFenfé, d vne fîngu

lierc&r certaine cognoifTance , & le recherche

entre les trouppcs des autres:& ccluy qui a lan-

cé vn dard contre luy (Scs'eflmis en deuoir le

blefîèr^ce que toutesfois il n a peu faire , Tayant

arreflc & réduit fous ù. puiflanccjleiette par ter-

re fans le blelTer. Ainfîcft bô le naturel du lion,

mais qu'il ne (oit par trop prouoqué de ne ven-

ger lofFcnfe qu'on luy a fait , comme il pourroit

bien: 8c Ce contente de menafïes enuers ceux qui

ont ofé attenter contre luy, mais qu'ils ne con-

tinuent d'abufer de (a patience. De ccfte clé-

mence vfa le lion Royal François deuxième,

trefchrellien , lequel lors n'eut faute de iufte

occafîon de punir par la feuerité des loix , la ré-

bellion de (es fuiets '.mais félon fon généreux

naturel , penfant attirer& réduire les defuoyez

&:{èduits, leur ottroyavn pardon gênerai, ôc

leur remit l'ofFenfe faite contre (a maiefté.

C^u'enaduintihccfte clémence royalle peut el-

le adoucir la malice obftinee des guenaudiers?

Selon le proucrbe ancié, Simiafimia eflyetiamfi

aureafefîetinftgmaLt (înge efttoulîours finge,

fuftil habillé de pourpre. Les Anciens recitent

qu'vn Roy d'Egypte fit apprendre, non fans

grande peine & difficulréà vn nombre de finges

à danfèr de mcfure,&: les fîtreueftirde robes
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d*or Se defcarlattc, & les rcprefenta par plu-

lieurs fois en publicieflemblans de petits roys,

auec décente grauité & contenence, au grand

plaifir& contentement derafsiftance. Vniour

quelque bon compagnon,getta au milieu de ces

hngesjqui faifoyent les fai2es,vnc quantité de

noix 5 qu il auoit caché en La. manche. Inconti-

nent qu'ils veirent ces noix, oubliant leur per-

fonnaige reprirent leur premiermeftier>& cou-

rurent apres,s'cntrcbatant pour les auoii: ôc n'y

cuft fî belle robe d or& de pourpre, qui ne fuft

mife€npieces,non fans grade ri fee de toute l'af-

fiftance. Qu;on ne penlepas aufsiquecesgue-

nauxdc religion trastormee foyent autres quel-

que bonne mine qu'ils tiennent pour quelque

tcps, que tels que porte la profetiôqu on leur a

faitfaire,les tcâsformant de catholique en gue-

iî3ux,quieft entre autres de n'obéir à l'egliiè ny

à Rois ny Seigncurs,que par force, brouiller ôc

réucrfer toutes chofes. Voyons en les beaux ef-

tfpianM.
£^. j.^^ ji ç^ ç^^j.jp ^jye |gs jy^^ns ayment leurs pe-

tits par deffus tous autres animaux , ôc combat-

tent iufques à la mort contre ceux qui les leur

veulent rauirjes aymant damour Yehemente:&

reuenans en leurs cauernes, s'ils treuuent que

les chafTeurs les leur ayêt de£:obez& fouftraits,

crient piteufementjfontplaintcs&exclamatiôs

non moindres que les femmes, efquelles leurs

enfans font rauis d'entre les bras par les enne-

mis. Voyons donc ccsgucnauxauoirfailly leur

cntrcprinfc contre fà Maicfl:c,pour ncdemou-
rcr
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rer oy^fs attendant meilleur opoitunité, firent

effort de furprendrc le petit Lyon.-fachans bien

qu'ils ne pourroyent plus nuire,deplaire & por-

ter dommage au Lyon Royal, que luy rauirfa

ville de Lyon.Et de fait à i'inftant qu'on s'amu- ^^^trepHn

foitàpubiier leur pardon gênerai,leurs menées -v j'" ^^'

fur ladide ville sauâfoyent. Ilsauoycc dasiccl- fur^rUrl
le foixante logis préparez pour reccuoir,reccIer Liyitle dt

&nourrir douze ces loidats d ej(lite,qui enti oyét ^O'*''»'

à la file auec dague &efpee:& par certain fignal

cftans recognusâux portes de la ville, par gens
appoftez,eftoyent conduits aux logis deftinez,

Iqs autres cftoyent receus, comme paiTàns,aux

hoftclleriesjfans aucun foupçon. Les confpira-

tcurs domiciliez & enrôlez, cftoyent en grand
nombre. Brief ne leur reftoit que le fignal de
Texecution, fi la bonté du grand lyon de luda le-

fus Chrift ,
& prouidencc du lyon Royal Fran-

çois, n'y cuficntpourueujayantoppofé à lam ali-

ce &ruze de ces guenaux, la vigilâced'vn d'Al-

bon. Les Anciens ont recité plufieurs chofes af-

fez fuperftitieufès , dcfquellesles fages ont peu
^faireleurproffit,& les conuertir en bon vfai-

ge. Pline recite que nulîù antiqui d^ue credunt «v ».f

^âm talparum extù,nullumciue religionù capa- iQ.cap.ù

cita indicant animal: vtji^uii cor eius recens pal"

pitdnfiuedeuoraritydiuinationù& rerum efficien

darum euentm promittant: Les Anciens , fai(àns

leurs facrifices, n'adiouftoyent tant de foy à au-

cunes entrailles d'animaux , qu*à celles des tau-

pes ôcdalbons, lefqucls ils ont dcftinez fiir tous
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autres, eftre plus capables pour le fait de la rcli"^

giorijflqueils promettoyentàceluy qui mange-
roitle cœurd'vnd'albon,encores tremblant &
frai Çcbernent arraché, qu'il prediroitleschofes

aduenir. Ainfi nos Rois trefchreftiens , Henry
deuxième & François deuxième, portans vne

finguliere afFe<51:ion & bien- vueillâce à leur vil-

le de LyonjCommirentau gouuernement d'icel-

LA-pt^t le, pour la tenir en leurobeilTance s&iîdelle-
jtf z^fo»

j^gj^j enicelle conreruerlafmceritédeleur re-

parli'yi' ^^gio*^ catholique, reuerend prélat Mefsire An-
mîence de toined*Albon,abbéde Sauigny ,&dcrifle Bar^
y^.^»' be,&depuis Archeuefque de Lyon,perronnage
^w;îj

fîdelle , vigilant ôc treraffedionné au feruice de

^ prefent
Icurs Maieftezj&de la religion catholique, le-

archetécf- quel fceutfâgementdefcouurir les entreprinfeî

j»(?, & des rebelles, &dcxtrement refiftcr à leurs à^Ç-
lors go»'

£^|j^j . ^ ^ç pendant que ce Lyon a efté fous fà

ladiâeyil chargc, lien arcnducomte ndclle(X agréable a

le de Lyo. leurs Mâieflez, au foulagemcnt de leurs fuicds.

Mais quant la ruine & malheureufe deftineedu

Lyon deut aduenir, le gouuernement d'iceluy,

fut ofté à ce d'Albon,^: remis fous la charge dVn
Le jeu faifeur de faux, qui luy fit faire vn faut fî perni-

gneur de cieux,&cntcl precipicc , commenous dirons,
S^^x go.

>^| 1^ froilïà tellement le corps , que par l'ef-

de fyon pace prelquc dcdeux ans,ilncs elt peu releuer.

caufe de Et eucotes s*endeult-il , &a long temps cloché,

fa mine. &iufques à Ce quelegrand Lyon Royal faifant

régir& gouuerner fon petit Lyon par ce fidelle,

fage Ôc vigilant cheualier,&afFedionné à la re-

ligion



DES Î^VGVEMAVX. 54
l]gionDiuine,&àIa couronne de France,îe Sei-

gneur de Mandelor^a permis à fbn Lyon,prendre ^'fii-

vengeance ( ou plufloll: taireiu/licc ) àzs trahi- ^^^nd
^

fonsjoucrages&impietez exercées par ces mal- lotgouuêr

faifansguenauxjContre la religion faciee, contre neuràpre

lauthoritcroyalJe, & contre leurs propres mâ.-fi"'^ ^^

ieilez.Si que comme le dernier iour d'Auril, mil
^^il^J^^-

cinq censfoixantedeux, ces guenaux (àtaniens tcurdt U
firent faire vn faut fî malheureux à ce pauure ^ront Je

Lyon : aufsi laprouidence Diuine luy a permis ^^^"^^'

Ôc donné pouuoir de prendre iufte vengeance le

dernier iour d'Aouftjmil cinq cêsfoixantedou-»

ze,& faire faire le faut à ces guenaux fèditicux,

rebelles & confpirateurs contre les Maieftez

Diuine ôc humaine.

Ayant donc la ruze & malice de ces regnar-

diers en ces deux entreprinfes efté furmontee

par la bonté& prouidence du Lyon Eternel ,&
par la vigilance& dextérité du Lyon Royal treC-

chreftien,n'eurent plus grand hafte que de s en
fouirj&s'efcarter par leurs cauernes, attendant

meilleur opportunité pour le fiirprendre au de-

pourueu : mais croyez certes , ôc en vérité qu'ils

turent bienchapitrezcôfiflorialement parleur

grand progeniteur de laracedeCain,qui lésa-
c'e/lJe

uoitenuoyé, pour n'auoirmieux cxecutéfescô- caluin,

mandement;toutesfois ( comme la rage& adu-

ce de CCS animaux ciï infatiable ) ils fongerent,

cognoifTans leurs forces encores trop débiles,

autres moyens pour attenter plus grandes en-

treprinfes. Premierement,dacroifl:re leur nom-
E z
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brcjfeduifâtis & transformans enguenaux,com-

me ils cftoyentjvne partie de tous les cftats de la

France, voire aucuns , s'ils pouuoyent, de la ra-

ce des Lyons, Eraprinie certainement diffFcile,

6z qui meritoitd'y employer les plusexpers ôc

ruzezde tout le royaume d'huguenoterie. Par-

quoy ils érigèrent vn vénérable coniilloire, au-

quel i'appelie la confcience telle quelle d'eux

tous^en te{î-noin,6c qu'ils difent certes 6c en vé-

rité combien de fois ils fe font afTemblez , qu'ils

n'y ayent ouy propofcr & refoudre, ou de taire

quelque trahifon contre leur Roy,ou machiner

Je maiTacre d'aucuns catholiques, ou voler ôc

furprendre quelque vi lie& Eglife.Par là fe peu t

cognoiftre 6c iuger quel eftl'efprit qui leur af-

fifte,&: qui eft pat eux inuoquc,par les prières

cainiftes,& chanfons ou pfkimes marotins,pour
jimos 6>

ief^yçis Q^ leur peut dire commcfaifoitlePro-

phete,Vous vous plaifez à chanter vos chanfons

àla voix du piàltcrion,& vous attribuez pou-

uoirinucter nouuelles mudques corne Dauid:

mais c'eft i fin que ccft efprit leur aide& fauori-

fe,pourfeduire& trâsformertous les François,

dcpoiTeder le Roy de fon royaume , abâtardir

Ja noblefle , corrompre la iuftice, ruiner& ex-

terminer rEglifc,arranfonner les marchans/ac-

cager le peuple , & rendre toutes chofes non

communcs,mais à quiles
pourra rauir &enuo-

Jerrquifont les claufes principales& plus recomi

mandées duCommittimus.En fin après plu-

/îcurs contentions 6c monopoles, leforc tom-
bf
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ba poureflre cnuoycz, par mifsion cxtraordi*

naire, pour exercer en France , & exécuter fï

belles œuures de charité , tant recommandée en Guenau$

cefle religieufê transformation, fur \qs guenaux ieftre:(en

que nous auonsdi<5tefi:re Egyptiens qui ont co- y^'^ ^"

gnoifïànce des lettres:& pource qu'ils font con- parmiRpo

facrez au dieu Mercurc^ils furent aufsiefprou- extraordi

uez & examinez, parles facrificateurs & mini- »airefar

flres d*iceluy : & leur furent donnez pour ad-
^''^*'**

ioincSfcs& compagnons , les fphinges , fatyrcs ôc

autres cfpeces de guenaux, comme nous dirons

en leur rang. Mais auantquelcsenuoyer,il fa-

lut confîftorialement qu'ils receuffent Tefprit

delà fe<5be,par Timpcfîtion des mains du chef

desguenaux.Comme nous lifons que Dieu di6fc

à MoyfèjPrens lofué, homme auquel efl: lefprir, J>^om*

Se mets les mains fur iceluy. Ce que Moyfe fit
^"^7»

deuant toute la congrégation,& mit fes mains

fur la tefte de lofué , luy donnant les comman-
demens du Seigneur. Donc ores qu il cuftref.

prit de Dieu en foy, fon predecefleur toutesfois

eut commandement de luy impofer hs mains,

commeàfonfuccelTeur, ne qmfcjuam homo^fud'

libet prapoUensgratta yfàcramentum confieratio-

nù audeat recu/are : ï ^n^êii^k ùiin^ ku^n^kiriy

que nul homme par quelque grâce qu'il excel- ^J^T*
le , ofe refufer le facrement de confecration. pet nim.

Ainfi en ontvfc les Apoftres, comme tefmoi- f^/'.54.^

gne faindLuc en leurs a6tes,& aufsi faind Paul,

quant ils ordonnoyent les euefques & preb -

firesjleur impofàntlcs mains,& les enuoyanc

E 3



GENEALOGIE ET FIN

par les villes & pays prefchcr TEuangile , &
adminiftier les facremens. Et toujours &en
tous temps depuis eux a efté celle cerimonie

continuée en lEglife de Dieu. Ce que Caluin

leur chef(combien qu*en ce point il fefoitplu-

fîeurs fois contredidhcommeen tous autres) ne

r
^.^ peut qu'ilnccontefTe en ion Inftitutionimpri-

mMge.de mecTan i5ço,oùil didainii,Il appert les Apo-
Cahmde fttes n'auoir vfé d'autre cerimonie quand ils ap-
limjjoff^ pliquoyent quelqu vn au miniftere ccclefîalh-

^'^'^inscha
qiie,que d'impoficion de mains. Cefte fut la fa-

pnreî.fi. çonfolennelle toutes ôc quantesfois quils ap-

dion jo. pclloyent quelqu'vn à ce fèruice : ainiî confa-

croyent les pafteurs, dodeurs^^c diacres.Et oies

qu'il n'y en ait point decettain commâdement:
toutesfois pour autant que la voyons auoir efté

en perpétuel vfage aux Apoflres , cefte tant dili-

gente obferuation d'eux, nous doit eftre pour ôc

au lieu de commandement. Voylace qu'en di6t

Caluin. Auisiles guenaux,au finodetenu aux

fauxbourgsdefainéb Germain des prezàParis,

l'an iç^p. comme recite Thiftoire, arrefterent

que l'eledion des miniftrcs feroit côfirmee par

^^^ impofîrion des mains des miniftres:fans toutef-
ejioyent

£^^ aucunc fuperftition : &ncantmoins depuis
ceux qut

,
r .A

mpofiyet nuidt ans ces nouueaux miniftres ont reiette la-

les mams didtc cetimonic d'impofition des mains jCom-
aux gw. rnc ils font variables en toutes chofes.Donques

hm-auto.
^^^ chefs delà fede impofànt les mains>felon la

rite pour puilTance qu'ils en ont, aux gucnaux predican^,

cefatre. leur difoyeut à l'imitation de ce que lefus Clirift

difoic
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diCoit à fes Apoftrcs, ( Corne mon Père m*aen-.

uoyé,ievousenuoye:'ieceuez le faind: EOpïit)

Comme nos trefredoutez feigneurs nosfcindi-

ques nous ont enuoyez, par mefme puifïàncc

qu'eux nous vous enuoyons extraordinairemêc,

éc vous faifons parcde refpric que nous auons

receu par l'impolition de leurs mains fanguino-

lantes,venant fraîchement d'efcorcher vn veau,

ou tailler vne paire de foulierstou comme reci-

te faind Irenee, que Marc hérétique difoit aux xrene.lù

femmes par luyfcduittes/y^/^m os tuumy&fro- i.citp.9*

pheta : & lo^uere quecunquey &prophnabt4: Ou-
ure ta bouche & prophetife ; & didts ce que tu

voudras,& tu prophetiferas. Quel efFcdace-

fte cerimonie d'impofîtion des mains de ceux

qui l'ont ain{î,& par tels pcrfonnages,receuë?

Comme lefus Chrift,impo{ànt \qs mains à fes

Apoftres leur donna puiflance de remettre & re-

tenir les péchez 5 & que ce que par eux feroitlié

& délié en terre, feroit lié& déliées Cieux, &
leur donna fon faind Efpdtjenefpecevifible de ^Siesu

langues de feu, leur baillant puiflance de don-

ner telle authoritéaux autres, comme aufsi Us . -

ont fait: Se tous leurs légitimes fuccelfeurs con- ^^^^ '^

tinué depuis eux iufques à maintenant,en Tegli- produit le

fedcDieu-.Ainfil'impofîtion des mains deceux efiritque

qui lesontimpofezàCaluin,&ceuxaufq«elsil ''"^ ^'"''^

lesaimpofezj&aqui il adonne celte puiUance, ^^çi^c^i

opère qu'ils reçoiuent Tefprit qu'il a receu, lé- uinaim^

quel aufsi fe demonftre en eux par effets de tou- pofé les

te iniquité en feu vifible^bruflant monafteres, ^^*^''

£ 4
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villes &chafteaux,qui font les dons & grâces

decefl:efpnt,quiconclui6i:aufsi les fîensaufeu

éternel. Etdauantage les paroles d*execration

contre le fàindb Sacrement du corps de lefus

Chnll:, ôc contre l'Eglife catholique, pronon-

cees,quant ils reçoyucntIedi6t erpi:it>lorsqu*iis

renoncent aurain(àcrefine & baptefme , receu

en rEglifècatholiquCjontce pouuoir efïè6tif,de

transformer à Tinflant ( cas admirable}ceuxqui

participent audidtefpiit, en gucnau chien, ou
gucnau pourceau, ou cepien de diuerfes cou-

leurs, oudetefte de lion, ou pigmecs, ou chats

veillans, ou regnardicrs,ou fphingesjou fatyres,

félon qu'ils font capables des dons & grâces de

ceft efprit volage , qui font fî diffu/ès ôc abon-

Les zt*f'
dantes, qu'ils en deuiennent tousfpirituels. Se

nauxjpL leur do6trine, & toutes leurs œuures & ope-
rituAlife'y^ rations fpirituelles, voire peu s*en faut que leur
corne jont

corps,{ileurfemble,ne foitia fpirituel. Si qu'en

Ion mm. plu^curs cudroidts efl: applaudie la doctrine de

me Uber- cebondodeur dc noflretêps,qui aefcrK,quelc
tin en la règne de Dieu le Pete, a duré depuis la Création
Germa, j^ monde, iufqucsà lefus Chrift:,celuy de lefus

Chriftjdepuis fon aduenemét,iu(ques à mainte-

nât,quenous fommes entrez au règne du fainct

EfpritjOÙ toutes chofes iufques à la fin du monde
doyuenteftre examinées, creuës & pratiquées

fpirituellemét , fans que les œuures &operatiôs

corporelles, foyet pour rien cotées, ny eftimees
de Dieu : la feule foy,qui eftœuurc fpirituellce-

ftantdiffifantepourcôduiie a fàlutlaperfonne.

Tels

ntc.
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Tels font ceux qu'on appelle en la Germanie

lesanabaptifteslibresjquienreignenriibertcde ^^"„^
non obéir aux Princes,& dVftre exempts de dif- hatijl<f.

mes ôc de payer aucun cens Ôc tribut , de que les

mariages entre les frères font fpiriruelsiau moyé
dequoy ils ont les femmes cômunes : ôc ne fouf-

frent qu'elles rendent ledeuoir à leurs maris
qui ne font de leur faction. Ils difent que tout

cela eftlavolontc du perej&afîcurent qu'après ,

lanabaptifme ils ne peuuent pécher , qu'il n*y a

feulement que la chairqui pèche: & font enflez

de tel ventd'arrogancejqu'ils difent eftre perue-

nus à telle perfeâbion , que non feulement ils fe

veulent cflrefèmblables à Dieu 5 maisauf«;i ef-

criuent qu'ils font défia déifiez.

Nous demonftrerons par ce difcours fom-
mairemen t quelques poindts de cefi:efpirituali-

te. Ils me font fouuenir de Michas, comme eft

efcrit au liure des luges , chap.17. lequel ayant
donné à (à merc mille & cent pièces d'argent,

elle enforgeavn idole defonte, auquel Michas
fit vh temple en fa maifon,& fitdesrobbesfaccr

dotales, ôc côfacra la main de l'vn de Ces enfans^

lequel luy fufl preftre : autant en fit il à vn autre

vagabon Leuite, lequel ilconfacrafonpreftre

&fàcrificateur,le retint en fa maifon,& luy dô-
na dix pièces d'argent par an,&: deux accouftre-

mens , Se luy fournit ce que luy cftoit nccefïaire

pourfa nourriture: puis Michas dit,Maintenant

cognois ic que le feigneur mefera du bicn,pour-

tantqu'vn Leuite eft mon facrificateur. Encç
Es
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temps là il n'y auoit point de Roy en Ifraeljmais

vn chacun faifoit ce qu'il luy fembioit eftre bô.

Ainii ces Micheés ayans fourni la matière à leur

mère herefie, de laquelle elle auroit forgé vn
idole en leur cerueaUjils fe font eux mefmes cô^

facrez des facrificateurs &miniftres, tels que

leur a feniblé , ôc ont trouué aucuns cfgarez qui

auoyentefté preflresou religieux en leglife ca-

tholique, lelquels par argent & friande nourri-

ture ils ont attiré à eux ,& en ont fait des predi-

cansauec grande refîouylFance.Mais où,&quâd
font telles chofes aduenues? lorsquentreuxil

n y a point eu de roy pour les gouuerner& tenir

en obeillance , ôc leur a efté permis impunemêt
fè diftrayans de la fuiedion de leur roy , faire ce

que bon leur a femblé:d'où eft procedee telle

confufion.

yHoysii Ainfi en vfa Hieroboam premier roy fchïC-

matique en Ifraël
,
qui fe fit des facrificateurs du

commun peuple , & non Leuites , qui fut la rui-

ne de luy & de fa race. Qmeflvn bel exemple
de punition propofee aux Princes,s'ils s'oubliét

tant que de faire ou permettre tels abus fi dcf-

'LesDrw pl^ifans à Dieu. Nous ne ferions hors de pro-

des aux pos de dire que fatan ayc voulu en nos iours re^

comme», nouuellercn Frâce la fadion des Druides jdef-
tafres Je

|^ j^j^^ Cefar fait mention en Tes Commen-
Ccjar,au ^

i ^ i i- r • t1
quels (îm. taircs de laguerrcde Gauie,Iiuic hxieme. llse^

boU:^ent ftoyent (comme font les miniftres de la religion
les mini. Caluiniêne)deputez Ôc cômis pour lefcruicede
fires ca

. j^^^.^ idoles, ÔC celcbroycntlcs facrificcs publi-

ques
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qucs & parriculiersteftoyêt interprètes des faits

deJeurreligion,&plufieurs icunes hommes ac-

couroycnt à eux pour eftre inftruits 3c diicipli-

nez par eux: a celte caufe ils efloyent beaucoup

priuilegicz,honnorez,& en grande efl:ime& re-.

putation , ordonnans Se eftabliflans ce que bon
leur fcmbloit en toutes concrouerfes publique*

ôc priuees.Qu^e Ci aucun petit ou grand n'obeif-

foit à leur ordonnance, ils leur det'endoy êc d af-

filier à leurs facrificesilaquelle choie eftoit repu

tce entre eux peine treferieue. Or la nation de

ces Gaulois eftoit fort addonneca la religion:

(ainlî qu'artcfleCcfar) tellement que ceux qui

eftoycnt affligez par gricucs maladies, ou quife

trouuoyent es hazars des bataiiles5& autres pé-

rils, immoloyent&offroyent des hommes vifs

à leurs dieux pour facrifîce36<: e/loyent hs Drui-

des miniftres de tels facrifices : ôc leur fembloit

que la maiefté des dieux immortels ne pouuoic

autrement cftre ruftifamment appaifee , finoa

qu*en baillant la vie d'vn home pour la vie d'vn

autre.Et auoyenr publiquement les ordonnan-

ces ôcconflitutions de tels facrifices. Entre h$
autres ils faifoyentde trefgrandes fi:atues,entre-

lacées d'ofiers , lefquellesilsiêpliflbyentd'hom

mes viuans , & allumoyent vn gros feu es enui-

rons: tellemét que la ftatue enflammee,les hom
mes eftans dedans bruloyent: & quand ilsn'a-

uoyét des criminels pour facrifier à leurs dieux,

ils prenoyent des pcrfonnes innocentes , 6c qui

n'auoyent rien mesfair. Q^and ils vouloycnt



GENEALOGIE ET FIN
faîr&la guerre, plufîeursfaifoyentvœuà leurs

dieux de leur donner ôcfac ri fier le meilleur du
butin qu'ils feroyent à la guerre , & le relie ils

aflembloyentenvnlieu;cellenientqueCefarac-

ccile 5 que Ion voyoit en plufieurs des citez

de la Gaule grand amas de telles chofes aflcm-

bleescn lieux fainds & conlàcrez. Et fi aucun

en receloit & defroboit quelque chofe , il en c-

ftoit grandement puni. Lcfdits Gaulois fe ia-

(Stoyenc eftre defcendus ôc engendrez de Plutor

&leleurauoyentainfi enfeigné les Druides. A
cède caufe ilsnecontoyent pas le temps parle

nombre des iours, mais par le nôbre des nuiéts:

& prenoyent le commencement des iours de

leur natiuité, Ôc des mois & années, en telle fa-

çon que lânui(âeftoit la première côtee,& puis

leiourapres.Or lefdits Druides auoycntaccou

ftumé d'eux affembler certain temps de Tan es

confins du pays deChartres,pour caufe que c*ell

vn pays au milieu des Gaules , & tenoyent leur

^neeter. fîege en Certain lieuconfàcrc. Cepouuoiteftrc
rttoire de au territoire de Dreux,dequoy ils feroyent fur-

'T)rcttxîes nommez Druides. Là eftas afiemblez on venoit

CaJuinies
^ ^^^ toutcs patts , pour rcceuoir leurs luge-

-voHÏasfai mens& ordonnances. Telles couftumes ilsa-

releursaf uoycnt aprins en Bretagne , que nous appelions
JewhUfs

, Angleterre, Se lesauoyent apportées es Gau-

(ftafiiey
icsitellementqueceuxqui plusdiligemmcnt en

'^ vouloycnteftrcinftruits.alloyenten Angleter-

re pour les apprendre. Lon pourra cognoiftre

far ceux qui defcriront rhifloite de ce tem ps,la

con
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coformitéés mœurs& cIo6lrinc(cn la plus gran

de partie ) de ces Druides ôc des miniftrcs Cal-

uiniens, qui ont en nos iours immolé aux idoles

deleurfede plus de vingt mille Chreftiens ca-

tholiques > & ont referué aucunes depoilles de

leurs ûcrileges à part, pourfournirauxfraisdc

la guerre par eux excitée pour ruiner la religion

diuine& leur roy.Ie n'en dirayaatre,fînon qu'il

femble que fatan aye voulu fufciter nouueaux
Druides conformes aux anciens en mœurs& {à^

crifices.

Cefte belle Ôc vénérable com pagnie fut ain-

fi enuoyec en France pour les Q&d:s fufditSjpar

mifsion extraordinaire : car la légitime ordina^

tion,comme ils difent, des cue(qucs& paftcurs

ordonnez en Vc^liCc , eft faillie, laquelle toutef-

fois doit durer autant que le facremêt du corps

de lefus Chriftjqui fera^comme dit S.Paul , tio- »• Ccrint,

Ttcûveniatic'efïidiïÇiiuCqyLts il vienne au grand ^^'

iour du iugemét.Mais maintenât ces gens fpiri-

tuels expofentfpiritucllemét caionecvematiwC

qucs à l'aducnement de Caluin , quieft precur^-

fcurdu règne du S.Elprit,où doit cefler la mefïe

& doi t eft re fupprimee toute légitime vocation

i&ordinatiô des payeurs ; aufquels fuccederont

les miniftres predicansextraordinairement:cô-

me pratique fort bien cefte religion fpirituali-

fee eftablie& fufcitee pour transformer de dit"

former tout ce que Icfus Cbrift a fait& ordon»

nc.Eftans donc côduits& pouflez par ceft efprit

qu'ils ont rcçeu,& qui les pofTcde, prirent augij
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re de bon voyage au decezd'j royFrâçois deux-

te ^f«:^icme trefchicllien : le trcpas duquel inopiné,
du Roy^ comme il luy fut tresheureux ^faluraire, eftant

den'leme appelléde Dieu,pourne voir tels cmbraiemcns

malàpro menaçans fon royaume , aufsiaduintil par vne
pos pour grande Se infelice defortune àla France: & d'au
laFrate.

^^j^^ pjy^ grieueque Ton peut coniedturer par

bonscfFeâs, que lî Dieu ieurtconlsrué en vie

feulementvnbienpeude temp5d*auantage, la

racine de route huguenoterie & rébellion eftat

arrachée , tels maux irréparables ne fulTcnt pas

furuenus en France. Et fi en toutes chofêsn'eft

remédié aux premières caufes 6c origines d'i-

celles. Ton perdra temps de vouloir retenir ou

Ces gw' retrancher celles qui en dépendent. Ce malin
TKtux ont efprirfceut bien faire (on profit de la minorité
lien UT'

j'yj^j-Qy j*onze à douze ans :bien qu'il fufteleu
manu ce ^

J ^ . , ,
^ - -

teuneLi» dcDieu pour taireenluy (commeen vn cnet

/loyal > d*œuure ) reluire en Q. tendre ieunefle les mer-
maifefiat ueiijej j^ {^ fainde grâce& prouidence5& mel^
mateur p ^^^ ^^ ^^ pouuoir feulement fentir ( cftant en-

géra bien, touré de cefte vermine)rodeur d'aucune hugue-

noterie hérétique , mais leur a virilemét reiîfté,

tant que hs forces de fon bas aage ont peu por-

ter,& a confondu par fà vertu ôc confiance Vc-

Joquence enflée de dodrine fâtanique: demon-

ftrant fouuent la prudence diuine parcffedsfî

admirables, la folie de fagelTe môdainejqui pen-

fepar(èsdeireins&: forces humaines vaincre la

difpofition diuine : mais ils peuuent cognoiftre,

comme dit le Sage,qu'il n'y a ni fapicncc,ni pnï

dencô
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dencc , ni confeil qui puifle nuire ni endomma-
ger le Seigneur.En quoyaufsi laFrâceeflgran ^o^'^^»

dément redeuable àlaroine merc du royja pru Zf?(hre
denccde laquelle a Iceu compofer( autant que det^bUa
riniuredu temps a peu permettre) les affaires ^^ ^oyit*

d eftat dVn royaume Ci trouble par diuerfes par- ^^^^ *'*

tiaiitez 5 pour leCquelles les cœurs des fuiets
'^''^'

eftoyentgrandement pafsionnez, tant pour le

faiâ:delareIigion,qu autres (îmultezparticu-
iiercs,qui ont caufé plufieurs tumultes ,& trou-
blé la paix & trâquilitépublique.Et qui eft plus
en elle recommandabIe,c'eft d'auoir fait inftrui
re & endodriner le roy fon ûls & nos (êigneurs
iês frères, durant ces troubles tumultueux(au
grand regret d aucuns des plus grands ) en la re-

ligion catholique, en la crainte de Dieu, &en
toutes bonnes mœurs (Scdifciplincs : la vertu
defquels, aidée par la grâce de Dieu, adepuis
maintenulareligiondiuine enfonintegrité,&
confcrué ce royaume , prefquc defploré , en lo-
beiflance de fa maiefté.

Donques ces guenaux Egyptiens lettrez fu-

rent depefchez pour empefcher la France, s*e-

flans confacrez à Mercure , c eft à dire, dédiez à
l'idole de leur opinion priuee, forgée en leur
cerueau,con traire à la dodtrine receuë en l'egli-

fc de Dieu par commun & vniuerfel confente-
mentjprefchee en tous lieux,âpprouuee de tous,
en tout temps ôc en tous aages.Tous hérétiques,
dits. Hierome, quicompofentfaufTedodrinc

j^^'^at
par fplendcur d'éloquence mondainc^baftilTent clp,

y"*'
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vne ftatue d'or, & s'efforcent tant qu'ils peuu et

de perJfuader^^u'on fc profterne en terre pour

adorerleur idole de faufleré. Ces princes d'he-

fTieroni. refîe , difoit il , le font forgez des idoles de leurs

éff EJay!t doctrines ^cmenfonges, par vncœur artificiel,

cap. 44. ^ ont adoré les chofes qu'ils fauent eftre par eux

inuentecs:&ne fecontentans de leur propre

errcurjencores faut il qu'ils deçoyuent Its iim-

plesjfefaifans par euxadorer.Côme les nations

infidèles honorer leurs idoles coiporelles, ainfi

les hérétiques eftiment les idoles qu'ils ont for-

gées en leur cœur, eftre dieux iparquoy ils font

reputez du nombre deldits infidèles. Leshere-
jnofeam tiquas, dit il fur Ic mefme prophète, ont chacun
» -y^^r leur Dieu:& tout ce qu'ils imaginent, ils lado-

rent comme vne idole forgée de main d'hom-
^«gw/?» me.S.Auguftin eftoit de cefte opiniô. Plufieurs
in f>fal. hérétiques auec les Payens fe font à euxmefmes

fait ôc forgé plufieurs& diucrs dieux,& fi ne les

ont mis ôc pofez aux temples: ils les ont,qui pis

eftjmis en leur cœur,& fe font eux mefmes fâit$

les temples des faufles Ôc ridicules idoles. C'cfl

vne grande ceuure de brifer interieurement ces

idoles,& nettoyer lelieu pour le Dieu viuant,

&non pour lenouueau.il y a vn autre plus mau
^»gf*Jl. uais,dit il, Ôc inférieur culte des idoles , par le-
Je -vera q^çJ [q^ hcretiques honorent & adorent leurs
re »;g»o»f,

f^ntafies,obfeiuans fous le nom de religion,tout

ce que(leur entendement deffailJât)ils ont ima-

giné en leurs pcnfees remplies de vanité& or-

gueil. La matière donc dc<juoy ils forgent leurs

idoles
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idolesjcft fcience: mais de celle que fàind Paul
di^jSctentia tnfl^tycharitas AdificAt. C efte fcien

ce confle la perfonneimaisla bonne fciêce ac-

compagnée de charité,edifie. Science de foy eft

bône & vtile, côme eft: Por ou l'argent, duquel
efl: forgé vn idole ; mais Tin tendon de l'ouuner
en fa facture, 6<: l'abus qu'il en cômed:,rendent

louuragc pernitieux.Am(i nous pouuôs dire ai.

uec S Augullin,2y^?^Cfr«f hèrefis mfimagni: fia
ijuatu magmytantû malii La terre des hérétiques

eftfertilcjdifoit S.Hicrolme,Ie{quels ontreceu
de Dieu prôptitude d efprit& d entêdement, à

fin qu*ils cmployafïènt à fbn feruice ces dons 6c ,•„
'^p**^'

bien-faitSts denatureimaisaulieude ce^ils s'en hb.t^çj^,

font forgez des idoles.Nul peut baftir vne hère lo-

fie>qu'iln ay 1 1 cntédemêt prôpt& ardét,& qu'il

n*ay t dons de nature qui ont elle faiéls & créez

de Dieu. Tel fut ValentinjtelMarcionjtel Ar-
rius 5 lefquels nous lifons auoir efté trefdoétes,

tel fut Bardazencs,duquel les Philofophes ad-

ïnrroyènrl'entendement : tels ont eftéprefque

tous les forgeurs d'herefies. Comme pourrôit

vn ignorant muentcr, pallier& orner vne fauf-

feté pour la faire eftimer , rcceuoir & fuyurc

pour faine do(fbrinc ? le nom de demon^qu on
nomme diable en Fraçois, efl: vn vocable Grec:

& font ainlî appeliez, à caufe de leur fcience.

L'Apoftre donc infpiré du faind Efprir,difoit,

La Icience enfle, mais la charité édifie. Ce que
certes ne s'entend autremêt, finon que la fcien-

ce prouffite , lors quant charité y cft : mais fans

F
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içelle elle enfle, c*eft à dire 5 efleue en orgueil,

comme vaine ventofiré.Il y a donc de lafcience

aux diables , (ans charité, parquoy ils fontainiî

enflez, c'efl à dire, tant orgueilleux, qu'ils met-

tent peine le faire exhiber les honneurs diuins,

&fcruitude de religion, laquelle ils /àuent efl:rc

deuë(5<: appartenir au vray Dieu.Aquoy ils s'ef-

forcent tant qu'ils peuuêt , & enucrs ceux qu'ils

peuuent.On ne peut donc attendre de telsper^

îbnnages degrandûnoirsque grandes & per-

nitieufes perfuafions, & tant plus elabourees

& ornées de parole de Dieu, elles font (expo-r

{ce fclon leur priuee opinion ,& contraire au

commun fens, receu parTeglife vniuerfelle) tlt

plus dangereulês ôc fufpedes,!! lefdidts perfon-

nages ne fe veulent humilier dcuant Dieu, Se

captiuer leur entendement au feruiced'iceluy,

ôc obeiflance de fon Eglife; Autrement Satan

embrouille Icurcerueau, & leurfuggere afïès^

de matière pour conccuoirvne erreur nouuelr

le,laquelle par leur fâuoir ils fauent polir bor-
ner par couleurs artificielles: Se par vaine gloir

re Se ambition d'eflrcc prifez Se honorez des hô*

mcsjils lembraflcntô*: adorent , Se par obflina-

tionlafouftiennent iufquesà la mort. Quant
9ernAtd. eft à&s hcretiques , difoir fainâ: Bernard , ils ne
fermo.66.

^^j^j. conuûincus par raifons , car ils ne les en-

tendent;& ne font corrigez par authoritez , car

ils ne les reçoiuent : Se ne flechifltnt pour eftrc

perfuadez,casils font fubucrtis. C'efl: chofeef^

prouuec qu'ils aymet mieux mourir que fe con-

uçrtir.

pncatictt.
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ucrdr.Leur fineft la m orr, Je feu les attendant
à 1 cndernier. Le faid de Sanfon brufîant les

queuëi des regnards, ks a précède en figure.

Briel: fansdeucguer à l'honneur cjue nous por-
tons aux JettreSjnous pouuons direauec Texpe-
riencequefouucnt lors quelles ont clècplus flo

riiïàntesen vn royaume & republique, la ruine
s'en efi: bien toft après cnfuyuie. Au règne du
Roy Frâçois premier du nom, les lettres com-
mencèrent à fiorir en ce royaume : elles y ont -

depuis eftéen vigueur. Nous nous reflèntons
bien du mal prouenuque lanoblciïèait voulu
delaifTer fagenerofité es armes, & le marchant
fa vacation , pour s occuper à vouloir entendre
& iugcrdes efcritures faindes. Ainfî abufant,
dVne chofè bonne de foy mefmes , prouient vn
malpernitieux.

Furent aufsiauec ces guenaux Egyptiens let- zespin
trcz enuoyees en France des fphmges, cfpecc ^es enue.

de fînge, du naturel que no us auonsdi(5t, ayant y% «>

deuxgrandes&r longues mammelles,la telle& ^'''''^f

vifage comme vne fille, le rcfte du corps corn- CJiyT
me vn lyon,^ deux ailes comme vn oyfeau.Par Verrfut

ces ailes cfl demonftré qu'elles Ibntlec^eres & Calmme.

volagesrpar cefteforme de lyon,qu elles font fu-

perbes& hautaines : & par ce vifage fœminin,
leur luxure & volupté, quieftfigrande queles
femmes publiques ont efèé dénommées de leur

nom.Plufieurs chofes en ont efcrit \ts Anciens
non fans quelque érudition,& mefmes que cell

animal eftantenla montagne fphincee propo-

f 2
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foitvn énigme ou queftiô difficile aux paiïans:

ceux qui ne la fauoyent foudre& expliquer, e-

ftoyent par le fphinx mis à mort. Aduintquc

Oedipus pafTant , rexpofa: parquoy par defdain

& defpit, la befte fe preci pita de la montagne,&

fe rompit le col. Les Egyptiens grauoyent ou

ar^c^ode
pcignoyent vn Sphinx deuant leurs temples,

jfide, ^uo argument indicarent thiohgkam ifforum

hpienttam ohfcuriorem,fkbHllf^ue tta [Afe conuc-

latam , vt virtutù veïitgta. vtx interlucerem.

Pour demonftrerleurtheologieeftrefîobfcure

&:fabuleufe,qu àgrâdepeincy pourroit on ap-

perceuoir aucune trace de vertu. Par ces deux

efpeccs de linges, fut publiée & prefchee, lors

en France la théologie gucnaude. Les premiers

fingeslettrez par beaux dits S>c douces paroles,

ont feduid le cœur des lîmplesiceux cy ont for

gé des quellions difficiles& enigmatiques,dc

lanature & puifTancedcDicu^delquclles ils ne

s*en font voulus rapporter à la foy ,ny à la vraye

intelligen ce des efcritures faindeSjmais en ont

demandépreuue& expérience naturelle, com-

me des œuures humaines,&:n ontlaifievn feui

article de la foy, quMs nayentli embrouillé &
obfcurci,que pluficurs infirmes en la foy ne s'qh

pouuantdepeflrer,ont par eux efté précipitez

%. Tirno» ^n^Js à mort éternelle. Saindt Paul, pour ren-

îheci. drefondifciple Timothee,poutueu contre tels

dangers, luy commandoitdcne contefter auec

telles gens, & ne fe rendre par paroles aucune-

ment contentieux auec eux:car ilo'en vient au-

cun
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cun prouffit , fînon la fubuerfîon de ceux qui
loyent.ParceU TApoftre nous admoncftc,cli6è

faind Ambroire5d euiter queftions contcncicu-

fcs:car ces débats & dilates ne font qu'engen-

drer fcrupule à ceux qui ne font pas cncores

bien fermes &: fiables enlafoy. Et en conten-
tion ôc difpute, les hérétiques combattent à fer

efraoulujc'eft à dircils oppofent argumens fî li-

mez & polis, que facilement ils efmeuuent les

cœurs des limples frères. Leur parole efl belle

& bien paree,diâ:làind: Hierofme,mais le fcns

en efl ord ôc fale : leurs paroles de la prudence
humaine, font ornées& bien compofees , mais
leur dire efl affedé, eftans inflruidfcs à fciêce fè-

culiere, qui n'a point de rets ou filé apofloJique,

ains de petites chaifhes de dialectique : fîque
difputant auec quelquVnjleurs paroles font tel-

lement fuccintes& fardées artificiellemêtjqu'il

efl bien difficile euader deleursmains.Epipha-
nedict,q Arriuseftoitfortdoux ôc gratieuxen eMm,
fon parlcr,& que facilement il perfuadoit Ôc at- M. i.ht*

tiroità foy(parfon cauteleux pretexte)lesfim- ^^fi^^-

pies, pour les feduire ôc deceuoir, comme fer-

penttrompeux,remplide finefïè. Ce font ceux
qui difenr, V oyez, icy efl le Chrifl, voyez il efl

làjdifbit fàindt Bernard, promettans abondante Bernard.

paflure de fàpience ôc de fcience : &on leur fi^mo.^y

croit , ôc plufieurs s'adrefTent à eux , & les font ^'^''' ^'^'^

enfans de perditiô, deux fois plus qu'eux. Pour-
quoy celaîfînon que le midi ôc la refplendifïan-

te lumière , ne font point en ce lieu , tellement

F j
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que la vérité y puilïcclaircméceftrerecogneuc:

^facilement au lieu cl'icelle,eft receuëla fauf-

fetéjà caufe de la vcrifimilitudcjaquelle en lob-

fcu rire n'ed pas facilement difcernee de la vé-

rité, principalement pource que les eaux dero-

becs^font plus douces,^ le pain caché plus (a-

uoureux. Ce n*eft donc que peine perdue ( non
J'^T^fanseuidentdâgei)d entrer en difputes&con-

puteraJc tentions auec eux. Se les penfer gaigner par rai-

/tf^ Wef*. rons,car ils ne les veulent entendre :ny par au-
^ttes. thorité defcriturcjcar ils ne la veulent rece-

uoir 5 fînon à la charge du fens nouueau
,
qu'ils

iuy veulent forgcr.Voicy donc leur ruze,pour

tenir côtraindirerprit de l'homme. Ils cognoif-

{ènt qu'il ne reçoit aucune chofêauecplusgrad

honneur& alTeurancc^que la parole de Dicu,&
que fans iceile, comme fur vn fondement , au-

cune opinion ne pourroit eftrc conftruidre ny
receuc encre Chrefliês. D'ailleurs ladidteefcri-

ture citant ample ôc copieufe, fe peut appro-

prier, pour receuoir plulieurs intelligences &c

cxpofitions; fi que d'elle peut eftre diâ comme
de lefus Chrift, qu'il eftoit mis en la ruine,

&

pour la refurrecftion de pluiîeurs en irraël,&

fi efl: la pierre d'offenfion, ôc tresbuchcmentà

De la plufieurs, c'efl à ceux qui en veulent aFnlèr.
parole de Ainfidc la parole de Dieu,mal entendue &ex-

^iTdu P^^^^ 5 procèdent toutes hcrefies : car ils pren-

practdent ncntla Icttrc deceftc efcriturc faincle, ^l'a-

Us hère- daptent , comme cire moliifiec, à ce qu'ils fon-

fi^^' gent,ôccouurent&enuelopent leurs opinions

û
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fi dcxtrement, comme l'apothicaire dore fa pl-

iure pour couarirlamcrtume d'icelle, ou oin<5l

du miel la fommité du gobcllec, pour tempé-

rer lacuitédubruuage ,
que difficilement leur

uze ôc malice peut eflre apperceuëj& non au-

rrement que les yeux delacolombcjC'cftàdi-

re^par la viaye intelligence infpiree parTerprit

de Dieu,en i'vnion & commun confentement

de (on Eglifevniuerrelle 5 aidez par la grâce de

Dieu. E: qui cft celuy lihebetéqui vouluftpre-^

fier Taureille à aucune do6trine de religion qui

n'eufl: quelque fondemêt fur la parole de Dieu?

Arriuscouudt & embellit fonhercficvparqua- ^'^^f^fj-

rante deux pafTages de lefcriture fainde , lef^
tdTtLp^s

quels il expoloit au fens dcfon opinion. Les ont abujè

faindls Pères, voire le concile premier, gênera- de Upa*

lement a/Tcmblé en la ville de Nicee , luy a- ^^^
'^^

uoyentbeau remonflier que l'efcriture, ne fc

deuoitainfientendre-.il affermoitle contraire.

Et quant on luy alleguoit autres pafîagcs de l'E-

uangile , pour Tintelligence des premiers, il les

interpretoit pareillement à fafantafie. Quand
on luy metfoitenauant le dire de lefusChrift, /

Moy ,& mon Père, fommes vn: il rcfpondoic

que cela efl:oitvray:mais qu'ils eftoycnt vn par

volonté de concorde , mais non par vnité de

fubflance. Et prouuoit Ton affirmatiue par ce

que lefus Chriftmefmesdifoitjpriant Dieu Ton

Perc auant fâpafsionjpourfes Apoftres^Ie re ^f^^^ij*

prie 5 Pcrc , qu'ils foyent vn auec nous ,comme
toy&moy fommes vn. Ainfifaifoit il des au^

F 4
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^ très pafTages , qu'on obiedoit cotre Ton erreur.
Et faifoit bien ceft honneur a Tefcriture fain-
de 5 qu'il ne vouloir receuoir aucune preùue,
pour alTeuree^que par icelle.Monftrez moy, di-
ibit il,en toutl'Euangile, qu'il foit efcrit^que
le Fils foitcoeternel,engendré éternellement,

(& efgal endeité&puilTanceauPererMonftrez
moyen i'efcriture fainde cefte parole de con-
fubllancialité que vous voulez que iercçoyue:
c'eft à dirc,que le Fils foy t de la mefme fubftan-
ce& matière que le Père ? & ie le croiray. Auf-

fiilari. quels refpondoit faindHilaire, Nouitates vo*
ad Con> cumifidprophanm deuitari iuht apoftolas : tu
fiatmm.

^^^pj^ exdudûf Que refpondoit aufii faindb

^ugufi. Auguftin à tels hérétiques , Ne voyez vous pas
Ukt.con^ querelles paroles nelontenfeigncmens, mais

'petuUa^
vrayesconuices?vous proferez bien des paro-

ca^.^i,
' les de la loy ,mais vous ne prenez pas garde à

qui vous les adrefTcz -.comme le diable rentant
Icfus Chrift,proferoit bien des paroles de la

loy,maisil necognoifToirpasàquiil les difoit.

Il vouloir faire très bûcher en bas noftre chef,Ie-

quel deuoit môter enhaut : ôc vous autres vou-
lez réduire en vn petit coing le corps de ce chef
qui eft l'eglifejlequel ell efpâdu par toute la ter
re.Tous autheurs d'hereiîe en ont ainlî vfé^eftas

Cl côflez de leur fauoir orgueilleux
, qu'ils n'ont

voulu céder à perfonne , non pas mehnes à 1 au-
thoritédcreglife vniuerfelle, généralement af»^

femblee, non pas aux Efcrirures rain6l:es , fînon
auec l'interprétation priuee qu'ils ofoyenr pre-

fumer
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fumer luy donner, contraire à touteTantiqui té.

De là prouienncnt fi grand nombre& diuerfité

d'herefies ,
quand s'eltans fèparez de rvnité de

l'eglife 5 chacun prefume eftre fuffifant , par fon

fauoir, d entendre & expofer TEfcriture : aufsi

communément n en voit on pas deux de grand

fauoir qui n ayent différentes& contraires opi-

nions. Luther , Tannée qu'il mourut, nombroic

huid opinions toutes contraires (fans compren

dre la fienne , ni celle de Caluin qui n eftoit ve-

nue à fa notice ) fur ces quatre paroles. Ceci eft

mon corps. Regardez combiê depuis elles font

augmentées , ne voulans aucunement céder les

vns aux autres: combien que par plufieuus fois

les Princes proteftans en la Germanie, lesayêt

affemblez pour trouuer quelque vnion& con-

corde entre eux : mais il a efté impofsible, d au*

tant que leur Dieu n'ell: pas le Dieu de paix,

mais de diffenfion.Pourquoy,difoit Zuingîc,nc

fera mon opiniô receu'e comme celle de Luther?

nefl: elle aufsi bien fondée fur TEuangile&fur

laparoledu Seigneur? N'eft procedecdecefte

fourcela ialoufie de Caluin contre Luther? le- L'euicJt

quelfes fedtaires appeIloyentHelie,&nonfcu- ^^^*'*

lement Helie, maisencores afFermoyentquil J^^
**'

eftoit le dernier Heiie,&: qu il n en falloit point

attendre d'autre, & qu'il eftoit vn autre S.Ieao

Baptifte. Comme Manichee compolant fon li-

ure,qu'il intitula Epiftolafltndame/iti,contre\c'>

quel efcrit S.Auguftin ,1e commença ainfi, Ma-

nichee Apoftre de lefusChrift, prouidencedii

^ 5
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Père. Montanusaufsifenommoit paraclet,&

-w^^ ,, SymonMag;us,vcrtudeDieu,&Marcion{èia-

coîram.tr t^toittrauaiiler pour repurger i buangiie, com-
cionem. me CCS refoimareurs diient eftre enuoyezex-

traordinairemenc pour reformer l'egiifè. Cai-

uin enuieux de ces beaux riltres, fe préférant ea

tout fauoir à Luther (finon qu'il confelTe bien

qu'il inerire ccfl: liôneur d'auoir le premier àç^C-

couuerc le pot aux rofes, & refTufcité la vérité

enfèuelie depuis le temps des Apoftrcs) (ouftiéc

que \ç.s. difciples de Luther auoyent par ce tiltre

faux d'Helie non moins fouillé le nô de Luther,

que les Egyptiens lecorpsdc Hiercmie adorât

fon fepulchre. Ces yurognes Saxons, difoit il,

ainfî abufent du nom de Luther à leur profit &c

plaifîrdefordonné. Moins encores excufàble&

plus inconfideré leur zèle eftoit d'ainfi vilaine-

ment & honteufèment corrompre l'Efcriture

pour vefi:ir&: orner Luther de la defpouille de

S. lean Baptifle. Car ores qu'ils ne nient auoir

aufsi en S.lean eftéfait ce qu*auoit prédit Mala-

chie d'Helie à venir, fi veulent ils encores enté-

dre cefte prophétie de leur Luther, qu'il efi ceft

Helie par lequel toutes chofes dcuoyent eftre

rcftituces. CequVnefois faitde IcanBaptifte

non obfcurement par le tefinoignage tant du

Prophète que de Chrift, aye deu eftre derechef

fait ou réitère en Luther. ^cfîma.ximc Luthe~

ro concedendum effet nomen HdU , (kcrilegfZ ta^

men temeritatk effet afferere vltimam Heliam»

açjipr£cifi effetJ)eo mantane velprajlantiorewy
'

vel
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velfimilempoft hac mitmt. '^am ^uo oraculo illis

fatefk[ium efl,in vfiius hominisferfonajic ixhau"

fios vel imminutos ejfepotentiA T)ci thefauros > vt

nemofimiliâ prodeat exilla immenfi& incompre

henfibiUfcaturiginef'Et s'il falloir concéder à Lu
therjdifoit Caluin^ce nom d'HeliCjCe feroit tou

tesfois grande teraeritc <Sc facrilcge d afïèurer

qu'il fu/l le dernier Helic , comme li la puiflan-

ce de Dieu efloitoflee qu'il ne peuft parcy a-

près enuoyer vn plus grand ou fembJabie à luy.

Mais par quel oracle leur efî: û maiiifcfte les tre

fors de la puijGiancede Dieu cftreainfî eipuifez

ou diminuez en la perfonned'vn feui homme,
qu'il ne puiiîe fortirvn femblabie de celle im-

menfe ^incompiehenfible fourcerAinlîCaluin

& Luther fe debattoyenr du nom d'Hel ie, com-
bien qu'à la vérité tous deux, envne /îgnifica-

tion,le meritaflentjeftâs les precurfeurs de Tan-

techi ifl. Les Luthérien s de Bce'me non contens

deCaluinde cefte réfutation, l'appellerent le CaUmiu

Thrafon Frâçois , fedudeur , faux propnete >& pelle Utra

l'ornèrent d'autres beaux titresiil eft vray qu'a- /"^ ^^^.^

près lamortde Caiuin, fondiiciple principal
^/^Jj^^i^^^

en afaitvn fécond MoyfcjC^s'efcria aux fune- jieye*
'

railles d'iceluy. Mon père, mon père, chariot

d'Ifrael, & fa cheualcrie : comme Helifee au ra-

uifTement de fon maiftre Helie au ciel : & le roy

loas au decesdudit Helifee. EtafFermoitquele .

jour que Caiuin mourut, la plus grandelumie-

re qui fut en ce monde pnur l'adrellcde leglifc

de Die Ujfut retirée au ciehSc que ceft luy apreâ
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D ieu , ( (ans excepter les Apoftres ) à qui appar-
tient l'honneur delà refoiucion delà côtroticr-

fe de la Cène 5 depuis fuyuie par toutes gens de
boniugemenr. Voyez, le vou prie > comme ce

difciplc voulant fî haut efleuerfonmaiftre,con-

fcfle tacitement qu'il n'a pas voulu fuyurc la do-
ctrine des Apoftres en la refoiution de la con-
troueric de la cene:mais feulemêt la propre fan-
tafîequ^ilafongéeftre reuelation de Dieu. Que
luy refte il plus, (înon,comme les Montaniftes,

appcller fon maiftre Paraclet,6c confequemmêt
Dieu? Comme il a fceu n'agueresque Dauid
George, verrier, (e difoit en Phrife , Se depuis à

Bafle j MefsieJ'ainé fils de Dieu , le vray Dauid,
enuoyé de Dieu pour en ces derniers lours re-

ftituerle royaume d'Ifraeljreftablir le taberna-
cle de lacobjôc autres refueries.Ne fe faut donc
cfmerueiller fi telles gens par leur propreor-
gueil ôc obftination fe peuuent transformer

d'hommes en fiinges ôc guenaux,quand ils ofent

attenterjpar opération diabolique,de transfor-

mée /'^rtf- mcrrexprefle parole de Dieu, en la vrayeparo-
lede'Dtcif le de fatan.C'eftrcxprelïè parole de Dicu,quâd

*t il ^^^"^ Chriftdiibit, comme eftant homme.Mon
fatanpal pcrccfi: plus grand que moy. Ceftemefineparo

lesheretK Ic fu/l transformée en parole de fatan par Ar-
gwj, rius^deniantparrexpofitiond'icelle ladiuinité

de lefiis Chrifi;. C'efi: l'exprciTe parole de Dieu,

Cecyefl mon corps qui fera liuré pour vous.

Celle parole diuineell: transformée en parole

de fatan,Luther i'ex pofan t, A uec ce pain eft mo
\ corps
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corps:&parZuingle,clifanr, Ce pain efl: la figu-

re de mon corps abfent : 3^ par Caluin , dilànt.

Ce pain font les arres & le marreau de mon
corps ablènt. Et ainfî des autres, comme lefdits

hérétiques font diuifez entr'eux. Voila donc

comme ces fphinx guenaux par les inuolutions

de leurs énigmes , Se contentieufes que/lions

embroillét les efprits des fimples charnels pour

les précipiter de paradis au plus bas d'enfer :&
n'ont aucune parole plus fréquente en la bou-

che, que celle que leur grand perefacanleura

aprinsjdifant pour tenter lefus Chrift,& l'ayant

portéauplushautpinnacledutempIe,Iette toy

de ce haut en bas-.car il efl: efcrit. Ces fmges imi-

tans leur père, pcrfuadent incelïamment au ca-

tholique,Iette toy du haut en bas.Laifïè le com-

mun fens de Teglifc , & prens la nouuellein-

telligence que t'a donné le feigneur Caluin. Car

ileft efcrit. Et lors l'Efcriture paftiflee à leur

mode ne leur manque non plus qu'àSaran,quâd

il voulut tanter Icfus Chrift. Donques toutes

les fois que tu orras telles perfuafîons de delaif-

fer l'vnité de la vray e eglife de Dieuvniuerlèlle,

pour fuyuie vn particulier,& qu*on te dira, Lu-

ther raainfiexpo{e,Zuingle l'a ainfî entendu,

Seruet l'a ainfi dit,Caluin l'a ainfi efcrit : aflèurc

toy que c'eft Satan mefmes transfiguré en gue-

nau , qui te veut faire précipiter du haut en bas,

pour t'attirei enfon enfer. Et de fait,regarde en

quelle côfufion tombent ces periurez deuoyez,

fuyuans vn particulier pour autheur de leur re-
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ligion:IequeJ parlant de foy mefmes ne peut(rui

uantledirede lerusChrift)(jue proférer men-
" • fonge. Cartune peux faillir d*eltrc de tous les

autres fcdaires ( qui n'approu ucnt cède doctri-

ne, pour auanceria leur différente) condamné
comme hérétique:comme nous li(onsle Juge-

ment de Luther contre Zuingle,celuyde Cal-

uin contre Vverphal,& autres procell:ans,& cc-

luy d'eux contre les au tics. Etquipiseïè^ta te

peuxafleurerd'eftre (comme membre pourry)

refequc du corps myftique de lefus Chriil, Ic-

glifeiàincte, pour eflre biuflé au feu éternel:

Semard.
^'^^ l'antechrifl , difoit laind Bernard, lequel

firme, ^i,
en mentant fèdit non feulement élire le iour>

in canti. mais le midy, &" s'efleue par defl'us celuy qui eft

^'^' dit&adorécomme Dieu: lequel le feigneurle-

fe'dfteflre
^"^ tuera parl'efpritde fa bouche , &c le deftrui-

Ulmniere rapari'illuftration dcfonaduenemcnt, comme
dti midi' cftant le vray& éternel midy, Tefpoux ik. aduo-

cat de leglile.

Les anciens difoyent que file fphinxrencon

troit vn home lequel il apperceuft premier que

l'homme luy, il elîoit perdu :mais li l'homme /è

pouuoitle premier prendre garde de la befte>

ilefloitconferuê. Que lien nos iours malheu-

reux ces animaux fâtaniques ont rencontré plu-

(leurs perfonnes peu cautes,qui n'ont apperccu

leurs rulès & malices , lefquels ayons oublié

Dieu , ont eilcauisi par luy delailTez en fens re-

prouué 5 & conduits à perdition : aufsi Ja bonté

&prouidencediuine a prefcruévn nombre in-

fini
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fini d'Oedipes conftans &fermes en kreligion

catholique , lefquels nont eu aucune chofe en

plus grand eftimequc la crainte & amour de

Dieu, ScobeifTanceà foneglife, à laquelle il a

cômandédobeir&lafuyurela parc où elle con

duirale Chreftie :& non qu'il faille qu'elle foie ^^«^P-

parrhommeparticulierconduite&regie, fans
yJ^,J|j^

qu'on ayeelgard ni refpedà aucun fauoir mon- Ucondw^

aain,nôàladiuerritédeslangues,nonàrautho- re,

rite des perfonnes^non àrapoftafie de plufieurs

pafteurs ccclefîafliques , non à l'incontinence

d'aucunes fan6timoniales,nô aux promelTes des

grands eftats& hôneurs,non à la crainte de per-

dre biens tcmporels,non aux menafles de gran-

des perfècutions, nonàiamortprefente. Don-

queslaDieu grâces plufieurs ont eftc veuzen

nos ioursjlefquels encores qu'ils ayêt voulu en-

tièrement fuyure & adhérer au commun fens de

Teglife, n'y apportans rien du leur , ils ont aufsi

auec bonnes lettres en toutes langues côfondu

( aidez par relpritdiuin ) les énigmes,& refolu

lesobfcuritezde l'efcritureembroillee par ces

lierctiqucs,& ont dextremêt oppofc à l'efcri ture

alléguée parfatan^ parfes membres , lamef-

me Eicriture& parole de Dieu , Telon le fens du chnfjlo,

faind Efprit, delailïeenfoneglifer&làfefont ''l^'^^^

arreftez fermes &conftans. S'\ nous tenons ;^^*;/-^

bon contre le diable, difoit faind Jean Chryfo- ^p.

ftome, c'eft chofe manifefte que nousfommcs Les pus

plus forts que luy :que fi nous le merprifons,
^'^J'^^^

il fe tfouue plus forc.Car combien qu*il foit de- ^^^^^
'

Zll^-'
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bile , il eft toutesfois plus fort que l'homme né-

gligent. C'eft noftre parefTe qui fait fort le dia-

ble,non pas fa puifTance.Qui doutera doc qu'en

fin ces fphinx fataniques voyans leur doâ:dne

refolue& condamnée parle iugement de l'egli-

fe vniucrfelle , ôc leurs rufcs & menées perni-

cieufes defcouuertes &rurmontees par la force

ôc magnanimité du lion royal trefchreftienjqui

doutera , di le , que par defpit& defefpoir ils ne

fe précipitent en fin du haut de ce rocher de vai-

ne gloire 5 où ils eftoyent montez pour fe faire

fcmblables auDieutoutpuiflànt&a leurroy>

au precipifïè du feu éternel?

QueUes Mais quelles gens efloyent ces guenaux aaac
gens efio' Igur transformation? Nous pouuons faire plairi

:fent ces
tefemjjlablequefaifoit S.Hicromeenfon têps.

fettreya^ le ne trôuuepointjdifoit il, cherchant les vieil-

uatc^iU les hiftoires,qu*autres plulloft ayent rompui'v-
fufiettras ^îqh de l'eglile^qu'aucuns qui auoyent efté con
P^'^X: flituez de Dieu prellres&prophcte^, c*eft a di-

re, Ipcculateurs, qui deuoyent par deffus Its au^

très mieux contempler (6c interpréter les E(cri-

tures fain6tes.Et d'où procède le trebuchement

de ceux qui deuroyentjComme cxemplaires5re-

luire par defTus tous autres? C'eft-par fcnfualité

charnelle débridée& fans frein , à qui on laifïc

maiftrifèr la raifon , par faute de vaquer es œu-
ures de refprit , àc de macérer la rébellion de la

chair par veilles,par ieufoes, par oraifons, fe fe-

queftrant des délices mondaines prouoqiians à

mai. Ainficesdcsbauchez ecclefiaftiques s'en-

nuyans
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nuyàns du iou de leur profession, fous lequel

volontairement ils s'eftoyent foumisjpreterans

luxure à continence ,gourmandire auxieufnes,

liberté charnelle à obédience, gloire mondaine

àhumilitéjlesrichelTesàpauureté honefte,ne

voulant foufRir l'admonition Se corredion fra

ternellcdeleursfuperieursjcsvoyla donc con-

traints de iettcr le froc aux horties, defortir

des cloiftres,Ie plus fouuent chargez de facrile-

ges,& accompagnez d'vne paillarde par eux fe- p^^yi
duite. Et où faut il que telles gens fe retirent? j"Jpi^^
Oùeftlelieu bien difcjpliné, en la religion ca- terynere

thoIique,d*où ils nefulîèntdefchalTezîll leur eft Ugionno»

donc force s'abrenterj& choifîr pays & gens de *^^''

leurfarine5aufquelspoureftre tolérez en leurs

immondicité, ils puifTent parleur fauoir,per-

fuaderlcmal,eftre le bien, &les ténèbres lu-

mière. £t làfautquilsdemonftrentlafubtilité

de léurentendement,approprians &applicans

les partages de l'efcriture famde, pour couurir,

pallier &:fandifîerleurordure.Ainri en a vfe Lu

ther,moyne de Tordre des Auguftins:ainfiCo-

rolftadearchediacrede VvirtébergtainfiZuin-

gIe,chanoine de Zuritziainfî Caluin, chanoine

deNoyon: ainfi Bucere, chanoine de Cologne;

ainfi Beze prieur de Longemeau,&ain{îtous

les autres qui ont efléautheuis dt^s herefies&

fedes de noftre tem ps:& tels font en grâd nom-

bre , les nouices de ces predicans apoftats /ui-

uans leurs maiftres. le ne puis pafTer fous filen-

ce la faindetédu perfonnage, qui a es premiers

G
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troubles/eduidlavillede Nifmes. Il efloitde

Umtietè
^'^^^^^ S.Dominiquejprefchant en fbn habitdc

des mmi. rcligkux , foiis patoles couuertesjla doctrine

jlresCaU caluinilèe:à la parole duquel eftoit toutc lavil-
mnicm, jeententiue. Au demeurant lieftoicbeau per-

(onnage^fort bien venu & entretenu des dames:

& les allant catechifer l'habit de fratrc eftoit

depouiIIé.Refl:oitlepourpoinâ:defatinblanc,

&les chauffes de fin cltamet blanc bien tirées:

car il faifoitconfcience, félon fa profefsion de

veftir autre couleur queblanche: la chemifè de

finetoiied'Hollâdebienouureei&efloyentles

dames fort curicufes de fa perfonne. En fin le

fruicSfc de la doctrine àcct fainârcuangeliftefe

demonftra,quant ayant fedui6t vne fille de bon-

ne mairon,il l'en menaàGeneuejlafaindtecité,

après auoir enfemblemêt defirobé &c enuolé dix

hui(fb cens efcus au perc de la fille:&: là ils furet

les bien receus,comme tous ceux qui yappor-

tent.Dcpui$,ce religieux prélat a eflé employé,

côme des plus fuffifans de la religion reformée.

Encorcs eftoit ce au temps pafle plus grad fcan*

dalcquand leseucrqucsmefmcs forgeoyent les

plus grandes he refies. Ileftvray qu'Arriusn*e-

ftoit que fimple preftre en Alexandrie : mais il

attira à fa fc(3:e plus de trois cens euefqucs. Pau-

Jus Samofatenus, quidifoit lefus Chrift, eflrc

pur homme,& non pas Dieu, eftoit euefque, &c

plufieurs autres que ien*ay loyfir de reccrcher.

Ce qu'en noftre temps (là Dieu grâces) n'efi: en-

corcs aducnu. Que fi en France, entre trois ou

^ quatre
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quatre cens euefques , s'en treuuent deux ou

trois feduidsjcn tre les douze Apo(l:res,rc trou-

uabien le trailtre ludas.Leur fauoir n a pas efte

fi grand , Dieu mcrcy , qu*ils aycnt peu le faire

autlieurs de quelque nouueauté: mais fe lont

contentez ces euefques de viuie & temporifer

{bus la verge & obeifïancc d'vn (impie chanoi-

ne de Noyon,M. leanCaluin. Lacaufede leur

fubuerfion & apoftafîe eft à vn chacun notoire,

ayant vêdu&chagé leurs bénéfices à des cour-

tifanes.Iecuide qu'ils ne font à s'en repentir, au

moins s'ils font en vie , & qu'ils ne vouluiTent

bien reueniràleurpremiereftat, fi congé leur

en eftoit donne parleurs voluptueufes conçu-

bines:aumoins fion les vouloir receuoir. Peu- p^^pie

ple,feras tu fi hebeté de te laifïèr feduire par tels bwi. maL

doâ:eurs,& perdre la gloire éternelle pour fui- heureux

ure telle abomination?Il fcmble que tu fois con ^'fi
f^*"

, n ner pour
cent te damner éternellement, non pour autre ^^ty^fe.

raifon , finon pour approuuer & confentir que ,«> îapail

ces délicieux apofi:âts,puiirent contre leur or- lardijeje

dre& profefsion,viure& paillarder en toute li- j" ^^'^'

berté.Quclle faindetépeutonefpererenlare^

ligion inuentee pour feruirdecouuerture ho-

jneAe âpaillardifc& lubricité, à rébellion & fe-

lonnie,àvollerie& facrilege. Quel bonfruiâ:

peut procéder d'efire reformez par ceux qui ne

font diuagans par le monde, que de crainte d'e-

ftreeuxmefmes réfermez,& reformez comme
ils méritent par les loix diuines & humaines?

Efcoutcns comme leur parle vn grand perfon'-

G 2
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:Efafmi44
jî^gc «le noftrc temps. Les miracles,cli(5t il,fai-

<Straf>feu
loycnt foyà la prédication des Apoftresrvous

iotuangt eneftesdutoutdeftituezrMaisiepenfequc \ç,^
iicos. miracles n ont point tât valu à innouer le mon-

de,que les mœurs de toutes pars purs &irrepre
henfibles des Chrefliens , allegreffes es afili-

<5i:ions, patience à porter iniures,cœur fimple,
debonnairc,ne penfant mal contre aucun, s'cC-

tiidiât à bien mériter de tous:telles chofes prin-

cipaleraentrecommandoyentleurdoâ:rine.Ils
reuoquoyent des chofes accouftumces:mais ils

côduifoyent à bien meilleures. Vous criez vail-
iemment contre le luxe des preftres , Tambi-
tion des euefqucsjk tyrannie du Pape,Iagarru-
iitédcs fophiftesjes priercs,les ieufnesjlcs mef-
fesjque vous ne voulez pas repurger, mais du
toutofter,& rien ne vous plaiftdes chofes re-

yntatt.ïi. ceuës , mais vous arrachez Tiuroyc auec le fro-
ment,ou pourmieux dircvous arrachez le fro-
ment pour Tiuroye: mais ce pendant que nous
mettez vous en auant de meilleur & plus digne
de l'Euangilei fin que nous iaifsions les chofes

coftez ce peu-

moins eflha-

, ^ ...auariceque ne

Z-'dTho'
^^"^ ^"^ ^^^^ ^°"^ dereftez ? produy m en

llprodlît 3"^ ^^^ Euangile ayt rendu de gourmand fo-

Je mechS. ore,de félon doux, de larron libéral, de mefdi.
tes chofes. ^nt bien di{ânt,d'impudique honteux. le t'en

monflreray prou, qui font deuenus pires, qu'ils
n eftoyent au parauant : &: faire ce peut que ce

foit
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foit mon malheur 5 mais il ne m'efl: encores ad*-

uenuden rccognoiftre quelquVn qui ne fera-

ble en eftre empiré. Voftre enrreprinfe eft gran

ae,& plus ou autant difficile que celle des Apb-

ftresjôc ne vous foulagent aucuns fpeciaux ora-

cles ou miracles-.que fi la vie de mefme non feu-

lement ne vous recommande ny voilredodlri-

ne, maispluftoft luy ofte route foy,& la déf-

erle, & cefte recommendation négligée vous

mettez voftre fiance en confpiration de mcf-

ehans , en feditions & tumultes, en libelles fa-

meux,en armes& fars :ilmedefplaitde dire ce

que ie crains vous aduenir^mais l'ay plus grande

pitiédetantde mille hommes qu*enuelope ce-

fte calamité. L'ancien ennemy>did: faind Grc-
q^^^^^

goire confidere premièrement la difpoficion rim papa

d'vn chacun,& puis il tend Tes lacs de têtation: ^^^-tp-m

car il eft autre aux ioyeux, autre aux triftes, au- ^'*^
^''^

tre aux timides, autre à ceux qui font hautains ^^^ ^-^^

en leurs mœurs.A celle fin donquesqlocculte hUs ia^

adueifaire puifle plus facilement deceuoir,il ap- commod^t

preftcles tromperies, félonies difpofitions des
^I^I^J^^]

perfon nés: Se pour autant qu'allegrefle eft voy-
p^^fonnes

fine de volupté, il propofe luxure aux ioyeufes

complexions: & pource que triftelfe tombe fa-

cilement en courroux, il prefenre le bruuage de

difcorde aux triftes& melacholiques:& d'au tac

que les timides craignent les fupplices,il donne

des terreurs aux pauures:& voyant que les hau-

tains s'exaltent par louanges,il les attire par fa-

veurs blandiflantcs à tout ce qu'il veut. Il guet-

e 3
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te donc vn chacun par vices côuenablcs : car ai-

fément il n'acrircroic pas à foy^s'il propofoit des

dons aux 1uxurieux,& des paillardes aux auari-

cieux,ous'ilincicoit lesgourmans àabftinêce,

ou les fobres à i'jmbecillité de {agi3eule50ubien

s'il vouloitfui prendre les doux & graricux par

efludedecombatjoules courroucez & furieux,

par crainte. Que font donc ces miniflres liber-

tins 5 pour recompenfèr en tous eftats ceux qui

Lesruyet leur applaudi{rcnt,& leur adhèrent?Auxprinccs

tlesprcM- &;feigneurs(quand aucunes ils tiennent en leur
canspour cordeîle} ils perfuadent à part comme aufsi ils
attirer de

fo^tàla noblclTe, ce dire obieâiéparfaindt Au-
toits les ^. , y^ 1 I / i. I

efiM par ^^itina,uxDona.tmcs,Q^uod itihet hcet.'^uQdvo-

^acespro inmMSjfanEium efi. Tout ce c^ui vous plaira vous
mejfes. fera licitettout cc qui VOUS viendra à plaifir fera

par nous fandtifié.A ce qu*ils trouuent les cœurs
pafsionnezjils inclinent celle part,& ne leur

défaillent promefTes 8c alTeurances de toutes

cho(ès:à ceux qui auront afFediion de fe venger

foufliendront pir l'Euangile leur eftre licite,

promettront aide Se faueur pour ce fairc,four-

niront des Poltrotsoupoutrons gnenaux5par
eux trâsformez & in/lruiârs à trahi fons & aflaf-

fînemens, &qui feront (àlaricz aux defpens de

Ja religion transformée , pour mafTacrer prodi-

toiremcnt, ou cmpoyfonner ( fi befbin fai(5t) les

princes de feigneurs, voyre qui entreprendront

o/ler la vie aux Rois:ne leur eftant aucune chofè

difficile à entreprendre. Aux ambicicux, après

leur auoitperfuadc que la G erraaiiie, l'Angle-

terre,
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terre,rEfco(re,Ies pays bas de Flandres, fonc à

leur deuotion & commandement, où & quand

ils les voudront employer,&: qu'ils ont cet mil-

le hommes en France deuoczà leur religion,

que refte il, fmon de ne perdre celle belle oc-

cafîon ( fous le prétexte ÔC manteau de reli -

gion) de remplir leurs bouges, voyre mettre

jRoyaua

mes noH"

Bretaigne, de Pampelune,& autres: des arche- ^^^^j^

uefchez Se euefchez , y vnilTant des belles ab- che:^ &
bayes,ils ont érigé des duchez&marquifats-.dcs contcpri

abbayes ont drelïe des cÔtez:& des bons prieu- H^'//^

rcs desbaronnies.Ia vn chacun en tenoitvne en Jy^^,,^

fa manchc.Q.uant aux cures & menus pricurez, pour le

ils demeureront pour Tentretencment desmef- partage

fleurs les predicans de village,les faifant valoir ^«^''^^^^^^

chacune,deux cens efcus. Il eft vray qu'aucuns ^
<>'

prieurez(efl:ans à la veuë des maifons des gen-

tilshommes fauoris)leurfont promis pour les

vnir à leur table. Quât aux chanoyncrics & au-

tres bénéfices des villes, ils fcrôt deflinez , pour

les grands miniftres , Se pour les buuettes con-

fiftoriales. il cfl: vray que ks premiers mini-

ftres,qui drcffent les grades menées , &: font les

voyages & pratiques enl'Alemaigncpoura-

mener les reiftres,auront aufsi leur part des bôs

bénéfices qu'ils tiendront comme commande-

riesdc grâce, pour entretenir leurs deuotes &
chaftes femmes,& efleucr leurs enfans: Di^nus

G 4



GENEALOGIE ETFIN
eft enim operarins mercede fua. Et il eftefcrir.

Non alligabu os boni trituranti. De ces belles c-
redionsjne receuront lefdicas feigncurs feule-
ment leprouffit & honneur, mais encores fe-
ront feruice trcHigreable au SeigneurJ'executât
fidelement.Et à tou > ceux qui leur voudront re-

iifter&donnerempefchemét, leSeigneurcom-
made les exterminer, fans aucun refped:,& fans
nul excepter , comme Amalecites & lebuficns,

& peuple maudit de Dieu, qui empefche Tin-
trodudion du faind Euangile3&que la pure pa-
role du Seigneur ne foit annoncée en France.
Ayant ainfi enchanté leur noble/Te trâsformee,
de laquelle ils efperent la principale exécution
de leurs delfeinSjilssaddreffent aux autres e-
ftatspourfe renforcer touiîoursdequelqu'vn.
A ceux des ecclelîaftiques

, qu*ils trouuent de
la compledion voluptueufe , comme nous a-
uons did qu eftoyent \qs fphinges & guenaux
lettrez , leur promettant toute liberté & af-

feurance , & de changer leurs bénéfices à vne
belle fille , les voyla bien tofl: transformez&
des leurs : il n*eft pas qu'ils n*en ayent aufsi de
Teftat de la iuftice , lefquels iU auoyent au -

parauant feduits , lors qu'en leur ieuneife e-

df'v^ftlt
^^"^ ^"^ vniuerfitez

, ils Its auroyent attirez

dcUlHJli parlesappafts de volupté, & réduit des leurs:

ce tratjf & depuis ,fous main,lcs autoyent aidez &fa-
forme;^. uorifez d*entrer es cours fupremes, & d*cftre

pourueus éscftats de iudicature, voire es plus
grands, pour aider &fupporter leur religion.

Q^uanc
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Quant aux fîres marchans,ceux qu*ils ont trou-

uédela grande religion des galebontemps,qui

ne cherchent que gaudir par les champs , man-

ger chair par les hollellcries en tous temps, ga-

gner la bonne grâce des châbrieres ou maiftref-

ùs , aufquels on peut perfuader que tous gains,

voire vluraireSjlbnt licites,ils n'ont pas eu grad

peine de transformer ceux la : mais ceux qu'ils

on t trouucz nourris à la crainte de DieUjferuês

&conftansen lobeilïlmccde ion eglife, exer-

çant leur eitat en bonne ôc faine confcicncc , ils

les ontafTailIis par autre moyen: les alTeurans

queia la plus grand partie des princes ôc Sei-

gneurs de la noblclTe, voire des plus grands cc-

clefîaftiques eftoyent de leur religiô:que le peu-

pie s'en y alloit au grand trot : que les principa-

les villes de ce royaume eftoyent de leur tadiô,

& qu'on n'attendoitqu'vne bien petite occaiiô

pour faire vne reuolte generale5qui feroit aidée

& fauorifee par la G ermanie , par la Flandre, ôc

par l'Angleterre : Se que la refblution générale

eftoit prinfc de contifqucr & exterminer les

corps 6c biens de tous ceux qui ne (eroyent des

leurs.Que penfez vous donc faire pauurcsgens?

prenez pitié de vous mermes,ayezcomparsion

de voftre femme,de vos enfansme perdez à vo-

ftre efcien les biens qu'auec fi grand trauail&:

fueur vous auez acquis.Comme peu vous ferôt

tenus vosenfans ôc vos filles preftes â marier?

V oila comme ils prelentent l'amertume à ceux

qui ne veulent receuoir leur douceur.CUiant au

G J
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peuple,tous les deux luy ont eflé prcfcntezjPil-

lerie ôc faccagement de (a famillejdVncofté,s'il

nefereuoltoit,Richefîè & abondance de tous

biens de l'autre. Et à part&fccretementeftoit

perfuadéd auoir bon courage:car eu fin ces trou

bics ne iuy pourroyent apporter qu e profit:a ià-

_ fJ^i^.l uoir exemption de payer les diiliies aux ecciefia-

a» peuple iti^ueSjcaril n yenauroit plusiafiranchiliemec

exemptio de tousdeuoirsfelgneuriaux , car depuis que ic
^e payer peuple aurales armes enmain,quiluy ofcra dé

^f-^^V demâdcr?&que lauthoritc royale eftantanean-

ils fit
tie,&lacoronne&vieofteeauRoy(quiefi:lc

tnaiSires, principal but& intention où afpire Pentreprin
tls lesexL f^ Je la caufe) ne fè parleroit plus de leuer taille
gent, o* ni rubfide,& que tous demeureroyent d'accord

très de- d'vnc liberté &afFranchifïèmêtvniucrrel,eftâs

uoin à l&s\i\\es^ pays en France réduits par la eau-
toute n. fe en franches communautez <3c republiques>
^'*^'*^' comme en SuilTe & plufieurs contrées d*Ale-

magne. Eftoit aufsi offert au peuple le pillage&
faccagement des egli(ès,des nobles & marchans
papiiles. Ainiî à part a efté vn chacun eftat endo
étriné& perfuadé : (Se en gênerai eftoit promis,

^pcca^ ^oitum iÂlum& terram nouam\frimum enim ca-

^ipfe. II. lum.&pnma terra abiit: vn paradis & vn mon-
de tour nouucau.car le premier ciel ^ la prcmie

re terre s'en eftoyét allez. L'aage doré eflre reue

Tome U- nu:iamaisplusdeguerre,paixvniuefrelle5abon

hertéchar danccde tousbicns , conlcieRce aiTeurce^c en
neUa per^ libertéitoutes chofes odieufes& répugnâtes à la

chair declaireesfuperftitieures Screfequees : les

icu

ttitle.
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kufnes & abilinenccs réduits à plaifîr& volon-

té:tous vœus de chaftetc^pauureté ôc obédience

fupprimez:le célibat dilfuadéjlc mariage enhor-

cc 6c loué par deflus virginité^Ô: permis à tous:la

confefsion des péchez particulière au preflrc

défendue : la larisfadion pour les péchez par

bonnes œuures toute renuoyeefur lesefpaules

de Chri(l:,ayât le Seigneur f àtisfait& paye pour

tous : lareftitution du bien d'aiuruy pafTee fous

/îlenceiles fept facrcmens inftituez par lefus

Chrift réduits au petit pied à deux , pour lefou-

lagcmétdes fidèles.Encores au befoin s'enpafîe Lesppt

on bien ; car fi Ion efi: empelché lors qu on fait la -^^"PT
Cene,à piller quelque eglife , ou à remuer quel-

^^^^p^t
que autre tel mefiiage,lon en eft difpenfé, pour- Us calui*

ueu qu'on croye que Chrifi: bailla du pain& du mfies et»

vin à Ces Apoftrcs en fa Cène, pour les aualer en f^ ^^''.'"^

mémoire de luy. Aufsi le baptefme n'efi: tant ^^^ f*
neceflaire qu*on ne s*en puifie bien palïèr,fî que

l'enfant mourant fans baptefme , eft fauué en la

foyde Ces parens. Parquoyil n'eft plus befoin

d'auoir aucuns euefques,preftrcs,abbez5ni moi-

nes:fufhrôt les minières &predicans.& aucuns

diacres ôc furueillans , qui feront confiftorialc-

menteleus entre les gens mécaniques & de me-

flier.Bref ils afleuroyent la foy eftre de tçlle ef-

ficace, par le meritede la mort de Chrift, qu'on

ne peut l'ayant, quoy qu'on face, faillir d'aller

en paradis fans fe donner tant de peine. Et n*y a

aucun purgatoire, ni moins d'enfer pour ceux

de la religion reformée : car des lors qu'en fai-

.>^
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fant la profefsion de fuyurc ladite religion , loa
a fait ÏQs exécrations requifes & commandées
contre la melîe& contre toute la papauté» le li-

dele (e peut afleurer d cftre predelhné à falut:

"DeSîrine P^rquoy quand il voudroit , ilnepourroitrefi-
^amnahle iler à la deftinee du Seigneur, ni fe damner : car
^'Calmn tout Ce quc l'homme opcre, foit bien (bit mal,

*VieiZtt.
^'^^ ^^ Seigneur qui en elt caure,& le iuy fait fai

thettr des ^c, n'ayant aucun libéral arbitre ni franche vo^
fechés. lontépour s'en pouuoir garder. Parquoy Dieu

eftant lauthcur du péché& du mal, pourquoy
Tiraputeroitil àfa créature? AinlUenfeignele

CaUlnen ^igneur Caluin; Nous appelions prcdeftinatiô

fin infti. di t il, le confeil éternel de Dieu, par lequel il a
tHtionAL déterminé ce qu'il vouloir faire d'vn chacun

xi]e^Eu'
^o^n^^-car il ne les crée pas tous en pareille

chap. xp, condition, mais ordonne les vns à vie eternel-

fe^io II. le , les autres à éternelle damnation . & après il

dit:PourrantceuxqueDieuacreéàdamnation

& mort eternellejà fin qu'ils foyentinftrumens

de fa feuerité, pour les faire venir à leur fin,ou il

Iqs priue de la faculté d'ouyr fa parole, ou par la

prédication d'icelle il les aueugle 3c endurcit

d'auantage.SemblableargumentfaifoitvnSar-

Damafe razin à S.Iean Damafcene : auquel il refpondit,

ntd indtfSi tu dis Ics biens &maux eftre faits par le com-
crÇt.^tfowe mandement de Dieu , fe trouueraque Dieucft

ni&Sar ^^^" -^e enuers toy:ce qu il n elt. Car ii Dieu co-

racem. mande aufornicareur deforniquer,& au meur-
trier de tuer, & au larron de defrober, ils font

dignes d'honneurp car ils ont accompli la volon

té de
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té de Dieu.Ainfi les legiflateurs feront trouuez

menteurs , ôc tes liures mefmes feront menfon-

gerement efcdts :car ils commandent que le for

nicateur& larron foyent fuftigez , &le meur-

trier mis à mort: combien qu'ils ayent fait la vo

lontéde Dieu. Autrefois a efté prédit, difoit S. Bernard,

Bernard, & maintenant le temps delaccom- firmo.^,

pliffemêtefladuenu: Voicy en paix mon amer- *» <"*«^'«"'<.

tume eft très amere. La paix de l'eglife eft inte-

ftine & incurable: parquoy en paix fon amertu-

me eft très amere. Mais en quelle paix? C*eft ''*'^^^ *

paix 5 & fi n*eft pas paix. La paix eft du collé des

Payens, mais non pasducoftédes hérétiques,

nideceuxquifedifentfêscnfans. Voicylavoix Ej^yg j,

de Teglife (è complaignan t en ce temps icy, l'ay

nourri ôc exalté clés enfans : mais ils m ont mef-

prifé. Voila vn fommaire& partie du fîfflet du

ièrpent cauteleux,& d*iceluy mefine qui trom-
pa Ôc (èduit noftre mère E ue:lcquel ferpêt, com
me ditS.Ausuftin, félon la prophétie, fignifioit yf**^^'

les paroles veneneules des hérétiques : car nuls çeneftcS.

autres promettent aucc plus grande locaci té& tra'ytra.

vantcrie,de monftrcr en l'homme comme en »*^^cosc.

Tarbre planté au milieu de paradis,la fciencc de *^*

bien & de mal.Quel fruiâ: raporte l'homme de

telles perfuafîons charnellesîSainét Auguftin le ^yfugufi,

nousdeclaire. Quant il a efté didt au diable. Tu ^'^'^fa^o

mangeras la terre,il fut didt au pécheur, Tu es ^ ''

terre, & retourneras enterre. Le pécheur ^^^ vhomme
donc donné en viade au diable.Nefoyons point terreUre

terre, fi nous ne voulons eftre mangez par le ^fi'^^^^^^e

auéahU.
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fcrpent.Car ainfî comme ce que nous mageonsi
nous le conuertifTons en nolîre corps, telleméc

que celle viande efl faite ce corps que nous fom
mes-.aufsi par mauuaifes mœurs, par mefchance
té,parorgueiI, par impiété, vn chacun eft fait ce

qu*eft le diable,c*eft à direifemblable à luy,(Sc fu

ietàluy, comme noftre corps efl fuietanous.

C eft cela quefîgni fie, eftre mangé par leferpêr.

Frajmin Lon pourroitâceux cy approprier le prouerbe
I» ChÎM. ancien, Simiafitcamivdpottm ceruffata^id efijce

Y'aÇl iUita , candoriâ comparAndtgratia , acrugasy

acfDrmdvitiaocculmndi'. vn finge fatdé.Dequoy

Cicero&Marcialvrcnt, voulans parler dVne
Jaide vi eille fardce,C^ merctriciis culta Unociniis,

Lon adapte aufsi à c^s guenaux qui veulent fai-

re vne mauuaife doâ:rine refïcmblcr bône , par

paroles ornées & fardées : velutifi^uù ttirpem

cAufim orationisphalerû adorn&t , vt honeHa vi-

Cregori deatur. Uancien ennemi, dilbit S.Grégoire, ne
papa hb. QçffQ fQQ5 |ç5 jours de faire ce qu'il fift en para-*

*^//o6*
^^^ terreflreicar il s efforce d arracher dès cœurs

*'
' deshommesles paroles de Dieu, pour enraci*

nereniceuxles faindks allcchemens de (es pi;oT»

mcfîès. Tous les iours il adoucit les menaces
que Dieu -fait j &inuite à croire ce que facile-

ment il prometrcarfauiïèmcntil promet chofès

temporelles , à fin qu'il adoucilîe es entende-

mens des hommes les peines&fupplices éter-

nels, defquels Dieu nous menace. Car alors

qu'il promet la gloire de la vie prefente , que dit

iJ autre chofe iînon,G ouftcz de cecy,& vous fe-

rez
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rez comme dieux? comme s'il difoit apertemét.

Touchez la temporelle concupifcence ,& vous
demonflrcz hautains en ce monde. Et quand il

VefForce dofter la craintede la fèntence diui-

ne, que dit il autre chofe finonce qu'il dit aux

premiers hommes , Pourquoy vous a comman-
dé Dieu que vous ne mâgifsiez de tout le fruid:

qui eft en paradis?

Telles perluafîons furent premiercmêt pra- Luthet

4Stiquecsen la Germanie, du temps de Luther, t^^f^^o-

lequel ayant amorfé par tels appafls les Princes,
J^l^^

"°'

ianobleire& lepeuple, contre le pape, &con- tjUcmai
rre Teglife catholique , ayant à chacun à^s eftats ^c Us

fait telles promelïesà part, les Princes (&: no- >^^<^o"tTe

blés après auoir fpoliéleglife, voulurent exiger
c^^'^^^"'

les droits ecclefîaftiques du peuple, lequel de faifl les

fon cofté (è voulant preualoir de la ruine de Te- CaîumL

gli(ê,&(bmmant Luther& les minières luy te- -^^ "*

nir promelTe , & le faire iouyr des libertez pro-
^'*^^^'

mifes, commença à defnier le droit des dilmes
aux Princes qui s'eftoyent emparez des biens

de Teglife. Confequemment ayant les armes en
main , refufa de leur payer les autres deuoirs& ^

droits feigneuriaux. Les deux parties fè com-
plaignoyentà part à Luther d'eftre fruftrez des

libertez par hiy promifes. Nous auons les li-

ures que Luther efcriuoit feparément aux vns
&autres,aufqucls(pourpercher en eau trouble,

qui eft le vray meftier de ces predicans) il exhor
toit les Princes côferuer leur authorité ôc leurs

droits^ ôcfe faire obéir auec force: d'ailleurs
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il perfuadoit à part au peuple, de refifter aux

princeS5de s'eflcuer & prendre les armes contre

eux pour acquérir cefte liberté laquelle l'Euan-

gilenouueau leurapportoit: & les y appelloir.

Qu^en aduint il ? il les arma ôc anima fi bien les

vns contre Jes autreSjquVn bien long temps les

guerres y furent fi fangujnoJen tes , qu'il y mou-
rut en pluficurs fois plus de ioixante mille rufli

ques. Prions la maieftédiuine que paria bonté

immenfe luy plaife donner force&puilTanceà

Ton lion royal trefchreftien, pour relifter Ôc con

fondre la rufe & malice de ces guenaux, à ce

qu*en France lafinn'enfuyue leur commence-

ment, &que la foudre par eux concitee puific

tomber fur leur tcfte.

Et puisqu'il eft: aduenu à cefte fede, comme
à la famille d'Ephraim/e glorifier en fécondité,

conception , enfantement , & en multitude de

peuple:priôs Dieu auecle prophete^O Seigneur

donne leur.Puis le prophète demande à foymef^

me,Que leur donneras tuîll (è refpond , Donne
leur matrice fterile ou abortiue fans enfans , &
mamelles taries fans laid^à fin que plus n'ayent

occafion d*ôrgueil , ains ils foyent en ce confus

en quoy ils ont couftume de fe vanter. Comme
ces maiftres de dodrines contraires à Teglifè,

fl^eroni. ditS.Hierome,pra6l:iquctbien cecy,quifeglo-
in ofiam rifient de leur multitude és enfans & auditeurs
''*^' ^'

qu'ils ont nourris à perditiô, pour les tirer hors

de Teglife , Se les conduire à îcfgorgeur : car le

diable en efgorge autant que hs hérétiques cn-

gen
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gendrentde fils enerreur.De lamceft did au

contraire , que bien hcureufc eft lafteriJe fans Safttct^,

macule^qui ne recognoit la couche ou le liù. eu
péché. Heureux efl: 1 homme fe contenant en l'e-

glife 5 qui en comparaifon de l'heretique n aura

en erreur procréé enfans. EtaiJeurs, Meilleur

eft mourir fans cnfans , que delaifTer mefchans *^*

enfans:car lafemcnce d'inique génération pe-

rira:&quâdilsaurontquelquelongréps veicu,

ils ne fcrôt en rie rcputez , & leur vieillefic fera

Ignoble& infame,cn leursderniers iours:car la

multitude d'impies fertile , n'efl en rien vtile^

Par ces charmes des fphingcs fataniques,

furent pluficurs de tous eftats transformez en

la France , en toutes efpeces,& félon l'inclina-

tion de leur naturel'.ccuxqui jfctrouuerét auoir

cognoifïance des lettres jfurent comme nous a-

uonsdiddes giienaux Egyptiens, confàcrez à

leur Mercure.Et pour faire l'efpreuuc s'ils en e-

ftoyent dignes& capablcs,furent obferuees (êm
blables cerimonies qu'aux autres , par les fa-

crificateurs de ceMercure,quifont les miniftres

dcl'opinion Caluiniennc: a (auoir leur furent Ctmme

par eux prefèntez la car te, laplume & l'ancre, fint efiro

pour faire expérience s'ils e/loyent de ceux qui ^%^^^*"\

entendoyet les lettres, & qui merirallentqu on •'
. ,

les employait pour annoncer la parole deli-

dolc. Leur eftoit prefenté le carcchifme , furie-

quel ils eftoyent examinez, fur tous les poindlj

principaux,efquels ils fefontdef vnisde l*egli-

îèdc Dieu ;cftoyent efprouuez s'ils fauroycnt

H
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cotnpofer quelques placards contre la doctri-

ne& eftat dQS catholiques-.^ fe trouuât la pluf-

part d'eux nourris& enfeignez es conuents &
cloiftres 5 &auoirfai6t quelque coup d'elTayde

prelcher en quelque village, ayant quelque tra-

ditiue , ne leur refloit plus qu'apprendre nou*

ueaux termes , pour bien blafphemer contre le

fain6tfàcremêtdu corps delelusChriftj&mel^

dire& blafonner le pape , les euefques& l'eftat

ecclefîaflique. Leur cftoit lors prefentee la car

te où eftoyent côtenues Dira verhayles exécra-

tions contre Iqs faindts facremens , &abiura-

cions de toutes Iqs obferuances de l'eglife ca-

tholique:5c les ayant proférées& s*eftans tranf-

formez , ils eftoyent confacrez& dédiez , pour

annoncer la parole.

Y ontaufsi eftc transformez vn grand nom-
bre de fphingesunais quelles gensîfoit de ceux

ôc celles qui enfuiuoyent la nature delabefte,

qui par curiofité forgeoyent ordinairement plu

fieurs queftions Ôc demandeSjComme til ce que
Dieu puilïè faire telle& telle chofeîleurs efprits

(par inuenrions in{atiables)n*eftans iamais en

repos. Et comme nous auons diâc que le fphinx

relîemblan t de vifage à la fille,cela dénote (à vo
lupté, & du corps au lion,fîgnifie qu*ellee(l

hautaine ôc fuperbc, payant des aiflcs, qu'elle

ell voilage &inconftante,HeIas combien s'en

ell il trouué de tous (èxes,qui ont par ces belles

complexions, aifcmenteftc transformezrC^ue

s'il s en eil veu vn bon nombre de tels entre les

hom
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hommes , il ne s en eft moins trouué entre ks
femmes, Icfquclles oncdecantpluseftcperni-
cieufes , que la perfuaiîon de ce lêxe , a ie ne fay
quelle verm& puilTancepour attirer & com-
mander auxhommes :& comme celles qui font
vertueufesjont certaine côftance& fermeté,par
laquelle difiicilemét elles peuuent eftre feduit-
tcsiaufsiàce que es autres chofes leur enten-
dement fe veut adonner & appliquer, dks y
fontfort induftrieufes.Ainlî elles iontpietieu-
fes, corn me vne perle, ou dangereufes comme
pelle. Curioiité donc fuiuie d'incrédulité, en a
beaucoup perdu.Carcomme did S.IeanChry- ^, ..^
rollome,toutes &quantes fois qu'on demande t^/la»
parcuriofité es œuures diuines, comme efl ce ca^.^."'

quecelafepeut faire, furuienr incontinent in-
crédulité: mais lofiice du vray difciple , did il,

cft de ne recercher curieufemen t, ce que le mai-
ftre alTeurcmais doit ouyr& croire,& attendre
le temps oportun,pourenauoir la refolution
de ceux qu'il appartient. Ainfi en aduint il à
Nicodeme, troublé de laparolc denoftreSei- jean.
gneur,Commedia:]l,peut l'homme derechef &€
entrer au ventre de rarnere,& renaiftreî&aux
luifs Capharnaites , cnfuy uis par nos guenaux,
difans, Comme nous peut ceilui cy donner fa
chair à manger, ôc (on fangà boireîParquoy
nous pouuons dire à celles gens auec S.Hilaire>
Tu veuxcontendre aucc Dici; , pour le faire
trouuer menteur ôc trompeur,& qu'il a did des
chofes de luy, qui a'cfloyent pas ,& comme s'il

H 2
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nelespouuoitfaire.CommedonCjdifoitS. Ci- -

CmÏÏut rille^ neferoyent dignes de grands tourmens,

•Toan ceux qui mefpnfent tellement Dieu le créateur

Ub.±.cab. de toutes chofesjqu ils ofent dire en fesœuures,

ij. Comme ce peut il faire? lequel ils n'ignorent e-

flre diftributeur de toutefapience,&lcquel TcC-

criture nous cnfeigne pouuoir tout ce qu'il

veut au ciel&enlarerre? EnTefcriturefàinde

fontcontenueschofes innumerablcs,e(quelles
'

fitudemandes,commeilfe peutfaire, ilte fera

neceflaire de renuerfer toute rercriture,& mef^

prifèr la dodrine Diuinejefcrite& delailTee par

Moyfe^par les prophetes56(: par les apoflres.Dy-

moy,iete priccurieux/uiuy d'incrédulité, que

c'eli qui te peut rendre douteux es paroles Diui

nés ? eft ce que tu te de£fies de la puillance de

DieUjOU que tu ignores (à volonté? Si tu crois

aux prophètes & aux apoftreSjtu en auras ccrti-

tudeicarils t'afïêurent qu'ilatoutepuiffanccde

faire tout ce qu'il veut au ciel & en la terre. La

création de toutes creatures^par fa (împle paro-

lej&difpofitiond'icelleSjfeJon fa volonté, t'en

porteronttermoignage?Situ veux fauoircom- j
' me eft ce que Dieufaid toutes chofès, te did

démens Clément Alexandrinjvoyfîn des apon:res,regar y

AUxadr- dc le monde vniuerfelc'eftfon ouuragezle ciel,

oratione Jg fjjjeij, lesangcs & les hommes font les œu-
exortato^^

utcs de ès doists î Combien donc eft grande la à

fgj^
puiflance de Dieu , eltant la leule volonté la

création du monde?Sa feule volonté opère tout,

& eiusJolumvellefaUHm ejfe cofiquitur. C'e/l vne

confè
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confequcnce infallible>puis qu'il le veut,qu*il Je

peur.fa volonté eft fapuifl'ance mefmes : Ôc s'il

peut beaucoup plus qu'il ne veut. L'on ne doit

pas croire que foîc vn Dieu, difoicTeitulian, Tertuha.

que, à la charge qu'il efttout puiffanc. Il doit ^'^•'^ re*

donc Tuffire auChreftien de (auoirfa volonté, fi^^^^^^

laquelle fe rrouueraésefcricures faindtes , en la ^^ ^/
racine, non aux fueilles, comme di6bS. Hieroi- iLude tri

me,rEuangile de Dieueft au fens Ôcen l'clprir, matexa,

non enla lettre ou es paroles, au dedans &au î*
.

cœur, non au deiru5& à la face, en la moelle de ^
11^^"/'

lelcrituLe,non en lelcorce extérieure: lequel aferUç^
(èns ne peut eftre entendu que parl'efprit de ^dGala.

Dieu. Il faut, difoit S. Bernard, que les efcritu- i-^4-^«

resfoyctlcuësde mefmeefprit qu'elles ont elle j^H'^Jr

taictes,& par ce melme elprit les tant entendre: luaria ad

lequel e(prit ne reposera iamais hors l'vnité de fratresde

(bneglire.Et,cômediroitS. Irenee, vbiecdejîay -^^»f^-

ibi &jpmtm:& vbijpiritw T>n, illic& ecclejîay ^^cap.L'

& omniâ gratta jpiriti46^& Veritas» Là où eft Te-

glilè, la eft l'efprit de Dieu : & ou eft ITprit de

Dieu eft l'eglilè & toute grâce: 6c où eftrefprir,

eft venté. C'eftpourquoy les hérétiques n'ont
contralti

pas l'euangile de Dieu, difoit S.Hicrofme: car dfena&
ils n'ont pas le S.efprit, pour autant qu'ils font inepiji.ad

hors de l'eglife où le S.efprit n'eft donné ny re-
^'*^'^^'':

ceu,& fans lequell'euangile quieftenfeigné,eft i,in7an\

choie humaine. Neccrchons,doncpoint, leS. tica.

efprit,difoitS.Auguftin,{inonau corps de lefus -^'«ç#-

Chrift.Hors ce corps le S.efprit ne viuifie au- ^j^«^°'

cuns . Donques en cas d'obfcuritéou difficulté
f^ç^

H î
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'^ugu^, du fensdelefcriture^diâ: iI,pouren(âuoir ^
ZZuk ^^^^^ iavcritc,où peut on mieux aller,& à qui

i.f^?.35. P^"5 feuremcnt s'en rapporter, qu'à l'eglife, en
(entitjcroire 6c faire ce quiluy plaiâ:,de laquel-

• le J efcriture tant nous recommande Tauthori-
té:afin que,puis que l'efcriturene peut trôper,

quiconque craind^d'eftre trompé au fens d'icel-

le,s'cn confeilleài eglife,laquelle Tcfcriturede-

^7,>
monftre. Donques en ces controuerfes, difoit

de teÇcri
Tettulienjà lînque la vérité nous foit adiugec,

pion. he. Cheminons enlareiglequereglife nousabail-
teticor^. lee des apoftresjlesapoftres de Chrift,& Chrift
Peur it deDieu.Sontles preferuatifs contre toutes les

^Yr/fr/e^^^S^"^^^^^^^^^"^^"^ ^^ ^^^ trasformateurs.

faut ra. Voylàle feul rcmede pour dechifîèr toutccurio
porter h iite. C cit toutc la théologie qui efl: rcquife &
U^YenT

^^^^^^^^^ ^"^ femmes & aux fimplcs, voiré aux

^file-vray P^"^ rauans,& auec laquelle fera confondu tout

ej^rit de fauoir mondain ,& par laquelle la fille & l'en-

'Dieu.dtt fan tfachans leur fymbole& Credo, pourront

Yetihrit
^^^P°"^^^ pertinemment Se fuffifamment aux

dl iiel, P^"^ confiez en fauoir de toute i'huguenoterie:

le croy en vn Dieu , qui efl: tout

puiflant.Iecroyvne Eglifefainde,

non pas forgée par vn homme das

vnc ville, mais vniuerfelle^ qui ne
peut défaillir es articles de la foy,

eft^mt régie , infpirec & conduire
par

/
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par le S.Efpric: & qui eft fcparé di-

celle,ae pcuc qu'il ne foit en erreur.

Pour apprendre cefte dodlrinc n ecefTàire^ne fe-

ra bcfoin à la femme ny à l'arrifan fe diflraire

de leurs ouurages ôc labeurs , ôc occuper le têps

à la ledture du vieil & nouueau teftament tra-

duicts en vulgairerduquel voulant puisdifputer

& dire leur opinion,ou croire celle que leur di-

éleront ces cacechifeurs de femmes , ils ne peu-

uent faillir de tomber en erreur. Les femmes (e

doyuenttaireés eglifes, difoit S.Paul, car il ne
j^Xcrinù

leureft point permis de parler: mais doyuent X4,

eftrefuiettes. Comme aufsi la loy le di6fc,Que fî

elles veulent aprendre quelque choie, qu'elles

interroguent leurs maris en lamaifon.Car il cfi:

d'eshonnefte aux femmes de parles aux eglifes,

c'eft à dire, enlèigner en public. La femme doit

aprendre en filence, en toute fuie(flion: carie ^*
**^^ '

ne permets point ,di6til, que la femme enfei-

gne,mais qu'elle foit en filence.

Queficuriofîtéen a feduicft beaucoup, aufsi

onteftéplufieurs attirées par cefle facefœraini

ne du fpliinx, par laquelle volupté efl defîgnee.

lentens par volupté, non feulemcc lubricité&
-luxure,mais aufsi tous fesaguillons& depcdan-

cesiaflauoir accorder à la chair&fenfualitc tout

ce qu'elle demande,&luyrefequcr tout ce qui

luy peut retenir le frain& bride : corne ne ie u-

ner poinr,mâgcr de chair en tous temps, n'eftre 'T^fltcats

abftraindc à aucune auflerité de religion, fînoa ^•%'«''-

H 4
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ouyr vn ioyeux & plaifans prefche , & chanter

après iceluy, vn couple de châfons de Maroc: Ôc

fur toutes chofes » n'eftre point contrainte de

confefïèr Its péchez fecrets au preftre,& moins

eftre fuiette à aucune pénitence& fatisfacStion,

pour les pcchezjpar bonnes œuures peniblcs:e-

ilre alïeuree de Ton faiut(en Cas délices) pourueu

qu'on croye feulement qu'on lera fâuué parla

mort du Chrifl:, qui nous a tous rachetez par fon

fang;& qu'au refle on fuyue le grand chemin de
la religion reformée.A qui eft ce que ne donne
quelque attaindte celle delitieufè religion? Ce
n'cft de maintenant que les diables commccent

,/fthana àpfalmodier.S.Anafthafe récite queS.Antoine,

[Antont'y
^^^ol^ ^ f^s difcipleSjque les diables ont de cou-

Lesdta. ftume apparoiltre pfalmodians auec vn chant
hles pfal' gracieux5(0 grand malheur)& auec bouche im-
modtent pure ils récitent les paroles de la fainde e(crita

TJeksT^e rej&fouuentefois quant nous lifonSjils rcfpon-

nattx. dent les dernières paroles, côme l'Echo. Ils re-

Lesdia. ueillent aufsi fouuentefois ceux qui dorment,
^

/"Jf"
pour prier , à fin qu'ils nous gardent de dormirhle.

bit de moi ^^^^^ ^^ nuid:,(3c redarguent auciinsjprcnas l'ha

ncs pour bit dcs plus excellâs moynes, & leur reprochée
tenter les Jeuts pechcz paflez defquelsils elloyêt coupa-
perjonnes

bles.Mais ondoit mefprifcr leurs increpations,

hles Ce' admoneftemens&fuggeftionsjfraudulentesde

transfor- ieunet & veiller*. Car à ces fins ils fc transfigu-

ment en renten efpeces à nous familières , à fin que fous
ejpeces a

l'apparéce de vertu ils entremeflent plusfacile-
nowfamt f r

, ^ . -ri ! o r i -r i •

lieres. ment leur poyIon muilible,ocicdmlentlesinno

cens
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cens fous refpcced'honncfteté,

Combienaufsi en a transformé sloiremon- ^"^^*^*^

daine& ambition , qui ont cmde que pour auoir
ccuptranf

quelque reflèmblance au lion^en aucun de Jcurs firme,

membres , ils deuflent entièrement deuenir

lions, voire lions royaux :ayans eu lecueurfi

fupcrbe&: hautain 5 qu'ils ont pence j&fe font

efforcez (foubs le manteau de cefèe religion)

fe faire rois. A ceux cy ayant elle promis aide bc

{ccours par les transformateurs , comme nous
auons dit , pour les poufTer aufsi haut quMs dé-

firent voler 5 Ion a aifément peu perfuader de ne
prefter aucune obeiflance à Teglifè , ni à aucun»

luperieurs^meritans cuxmefmes de commander
à tout le monde. Puis qu'ils ont efté abruuez de

ceft orgueilj& appaftez par fi grades promefles,

& liberté de tout entreprendre permife, &de
fai re fembler bon& fanélifier tout ce qu'ils fau-

royent faire : ie vous laifle penfer combien ils

font plongez 6c affectionnez en cefi;c religion

transformée. ,

La faiete vole légèrement, difoit S.Bernard,
^,^

^a/

& pénètre vifiementimais ievous dis qu'elle quthabim^

ne fait pas la playe legiere :elle tue fbudaine- tat,

ment.Cefie faiette eft vainc gloire. Quelle effc

la choie plus contraire à vanité, que de ne de-

lailïèr le bouclier inexpugnable de veritt? Am- Qw c'ejt

bition efi: vn mal fubtil , poifon fecretc , pelle î»^ ^^»

occulte,forgeant tromperie, mered'hipocrifie,
^""^

perc d'enuie , fource de tous vices , nourricière

de crimes, roilleure de vertuï, tigne de fainde-

tHt»*
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tc,aueuglant les cœurs , des rancdes créant des
maladies,engendrant langueur de la médecine.

Etqueftcequi nourrit ce ver finon vne alié-

nation d'entendement& obliuion de vérité?&
qui ell: ce qui met peine pour déceler ce traiflre

lînon la vérité } Certainement c'eft elle qui dit,

Mat.ie, Qh? profilée ii àriiomme s'il conquiert tout le

monde , & qu'il ie perde (by mefme, & face dé-

triment de fa perfonne? Etenvnautrelîeuj Les

puilTans foufFriront puifTamment les tourmens,
Sapfen.g. La troifîeme tentation du diable à lefus Chrift

full d'ambition, quand il luy promettoittous

les royaumes du monde , fi en fe profternant il

l'adoroit. Ne vois tu pas que le chemin d'ambi-
tion eft l'adoration du diable? car il promet à

ceux qui l'adorent les faire paruenir aux hon-
neurs & gloire du monde.

Mais que fîgnilîent ces deux ailes en ce corps

de lion (Sctefte féminine, finon quelegiereté&

inconftance les a emporté & fait enuoler par

ccfte mer vague & inconfianre, auec danger eui

dent& afieuré , que volans plus haut qu'ils ne

doyuentl'ardeurdufbleil enflambe leurs ailes,

les arde (Se brule,& les face trébucher auec tant

plus de dommage & tourment qu'ils auront at-

tente de voler (:^cmonter plus haut?Que refte il

plus à dépeindre de ce bel animal, Cmô Ces deux

mammelles fort grandes &longues,qui nous fi-

gnificnt que tous ceux (oublians Dieu &: leur

^ propre falut) qui Ce lairront transformer , allai-

â:ans ces deux mammelles > participeront par

celle
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ccfte nouiritiire du bon naturel& complexion

delabcfle : & après qu'ils feront transtormez,

ils feront contraints alaidter& donner nourri-

ture,tant que leur fubftance porterajà lafequel- testranf

le d'hu2uenoterie:&: leur feront encores pieds fi^""^Z^I*

o • 1- V r »i -rr 1 • treins de
ôc mains liez , a hn qu ils ne puiiient recalcitrer _.;^,^

contre ceux qui les mordront ou piqueront,luc- f^^, Uttr

çans leur fubièace. Ha ha pauurcs lires,!! voulez fuhjlance

dire vray^combien vous a coudé ce morceau de^ff*''
'*

la religion, combien font efpuifees de toutes •'^^'•^^"^^

marchandifes les boutiques , pour Iciquellcs /^ cattfe,

vos pères 6cvousauez tantprlnsde peines&
trauaux? Maintenant ne vous vantez pas que

c*cll volontairement,mais auec bien grand for-

ce& regret , vous e/les contraints vous monter
& armer,^ contrefaire des gens de guerre^cftrc

le plus fouuent battus. Ceneftpas touf.ilfaut

encores tous les mois , voire le plus fouuêt tous

Iqs iours foncer «3c contribuer aux fiaiz delà

gucrre,à l'cntretenement des miniftresjaux pre

fens pour les chefs , àlaleuee & payement des

Reiftres, ^'aîa fin à vous filer vn licol pour

vous loger à Montfauçon, s'il efloit affez grand

pour vous receuoir tous.

Ayans donc aucuns des grands par leur cœwr
hautain &orgueilleux,&: par leur ambition eflc

transformeZjils en ont attire& fufcité dVne au-

tre efpece, & telle que ceux qui font proucnus

de la dernière Arabie, qui ont laface dVn lion,

& le demeurant du corps d'vne panthère gran-

de comme chcures.C cft auec bien grand regret
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que nous fommcs contraints ( deplorans Tedat

tion ^e'
^^ ^^ pauure Francc)plaindi:c& gémir la milere,

ceux delà ^X^nt maintenant eflé famine & delolation, le

hoUe/jè plus procurée par ceux qui touliours auparauat
^1*1 font lauoyét fait florir & renommer par deilus tous

j^p^
-^ autres royaumes , ayant mamcenu oc conlerue

"^ h couronne à leur Roy , contre (î grands enne-

mis étrangers , & le rendu craint ôc redoutable

à toutes nations. A la mienne volonté que cefte

efpece fuft demeurée en l'Arabie , & iamais

veuë en France. En quelle eftime par le monde
vniuer/claefté autrefois lanoblefle Françoife?

Combien par Tes proelTes a elle efté renommée?
Combien, pour conferuer Tintegrité de fa reli-

gion faindejcflimee? Côbiende prééminences,

defranchifes^de libertezjd'immunitez, de biês,

honneurs 6c eftats a elle acquis pour conferuer

la fidélité & obeilTance qu'elle doit àlamaiefté

de (on Roy? Et maintenant faut il qu'vne partie

fe foit de tant obliee, d'auoir à vn coup renoncé

fon DieUjfallifié fa religion 5 quitéTobeilTance

de fon Roy, engage fon honneur, deshonnoré là

famillcdclaifTéfon patrimoine anciê, 6c encou
ru crime de leze maiefté diuine 6c humaine,

pour croire trop de léger , 6c adioufter foy, fuy-

ure & adhérer à d'apoftats moines reniez^here-

tiques, fe rendans vrais aflafsinateurs pluftoft

que gens de guerre, pour venger des querelles

particulières 6c rafTaher l'ambition infatiable

de ceux qui afpiroyent plus haut qu'il n'eft lici-

te,& à ce que les loix diuines 6c humaines dcfcn

dent
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dent j & ce par faute d auoir fuyui le confcil de

ce grand Ôc ancien perfonnage^difant, Quigene- J^^^^^'

riâjplendorem taCtitatis , date dperam vt morihm oratfone

"

(jHOiftte nobilitemini. Vous qui vous van tez de Ja adeos qui

fplendeur ôc nobleflè de voftre racc,mettez pei ^Pf*^ ^^-

ne que foyez anoblis par bonnes mœurs. tedraCo.

D où eftdonc procédé que cefte Generofité affeâdre

Françoife fc (bit ainfî obJiee& abaflardiejfînon dkebanu

de ce corps de panthère rempli de taches &c cou
leurs variables?& de quelles couleursîtelles cer

tes que nous les auons cy defliis blafbnnees aux
guenaux ccpiens & autres. C*eft qu ayant ou- Q^a de

blicDicUj&eftans par luydelaifîèz & mis en ^^!*^'^**^j

fensreprouué
5
gloire mondaine lésa faifidVn J^^^^**'V

cofté, ambition des plus grands honneurs &
cftats dVn autre, promefïes pour bien feance

^es bénéfices à la veuëde leurs chafleaux, pour
e/lre vnisàleur cuifîne , leur a pleunouueauté
enuiee 5 l'afFeiffcion qu'ils ont eu aux grands leur

a commandé, crainte de leur defplaire les a def-

hontez, delicieufe fenfualitéles aprouoquéàce
quelle aime, orgueil \ts adefgoufté d obéir à

Vt^iÇ^ y les femmes de plufieurs les ont enfor-

celez : bref le fîffïet du ferpent vénéneux leur a Grejror.

faifile cœur, fi qu'on les peutdire plus muables ^^V^X:
quelechameleon, duquel ce grand théologien '^' ^*^'''-

precepteurdeS.Hieromedit, Chameleontemin ^^^^
^^'*'

t^uoduùfitcile muîari , atefue omneifiihinde colorei ^rî/tot
(candore vno exceptaJJufcipere, ce que aufsi atte de nc,tu.a

fte Ariftote: ainfi font ceux cy inconftans & va- '*""'*'' ^'•

riables à tous vents,fe tranfmuas en toutes cou-
^•^^''*'''*

9. r4^.||.
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leurs,(mon à la blanche, c'efl à dire^ s*adonnant

à tout finon à bien faire.D e telle noblede difoit

fort à propos ce grand ôc faindt peiTonnage^que^

comme vne beauté exprimée par couleurs par

raitifice des peintres , ne mérite point louange
Gregtr. j^ yraye beauté , necetiamjîmiam obid reuereri

.

orat^
1.* cepcrOi^uodleoeJJgiuJfafa: corne aufsi s'il eftoit

inyiftaxi comandéà vn iinge de prendre ou côcrefairela

wwOT. nature du liô,ieneftimeroispourtât qu'il eull: la

force Ôc generoiîté du lion. Pareillèmét celle ne

. doit eftre eftimee vraye noblelFesqui prouiétfeu

lement &derpêd des grâces fpeciales&faucurs

des Princes.Eftas donc ceux cy trâsformcz: d'au

rant qu'ils font plus grands qucles autres , aufsi

a eflé leur reuolre plus pernicieufe à la France,

Cefte belle religion transformée, ainfi ac-

creuë Se fortifiée , en ont efté engendrez dVne
autre efpecefort exquife, à fauoir moitié chats&

Traiufor moitié unges. Ceft vne beftcde grande perfe-

fne-^ en (ftion celle qui a la rufe dVn chat,& malice d'vn
îej^exe^ de f^ge. L'cxpetieuce nous fait voir tous les iours

^chAs'& ^^^ ^^^ chats entre leurs autres rufes couurent

moitiéfm de terre auec les pieds leur ordure, ou pour n'en

^cs. pouuoir endurer lafenteur, ou, comme dit Pli-
^Un*.hh, ncpourn'eftrcdefcouuerts par les rats.De ceux
li'<:A^'^i»

çy ^ ç^^ grandement augmentée ceftc bonne

religion,& de to us eftats (pour n'en exempter

pas vn) s'en efltrouué. L'ccclenaftique,dc l'or-

dure duquel rodeurn'arceueftrerouffcrte, n'a

peu trouuer autre moyen pour la couutir,&eui-

terla peine,de laquelle les droits le menaçoyêt,

que
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que de fe transformer en chat guenau,pour trou

ucr la terre propre & mobile en cefte religion,

pourcouurir fonimmondiciré, & y retourner

enfeurté&afleurance. Le grand feigneurs^efl:

arme & couuertdu prétexte de celle religion

pour excufer fon ambition & Tes attentats li hau

tains.Aucuns des nobles par vengeance ou que-

relle particuliere,ayantproditoirement afTafsi-

né vn autrejlade vilain ne méritant aucune gra

ce , ont eu leur refuge ( pour eftre fouftenus &
trouuer impunité) àlacaufe. Que dirayie de Qjdattat

tous les autres eftats qui y ont à ces fins accou- A^ "»»'«;'

ru en grand nombre, &yontefté lestresbien ZtotFe*
receus? De quelle efpece de voleries, de trahi- fiasmce.

fons, d'afïàfsinats, de meurtres, de facrilegeSjde fi^ ^^i^ rt

larcins, fauriez vous demander, que les papiers '^**"*

rouges des cours fupremes & fubalternes , ne

vous en rendifl'ent conte, voire de tous nou-

ueaux ôc non iamais cogneus ni ouys ? aufqueb

cefledeuotereligionafèrui comme de manteau
&franchi(èîSaucz vous comment ferui? Quâd
cefte vermine a ainfi elle multipliée , qui aofé

rechercher par iullice aucuns des transformez,

qui n'ait incontinent fenti fur fon dos le faix de

leurs armes ôc embufches? Combien defois en

leurfaueuraeftéfiléce impofeeauxmagiftrats,

pour euiter vne (édition ciuilcjCombicn de fois

auec force& violêce ont ils fait tirer les malfai-

éteurs des mains de la iufliceîCôbiê de fois a Ion

elle côtraint dedifsimuler& defguifer laverité?

yoire es affaires de biê grade imporrâce, ôc aufsf
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clairs que le beau iour , ôc véritables comme la

xncfmc vérité Quantesfois hs oifenfez ont eftc

contraints crier mercy à leurs voleurs, &leur
faire amende honorable ? bien qu'ils leur main-
tinfïcnt iufques au dernier foufpir leurs gran-

des <S«:damnabIes entreprinfes & attentats. Ne
fe fau t esbahir iî vne grande partie de cefte efpe-

cceft afFcdiionneeà fa religion : car la perdant»
"^^ ^^ le bourreau ne luy pourroit manquer. Mais de

comrent qu^^^c pouciere couurent ces chats leur ordure

ces chats puante? Ce fera de la parole du Seigneur: mais
Uftrordft' c'eft de celle de Caluin leur feigneur5& du beau
*"'•

manteau large& fpacieux de charité. L apoftat

Ja couurira du prétexte de mariage, taifantou

blafmant Je vœu qu'il a vfjlontairement fait à

Dieu. Le fanguinairejle meurtrier, le voleur&
fâcrilege fouftiendrapar cefle parole, qu'il n'eft

feulement licite, mais encores que Dieu com-
mande expreiîement de tuer , maflacrer , exter-

miner , etiam vf^ue ad mingentem ad parietem^

tous ceux qui renftent Ôc s'oppofent au cours de

la parolc,& empefchêt qu'elle ne foit prefchee,

receuë^c pradtiquee en France , (ans qu'il faille

cfpargner la vie des Rois,Princcs,Seigneurs,ni

d'aucuns :& que tous les biens d^çglifc &des
papiftes > (ont comme vne abomination dcuant

Je Seigneur.Parquoy ileft licitejVoircnecelTai-

re de les appliquer à meilleur vfâge , & s'en ùii^

fir. Le populas ainlî abufë (qui prend aufti fa

part du pillage ) voyant ces chats, mefmes hs
plus grands , Ci fort afFedlionnez , ne s appcrce-

uant
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liant de loccafiondeleurreuoltej&qu ils s ar-

ment de lacommune pour ccrcher impunité de

leurs mefFaidSjcft par eux finement attrapé: co-

rne nous voyôs auec quelle finclïe les chats fur-

prennenties oyfeauxjes rats&fourisjlefquels

les tenans en leurs harpes s en louent par quel-

que temps5& puis les mangentieftans aufsi ces

pauurcs transformez improuueuz, tombez es

lacs de ce caut animal , fê iouë d'eux quelque
^^J^

'^^

tempsjesfaiétdifcourir deçà delà, les cnuoyc
hress*efire

faire des menées pour lurprendre quelque ville, par qneL

pourafïàfsiner quelque prince catholiqucjpour qttetempi

voiler en quelque pafïàge les pa(ïans:(ique se- ^^^^^
/^

ftant allez ioué de ces pauures belles,^ s*en e- transfert

fiant ferui à Ton contentement , où toulîours n^y^ par

quelques vns deux demeurent attrapez y laif- ^^x attra

{antlavie,il mange à la fin les plus gras d'entre ^" "/"î

cux:telicmentquela bource des lires marchas, mangent

& toutes leurs lubUances par emprunts & con- leur fijii

tributiôs,efl:par cesfanruesefgouttee& fuccee ^^•

iufquesaufang.Maisc'efl: à petit feu qu'ils font

bruflez,non tour à coup.Ils font entretenus par

belles hapelourdes,& appaftez de grandes pro-

meiTes-.C'eft: maintenant que la religion fera au

delTus^que ces papaux feront exterminez.Nous
j^^/l^l^^

auons dix mille Rci lires , & vingt mille Lanf- attrappcr

quenctsd'Angleterrc fe declairera : les pays bas les fm.

font en armes.Ne plaignez,freres,cequecon- l'at-

tribuez : c çft à ce coup que le Seigneur rccom-

penfera tout. Voyez, ie vous prie, comme plai-

fammcnt ces chats fe louent de c^s pauures fou-

I
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t'isjauant que les manger taufsi leur bon natU"

rel les garde bien qu*ilsne demeurent en repos*

Mais c*eft lanuid que trauaillent les chats : fé-

lon leur couftume,aufsi dicSfc on'qu ils voyent

plus clairlanuiâ:,queleiour. Et de faid leurs

yeux chafsieux de obfufquez par les ténèbres

d'i nfîdeli té , ne peuuen t bonnement côtem pler

la lumière de vrayefoy.par ainfiils conduyfent

toutes leurs menées ôc entreprinfcscn lanuidt

tenebreufc de ce monde, laquelle cft contraire

& totalement oppofiteà lavraye lumière, qui

eft lefus Chiift5qui exhorte les fiens detrauail-

1er ccpendantqu'ileftiourxarvenantlanuiâ:,

oh ne peut rien faire qui vaille:& font toutes

les opération s,faidfccs en cefte nui6b,pernitieu<-

fes éc diaboliques. D où eft: procédé ce dire,

Qui faiiStmalîhait lalumiere.

Or ces chats guenaux ont eflc fi refpec^ez,

en ce temps malheureux , qu'il eft aduenu à U
pUm.lfh, France jCommc Phnedidl:,qu'ilâduinten vne
$,cap.ip. yHIq nommée Rhadata,en laquelle vn chat d'or

eftoit pour dieu adoiê. Mais pis eil furuenu:car

Ion en a adoré vn grand nombre, ie dis quie-

Hoy^nt dor riches ^grans &opulans, lefquels

premieremcr par leurs ruzes,& pour bien con-

urirleurordurcj&aprcsparforce ôc violance,

sV font fai<fl adorer, qui onrfaid:de fort beaux

miraclesirellement que ceux qui leur ont offert

des chandelles ,en ont largement e/lé recom-
penfez.

Ceux cy ont tant elle eftimçz en ccfte belle

rcli
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religion,qu*ils en ont voulu elîire leurs chars

veillans ou fuiucillans, qu'ils appellét , iefqucis ^^7"^^^

ont la première auAontc après mcrsieurs Jes ^'j^Tr

minillres. A ccuxcyauisi , quand tislont bien chats yetl

cxpcrsaumeftier,eft permis catcchi fer les da- U^mfur

moifelles iour& nuid:,en leurs chambretccs & »^^»*-

à part: parquoyreftateft fort enuic,& ne s'ob-

tient fans grand faueuricar à eux eftcommife la

principale (urucillance de toute la charitc cuan-

geliquc. Il jr en a d'autres qui fe font trâsformez

«nguenauxpourceauxjletquelsncfont pas tant

religieux que les autres, ny tant afFeâ:ionnczà

la guenauderie.Car permettez à leur bouche de

manger la chair en Carefrae^^ à leur ventre de '^^^^^f

fe veautrer en toute ordure <5c lubricitc,qui font Z^^
les deux membres qu lis tiennentdu pourceau: foincea»f

durefteilsrciïcmblentauxhommcs.Lcurteftc, q»> font

de la bouche en fus , ne fc charge pas beaucoup ^^'^'^**'*

de religion:leurs pieds \t% portent où l'on veut, ,'^'**^ ^

voire à l'eglifc, pour fc pourmcncr, ou pour

ouyrlaraenc par compagnie, fréquentent auec

tousjdifputcnt pour les deux par:ics,voudroyét

toufîours la paix & iamais guerre : finalement

fuiuent Icparty plus fort. S. Paul les dcpeind
cnvnc parole, difant qu'ils font leur Dieu de

leur ventre: qui cftlâcaufe> que n'ayantaucun
foin que delà chair, facilement ils fc font ran-

gez du collé de ceux qui prcfcbent& maintien-

nent la liberté charnelle. Ladclicatclîc dcplu-

ficurs femmes les a transformées & en a plon-

gé <5c fai<^ veautrer vn grand nôbrc en ces Dour-

I t
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tiers voluptueux : aufsi n'ont partie d elles au-

tre placejcnla religion trâsEormee^quedelafer-

uir de leurs faueurs:& en recompenfe elles ob-

tiennent du confiftoire ample dirpence>^^ tria

nut quatuor incomfatihiliatA*2LCCovc\^^ï^ç,z\ç.s

plus grans à la mefle,frequenter le bal& les da-

ces, voire iufques à porter vertugales & autres

chofèsôc tour.De celle transformation d'hom-

mes en pourceauxjparle fort clairement S. lean

Umd% ^Wloftome^difant, Quel mal ne nous aporte

pu captt. celle vilenniede délices? elle faiél des hommes
;mat.i7. des pourceaux, mais encores beaucoup pires

que pourceaux: car le pourceau fe veautre en la

Douè',&: fe nourrit de vilains cxcremenstmais

c.eftuy cy Ce drefle vne table plus abominable,

inuentant iniques commixtions,&dcs amours

exécrables. Cefluy certainement ne diffère en

rien du demoniaclc ; car il cil aufsi impudent &
furieux. Nous auons tous compalsion dVn de-

moniaclc 5 mais nous nous deflournons de cc-

ftuy cy & Tauons en haine,

"Destraf Au naturel de ceux cy aprochent fort ceux

formés en qui (è font transformez en fatireSjlelquels nous
fatire. ^^55 ^[Q. auoir des cornes en la tefle,& Its iam-

bes d'vn bouc ou de chieure. Ils ont la face fort

plaifante,& du relie du corps refcmblent à l'ho-

me. Nous auons demonftré,comme ils font fur

tous autres luxurieux &le deduiâ: où ils font

toutes les nuiâ:s dans les forefts de bois d'he-

bene.Bien peu ils font enrepos,e/lans quafien

continuel mouuement.Nouslifons en l'efcritu-

rc
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rc fain6te5qu'apres que Moyfe fut defcendu de

la montagne oùilauoit parlé à Dieu face à fa-
^^ '^^'

cejComme vn amy parle à lautrcj/â face fut ap-

perccuëjayant des cornes ,& Ci re{plendiflante,

que les enfans d'ifraë'l ne lapouuoyent regar-

der, ôc craignirent d'approcher de luy,tellemêt

qu il fallut qu'il miftvn voile dcuanticelle; qui

le redit enuers le peuple cngrande admiration.

Quia donc faid:à ces (àtires transformez fortir

des cornes en la telle , iînon ce qu'on les aveu
hanter& parler familieremét aux Rois&prin-
cesîSi qu'il fèmbloit qu'ils gouuernalTent tout.

Laquelle cho(e,a tenu le peuple en telle admira-

tion(ainlî qu'on di(5t communément) que files

cornes leurfufîcntlbrties de la tefte.Par icelles

donc efl: leur crédit 3c faueur fignifîee.De ces

cornes parlant le prophète Danieljdidt qu'elles ^^^^
ont des yeux &bouche , parlant de grandes cho

fes. le regardois, did: il,& celle corne faifoit la

guerre contre les Sain6ts;& les furmontoitjiuf-

ques à ce que l'Ancien du têpsfuft venu, &que
.

le iugementfuft donné aux Saindtsjdu treshaut,

& le temps veintqueles Saindts obtinilent le

Royaurae.Deces cornes Dieu fe plaignoitpar

le prophète Ezechiel, leferay moymefmes le t:ye€hkl

iugemctjpou rce que vous heurtez de voscorncs 34.

les brebis de villes. Ce font les cornes qui ont

heurté,Iuda,irracl,& lerufalê. Puis le Seigneur

me monftra quatre forgerons,di(^ le Prophète, ^char^»

ôc ie diSjQue viennent faire ceux cy?leque ref-

ponditjVoicy les cornes qui ont heurte luda,

I 3
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tellement qu aucun n'a ofe leuer latefte.Maîs

ceuxcy font venus pour les efpouuéter,& pour
abatrc les cornes des gens qui ont cfleué la cor-
ne fur la teric de luda, pour Ic^pandrc, Qu'en

res'roti
^^"^cndra il à kfin? Comnetpeccdtorumtonfrin-

nesJfs/a ^^^ -^^^ ^^^^ j Ic brifcray les cornes des pc^
tires traf chcufs. Combicn de maux ont faiét CCS cornes
formés fe^ où elIcs onthcutté ? Eftant Icur force& roideur

1%^^ fi grande qiîcd auoirrenuerfe les villes, abatu
" ' * les fortcrefTes^enfoncé les portes de fcr,mis par

terre plu(îeursegiifes,esbranlc toutes les autres,

fi que de ce coup toute la France > a elle cfpou-

uétcc,& la Germanic,Italic,rErpaigne,Ies pays
bas de Flandres , l'Angleterre& les Suyflescf-

meus.La France a bienefprouuc ce que les an-
ciens ontdid^ du naturel de cesTatyres^^wè^

fini geHicuUtùmotibptiirtijuiete, Les grands re-

muemens & renuerfemens par eux taidtsjde-

montrent , comme ils ont elle fans repos en
côrinucl mouuementcn robfcuritc de la nuidk:

les œuures de leurs confpirations Se menées,
afpirans à trahifonsjbruflemens, affarsinemens,

voieries, facrileges , en portent tcfmoignage, e-

flantfaidcs en ténèbres d'bcrefie & infidélité,

& condui(5tes par Satan prince des ténèbres pri

uees entièrement de la vraye lumière euangeli-

i./M».i. que.CarcommedicftS.Iean, Celuyqui hair/bn

frere,eft en tenebres,& chemine en tenebres,&:

ne (cait où il va , les ténèbres ayans obFulqué
Tes yeux. Ces retires auec leurs cornes ontdes

Daniel s picdsde bouc.C eUdcccluy duquel parle Da-
niel,
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niel , qui vid vn bouc qui auoit vne corne qui

apparoiiToit encre fes yeux,lequel courut en la

fureur de fa force contre le bélier qui auoit deux

cornes,& beurra auec telle rage 6c. fureur con-

tre luy , qu il brifa Ces deux cornes : ôc n auoit le

bélier aucune force de refifter contre luy. Et

quand il l'eut rue par terre,il le foula,& aucun

nelepouuoit deliurer defapuifïànce.Cebouc

par quelque temps a eu permifsion de Dieu,

fouler au pied la brebis catholique : mais en ûa

Dieu afufcitévn bélier auec deux cotnes, qui

raexterminédutouti&ainfiferadcs autres e-

ihntrirediuineappaifee.Donques ces pieds de

bouc dcmonftrent leur luxure Ôc lubricité
,
qui

acneruc ôc eiFeminc partie de leur forceifi que

cncores qu'ils fulTent grands& refpcdcz pour

beaucoupd'occafions , toutesfois les pccfonnes

viriles &:vertueufes,afFe6tionneesà la religion

diuine,& au feruice de leur Roy , merprifans

Jeurfaçondc viure voluptueufe^quireplaifoit,

€n leur prétendue liberté de confcience, dfti Ton

des tabou*s,cnleurs foreftsardantes&embra-

feesdufeu mis auxmonafteres &:chafteai3X par

euxbrufleZjferontrêgeesducoftédeleurRoy,

& leur ont tant magnanimemctreriftcjqu'ilsfe

fonttrouuczfruftrez de leurs entrcprinfes, &
priuez de vie. Pline parlant des fatircs,did, ^^^^'*^^'

Sunt&fitirifubfiUuislndorummomibmyfer'

nicijfimumanimAl ytanqaam quadrupèdes, tam

re^c currentes humana effigie ^ vtpropter veloei-

tMm^niftfenes aut d^gri capiantur:AinCi ces traf-

I 4
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formez trcfpernitieux , après auoir efmeu âc
troublé toutes chofes, mettent leur confiance
en la célérité de leurs cheuaux , ayans leurs re-
traites Cl à propos, que Ci par la dextérité, force
ôc vigilance des lions, ils ne font attrapez en
quelque bataille ou rencotre, fort di facilement
les peut on prendre.Tellementtoutesfoisquc
ayanteuauantagcfureux,5cles ayant lafTez ôc
trauaillez^li on ne les pourfuit viuement,& que

.
l'on leur donne le loifir de refpi rer,ils fe raflem-
blcnt & reprennent halaine, fi que le icucft à
recommencer.

'^irlhf"
^^^ ^^^ plaifans fatircs ont efté introduises

SiutZ en la religion trasformce ces belles afTemblcéJ

»»frW«i- no6turncs,où,apres le prefche, s'exerce la cha-
tesparles rite, chandelles elîaindres , des frères auec les
fatires. feursenChrifi:,ainfi quel aefcrit vn dodèeurdc

Paris, nommé Antoine Mochi,rurnommé De-
mochares, au liure intitulé Apologie contre la

Cène Caluinique, imprimée à Pans, Tan 1558.
&di(aainfi,S Pauln'aprenoit point en fa pré-
dication à eftaindre les chandelles de nuiâ:,&
puis après quVn chacun s en allait tant hom-
mes que femmes, retirer aux chambres & au-
tres lieux du logis, ainfi qu'il leur femble, en
toute confufion ôc commixtion.il n'enfèignoit
point que ieunes femmes mariées laiflalTent la

nuid, leurs maris ôc leurs mai(ôns , ôc allafi^ent

aux maifons eflranges , auec hommes de toutes
fortes ôc contrées , pour ouyr prefcher quel-
que barbet étranger

, queî';;ue homme' fe-

. eu
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culicr& hérétique. Il n*apprenoit aufsi les ieu-

nés filles à marier , ny les vefucs feules aller de

nui6l, veiller auec hommes eftrangcrs aux mai-

fons d autruy , Se auec eux pafTer route lanuid.

Il efcriuoit ces chofes cependant qu'elles Ce fai-

fbyent à Paris& autres lieux.Par cefte gracieu-

fe cérémonie cefte religion eft fort accrcuë&
recherchée. Des (atircs font mention S.Hiero- ffi^rân.

me, Eufebe , & autres anciens dodfccurs. Quefi ^ jj**^î

les Poètes anciens ont prinsoccaiîon fur ces fa- tay& *»

tires d efcrire plufîeurs fabuleufes narrations, paulihe^

desadèes par eux commis,ie ne penfè point>fî on rem.nnta.

vouloir rechercher& occuper le temps àredi- f,^-'^/*!

ger par elcrit a la vente les geites de nos latires, p^^^r^
quelapofteriténe penfàft que ce fufTent fables> ùmeet*a^

eftans indignes >iene dis d'vn Chreftien ^mais s^^^^^

de l'homme naturel.

Nous auôs dit les Pigmees eftre eftimez vnc aucuns

efpece de finees^pource qu'ils n'ont rvfage par- fi^^^^

tait de rauon,& n ont honte ni honneltete, n ad ^^ ^p^
miniftrent entr'eux iuftice, ni exercent aucune gf^es.

religion. Ils imitêtau refte en beauçoupde cho-

fes les geftes humains, ôc mefines au parler, com
bien que leur parole foit fort imparfaite. Que fi

ils font de petite ftature pour homes , aufsi font

ils grads pour linges. Si ces belles qualitez font

bien cfpluchees , Ion trouuera qu'elles font fort

propres & conuenantes aux foldats de la reli-

gion , transformez en pigmees , lefquels ne re-

tiennent autre qualité du vray homme, qu'vnc

certaine apparence ôc effigie: eftans d'ailleurs fi
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barbares , cruels& inhumains , qu'il n'y a entre

eux aucun vfage de raifon , ni honte, ni bonne-
ftetc : ne font policez par aucune iuflice,& n e-

xercent autre religion que de chanter vne chan

fon de Marot > 6c de iîechir le genoil pour faire

leurs prières deuant le foleil ou la lune, à la pa-

role dVnpredicant.

Jlrisîet. Ariftote& Pline nous ont dit que ce n*eft

hiîtcriaa point fable, mais cft chofe certaine que les Pig-
nimaUU. mees combatent en grandes troupes contre les

^Plmimi Z^^^^ ^"^ paluz au delTus d'Egypte , 6c nos Pig-

bt.A.c,n, mees transformez contre les poules, oifonsôc \
chapons,où ils obtiennent de grandes vidtoires.

Avilsi ne font ils foudoyez que des pilleries,vo-

lerics, facrilegcs& arranfonnemens qu'ils font

furceuxquineleurpeunêtre/ifter, & leur font

par ce moyen tolérées& permifes toutes inhu-

manitez,dequoy leurs troupes (ont fort accrcu-^

es& augmentées, compofees & enrôlées de tou

tes fortes ôcerpeces de guenaux transformez,

difciplincz félon leur bon naturel , & dodtrine

deleurreligion,(îaucuneilsenont.

T>eigHe^ Les finges d'Ethiopie , qui ont la telle noire,

nattxate Sclc reftedu corps de poild'afne, fymboli^nt
rj»otrf-

fort aux compîexiôs de ces pigmees.Pline nous
pim. lé, ,. ,.,

A
, . . . y,% r

p-cap.ii.
^^'f qu 11 y a granac inimitié oc guerre trequen-

te entre ceux cy ôc tous les autres, ôc qu'ils font

déplus grand cœur& ont plus daftuce qu'eux,

combien qu'ils n'ayent d grand force : qui efl: la

caalc qu'ils ne combattent qu'à cheual,6c payez

deuant la main,pour fc retirer quâd il leur plair»

Leur
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Leur férocité commença d'eilre apperceuc lors

que fatan crâsfiguré fe mefla parmi les guenaux:

Il que entre Chreftiens ils font ellimez tels que

celuy duquel parîeS.Iean,quie(loita(sisdeirus -^«"-^

vn cheiul palie,&:auoic nom la mort,& enfer le

fuyuoit:& 1 uy fut donné puiiTance fur les quatre

parties de la terre , pour tuer par glaiue , par fa-

mincpar mortalité& par beftes de la terre.Voi

la le renom lequel par fi pernicieux effets ils fc

font acquis entre les Chreftiens. S'en edaufsi

veu de ceux que nous auons nommez Caiiitri-

ces,àlagrand baibe,qui les rend fort difTembla- ^^hx k
blés aux autres.lls ont la queue fort large & Ion rradUr^

guc,& font moindics que les autres en aftuce& befno<ju*s

malicc> enfcnsôc entendement, en toutes leurs
'*"<*^

a<5tiôsfort ridicules , moquez Se monftrez dVn
chacun au doigt; d'où ell procédé le prouerbc^

Simta harhtutn , quand on fe veut moquer d'vn

pcrfonnage. Ceuxcy parvne Tute «Se curieufa

nouucauté, voulant aufsi confcruer quelques

biens ecclcfiaftiqueSjés lieux où les transformez

onteflé les plus torts,n'ayansrefpritde tempo-
rifer,comme beaucoup a autres,{c font entière»

ment déclarez de leur parti: mais lors qu'il leur

a fallu quiter la place pour efhe les plus foibles,

ils font retournez de Tauric part. Vn an après

s cftans les transformez rendus Iqs plus forts»

ceux cy fe font derechefdéclarez pour eux auec

belles excufes. Finalement edant de ce lieu l'hu

j^uenoteiie defchalTee , ils fe font réduits carho-

lique.s,lî que dVn collé Se d'autre ih font ridicu"



GENEALOGIE ET FIN
les Se moqueZjdefchafTez de bonne compagnie,
uns qu'on puifTc auoiraucune iîâce eneux,trai-

^nans après euxvne grande queue* de longue re-

pencance, qui les fuyura toute leur vie. Ce pro-

uerbe ancien peut aufsi eflrc adapté à ceux cy,

^Jînuâ interjîmias : vH aliquis ftoUdns inciàit in

hominu nafutos& contumeliofos, Lon peut bien

dire quVn pauure afnehebetéjtombât es mains
desiînges^nc peut faillird'eftrebiêtraitté.Nous

pourrons aufsi mettre du rang de ceux cy , plu-

fieurs qu'on ne (ait autrement appeller que Me-
diaftins, lefquels touchez de certain fcrupule de

con{cience5Comme on diroit,n*ont voulu pren-

dre les armesjnefe méfier par femblât extérieur

dVn parti ny d'autre , àfauoir de la querelle de

la religion,ny de leur Roy:mais comme s'ils gar

doyent \&s gages , fe font rendus ocieux fpeâa-

tcursdecestragedieSjncbougeansdeleursmai-

£ons. Quelle condignerecorapenfe en peuuent
ilsefperer? le fayque du coftéde fàmaiefléils

auroyent parfeseditscflé exhortez ôccomman
dez prendre les armes pour fa iufle& raifbnna-

ble querelle , auec déclaration de n eflre point

tenus ny eflimez loyaux & fidèles fuiets , mais

comme rebelles &defobei{rans5eflrc punifTa-

blés s'ils ne fê prefentoyent pour le fecdurs de fa

in aieflé.Si la punition n'en eflencoresenfuyuie

& exécutée, au moins l'ont ils mérité. Du coflé

des rebelles, plufîeursenontreceu leur loyer:

car pournes'eflre comme eux apertement dé-

clarez, leurs biés ont efté mis en proy e, es lieux

où
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où ils ont maiftrife , leurs maifons ruinées Ôc

brulees,& leurs perfonnes apprehendecs,mires

à morr.Ain(î ils ont eftéiuftement odieux, ridi-

cules & moquez de tousjtrainans leur queuëdc
longue pénitence , condamnez par la parole de
lefus Ghrilljdifant, Qujn'cH point auccmoy,
eft contre moy. Et qui n'afTemble auec moy , il

eipard ; ôc parles Edits Royaux, comme tacites

proditeurs , confentans auec les aduerfaires de
la couronne de France.

Refteà parler de cefte elpece qui approche
leplus la forme humaine, de la hauteur de rhô-
me 5 cheminant longuement debout : mais font

couuer ts de poiljfi qu'on diroit que ce fonthom
mes iauuages. La France s'eft: reflenfie par ceux
cy de tant de malheurs,qu'elle peut dire,n auoir
gouilé par aucuns des autres, fîamers& perni-

cieux fruids. De ceux cy ou leurs fèmblables Lestranf

exhortoit lefus Chriftquonfe print garde , qui fi^^^'^^»

apparoiflent en vertement de brebis, mais au
^^^*^^^"

dedans font loups rauiflàns:&: ont fi belle appa- ÇthU^lm
• rence qu'on ne les peut autrement recognoi- /^ yray

ftre, que par leurs frui6ts& opérations. Ceux ^^^fi^^

qui ont penfé autresfoisquece fuflent brebis,^ ^ '''*""

les ont efprouué loups. S'ils font,difoitS.Hilai- lesaltreî.

re , ce que font les brebis , qu'on les eftime bre- H$lar.co.

bis : mais 11 ces brebis commettent la voracité ^'''* ^°^'

des loups, par leur œuurc Ion cognoit qu'ils vIT"^
font loups. ExgeFhorumjruBu , veHimentorum

Jpecia arguitur:ve^em OHÙ tu&ylupe rapax cerni- 'Bernard.

xv/M.Ceux cy font brebis en apparence,difoit S. fi^'^-^^-
itt catica^
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Bernard , mais rêgnards en malice , loups pat
leurs faites &cruaucez.Ceuxcy veulent reflem

blcr boUvS Ôc ne TeAre pas , ne veulent eftre ap-

pCFCcus mauuais , mais le veulent cftre. Et qui

pôurroitdcrcouurir laru(e,nulicc,rage,& ieio-

cité,nondVn (impie finge, mais dVn tigre&
loup rauilïant defguifc, ayant la forme, la gtan-

deur& la marche de riiomme,finon quand, le

regardant de bien près , on le voit velu & cou-
^ uert de poiI,quî le rend hideux Ôcfauuage? Les

lingescheminans à quatre pieds (èlon leur vray

narurelnlc ventre ôc vifàge contre terre, peuuct

aifémentcftre recogneus pour belles. Le gue-

nau viuant félon l'homme terrien ôc charnel,

ayat les yeux fichez es cho&s terteflres, ne peut
tromper aucun qu'il ne foie eftimé telquneft:

mais voyant ceux cy faire adles d'hommes , lef-

TtefU ap' quels difficilement Ion peut arguer de chofc re-
parance prenable,Ia langue catholiquejleurs paroles or-

j ^*^* nées de toutes pcrfuafion s, colorées de iuft€s&
^ railonnabies occalions , cleuans leurs yeux^ii

ciel,ainfi que fi kur confcilcn procedoitjchemi

nanscomme s'ils n auoycnt chofc en plus gran-

de recommandation que Thonneur de Dicu^Ta-

uancemenc de la religion , la grandeur de ce

Royaumcjeferuice du Roy,la tranquillité pu-

blique &foulagemcnt du peuple.lls crient qu'il

faut tcmporifer, qu'il faut pardonner a la multi-

tude infinie des crrans : que c cft quafi comme
vncpefte générale du peupîccrranten fi gran-

de multitude , auquelon remédiera principale-
ment
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ment par indulgence. Bref ceux cy font de ceux
defquels efl parléen l'Apocalipfcn'eftâs froids ^^- S*

ne chauds:Gomme donc pourroit on defcouurir

leur intenrion, (înon que, les regardant de bien

près, onlestrouuera velus & tous couuerts de

teinti(è,fîmulation &: hipocrifieîCe f(3nt certai- Q^^^Joe

nement, quelque bonne mine qu'ils facent, des '" j'
lil>ertins de et temps, defquels les hérétiques temps^pTr

meûnes portent tefmoignage. Piert^ Virer dit le ^cfmd.

que cefte manière de gens font tranfportezdc .V^S'^ ^^

leurentcndemêti&n'yachofequileurderplai- ^^'*
f^

^ie tant,& qu'ils treuuent fimauuaifcquelefim- ^^
"

pie, propre Se vray fens de r£fcriturc . lefus

Clirift leur eftfatan , & au contraire fatan leur

eft lefus Chriftrvice leur ell vertu,& vertu yict:

câr,felô leur aduis,rien n'ell: péché, (înô par lo-
pinion de ceux qui penfent pécher. La vrayc

crainte de Dieu &laconfcience qui en eft im-
bue , leur eft pou r enfer ; mais la confcience qui

contemne&mefprifeleiugcmentdiuin,eftant
artèuree , appefantie& endormie , leur eft pour
paradis. Caluin dit qu'en France ces libertins

ont efté appeliez Qmntintlles ,d*vn coufturier

nommé QÎiintin,du pays de Picardie , qui iliec

a (cmé (es opinions auecvn qu'il appelloitCop-

pininfulain. Ledit Caluinefcrit qu'ils ont prins

leurs opinions des réueries Se abominables vo-

luptez des Cerdonitcs,Manichees, Marciônites

Se Gnolliques* Ils ont pour fondement de leur

cuangile, feindre & difsimuler toutes chofes , a

fin que plus aifément ils deçoyuent 6c abufenc



GENEALOGIE ET FIN
lesipirituels:(car ils s'admirent ainfi plus que

les autres^pource qu*ilsfuyuêt,clifent ils,l*cfprit

viuifiant) èc les charnels, c'eft à dire,c[ui ne font

pourceaux de leur fon ôc eftablerie.lfs fe meflét

& fourrent hardiment par toutes les choies fa-

crees des catholiques , ôc confcntent à rimpietc

de toutes fe<5tes,fe moquent des Efcritures ôc les

cftiment pour fables. Ils difent qu'ils ne font fu-

iets à la lettre^cntendu que ia ils fuyuent lefprit

viuifiant. Ce Quintin là bailloit à chacun Apo-
ftre fon broquard>appellant S.PauI,vâi(îeau cat

fé : S.Pierre, renieur de Dieu : S .lean, ieune lot:

S. Mathieu, vfurier. Ils imaginent que ce n'eft

rien que les anges, que ccnefl rien que péché,

que ce n'eft: rien que nos âmes , qu'il n'y a rien

mauuais, que Dieu eft autheurde péché. Etlà

Caluindit que cefle opinion a prins fon origine

de Simon Magus. Ainfî il le confeffe eftre luy

mefmcs magicien,tenant telle opinion. Caluin

dit que s'eftans trouuezdcux hommes de celle

opinion , furent par iuftice exécutez à Valen-

cienncs. Au refte ils coUoquent en cecy leur re-

gcperation fpirituclle , de peur qu'ils foyent en

aucune chofe touchez de remors de peché,ny de

lacraintede Dieu, ny de frayeur du iugement

Diuin: ô: pource ils enfeignent que toutes cho-

ies font licites,(àns aucune exceptiô,& approu-

uent toute manière de viure. Ils veulent que le

maquereau Ôc ruffien facent leur office& de-

uoincommandent que les larrons,brigans ôc vp
leurs defrobentjbrigandent ôc volent hardimét<

lU
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Ils feparent les mariages qu'ils appellent char-

nels , quand la femme commence à $*ennuyer

de fon mary: parquoy ils louent paillarder pefle

&mefle,moyennantquervnfecôtentederau-
tre:& appellent cela mariage fpirituel.Ils inter-

prètent la communiondes lamdèsjcommunion '

des biens temporels :& pource i\s fuadentque

chacun en prenne& rauilïè autant qu'il pourra.

Voila que dit Caluindes Libertins 5lefqucls,fî lesUber.

on vouîoitbiê rechercher leur origine,on trou- tins iffm

ueroit élire fortisde fa fede mefme, quiaofé ^^^^J^^«

yfurijer l'authorité d'interpréter lesEfcritures
'**^^^'

ielon Ion lugcment priue. Le prouerbe ancien

tragicafimiay^ontïoit eftre adapté à ceux cy,leC.

quels ne valent rien,& toutesfois veulent eftre

eftimez gens de hicn.Demofihertes Efchinem tra

gicamjimiamappellahati^uodycùm effet neciuijfi-^

mHSyjplendidù verbùprobum ciuem a^erei.S.Hic

rofme en Tes epiftres, demonftre que les Payens
nommoyent ainfî les Chïe(iicns,^uafivuhu ha
bitu^finBimoniamfrAfijèrrem , cum ejfent im»

frobi. Nous lifonsqueles Indiens ne pouuans phiMrét

recueillir le poiurequieflaux plus grands ar- twin ar-

bres 5 montent le iour fur les petits , ayant fous ^^ •^Z"'''-

iceux nettoyé la place, en laquelle ils font tom-

ber te poiure, comme s'ils feiouoycnt,&n*cn

tinlTent conte. Les /îngesqui font en grandes

troupes es enuirons,rctirez rurlcsarbrcs,regar

dent ententiuemcnt la façon de ces Indiens ,&
la trouuant plaifante , la nuiéi: venue ils font

comme ils leur ont veu faire. Montent fur les

K
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hauts arbres , où ne peuuent monter les Indiés,

abattent le poiure èc en font tomber grande

quantité:& retournêt les Indiens le iour amaf-

(er ce qu'eux dormans la nui(5t les fînges leur ont

abattu : & pour ce profit qu'ils retirent defdits

finges , armis&canihm leones& cdterat firas ah

ipfis arcent %àit Philoftrate, auec armes& des

chiens ils les défendent des lions & autres be-

ftes fauuages. Il dit des lions, pource, comme
nous auons dit, que les lions cerchent les finges

pour leur feruir de guerifon > en les mangeant,

ou beuuant leurfang. Vn plaifirjdit on commu-
nément, requiert l'autre. le ne veux dire quel

plaifir , proht ou foulagement retirent nos In-

diens Nicodemiftes des guenaux , ou bien quel

defplaifirleur a faitla France, & quel iuftc mef-

contentement ils ont du lion royal trefchre-

ftien , des'eflreoccultement bandez contre fa

maiefté, po ur maintenir , aider , défendre& fa-

uorifer les guenaux : Çi que leur fupport efi: Çi in-

duftrieux que la force,Yigilance& magnanimi-

té du lion aidé & fecourud'vn nombre infini

de Tes fuitts & Princes étrangers , a bien efté

empefchee , ie ne veux dire d'ailàillir ces finges

malfaifans , mais bien fouuentde fê défendre

de leurs aguets& violences. Cefte rcuolte cer-

tainement a cfté vne bien grande entreprinfe:

mais quoy qu'on la vueillc cacher ô^difsimu-

^ *r'* ler^les effedfcs tous les iours la defcouurcnt afièz.

2L«r'* Les autheursdes troubles ont cfté contraints

utn, fe fèruir de plufieurs manières de gens , decla-
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rans à chacun feulement autant qu'eftoit be-

fbin pour Tcxecucion de fa charge: Ôc toutcsfois

chacun penfoit fauoi r toute Tentreprinfe. De-
quoy cft prouenu que les plus grands fe font

trouuez trompez par autres , comme aufsi plu-

iîeurs ont eftédeceus fous eux :& enfin, par la

grâce de Dieu , tous (è font trouuez trompez ÔC

abufèz , la prouidencediuine rompant& mani-
feftant hs menées des premiers : les féconds

dcfauouëz par eux,ou abadonnez parleurm orr,

&deftituezdefaueur,rcrpondront du crime de
Icze maiefté diuine & humaine -.comme aufsi

feront leurs inférieurs . Et qui doutera que
(quand il plaira à Dieu) telles felonnics ne

foyent recherchées par iulhce, pour rendre rai-

fon& fatisfaire aux torts faits à fa maieflé , aux

eglifes, villes,& pays :& que ceux qui par fein-
tifes& fimulations leur ont fauorife contre fâ

maieflé , ne foyent iugez autant coulpabks

qu'eux ? C efl bien lemonde renuerfc de ce que
rexterieurnousenafaitvoir. le ne fay comme
il fera pofsible le faire croire à la pofleritc. Si

efl il bien nccefTairé, pour demonflrcr la gran-

de bonté & prouidence de Dieu fur ce royau-

me trefchreflicn , & que ce n*a eflc par force,

proeffe & magnanimité qui ait cflé es guenaux

(es aduerfàires, qu'il ait tant eflé endommage ÔC

trauaillé, voire qu'il pourroit fcmbler auoir au-

cunesfois eflé par eux furmonté.La vérité pour-

ra facilement apparoiflre , quand on fâuraque

iamais ceflcguenauderic ne s efl prefentee pour
K 2
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combattre en champ de bataille, qu'elle naft

efté batue , mife au fil de rcfpcc ôc vaincue , en
vne année mefmes par trois ou quatre fois. Ne
fôit donc inculpée d'aucune défaillance la ver-

tu& grandeur de fa maiellé, nylafagc &heu-
reufè conduite &:hardiefïè de monlîeurfonfre-

reja volonté defquels,& zèle ardat pourmain-
tenir en ù, puritéla religion diuine, eftans alTez

en tous lieux cogneuz , tous les Princes Chre-
fticns pourront auec certitude tefmoigner s'ils

cuflent elle creus & fuyuis , que fans bazarder

tant de batailles, la férocité de ces guenaux euft

Cen^en bien tofl: efté fupprimee. Quand au ieude la
fonttels^ paume on iouc deux contre deux, fiIVn de ceux

craindre . ^^^ ^^^^^ ^^ ^^^ ^f^ ^^ moitié auec fes parties ad-

uerfes pour piper le fécond qui fera vn ieune

homme de bonne maifon , ne faudra il qu'il fè

gouuerne dextrement,àce que fa piperie nefoit

àefcouuerte ? que deura faire ce ieune perfon-

nage? comme pourrailàfonauantagefbrtir du
ieu , finon que , la piperie co^neuë, il recoure à

fes amis 8c voifins , pour luy aider ôc prendre fà

cauleen main ,auec les armes ou autrement? Ne
furent fêmblables pipeurs , ôc des meilleurs

ioueu rs de France, enuoyez en galère par for-

ce , par le grand Roy François premier de ce

nom?Ne faut trouuer efirange Ci Ion voit en nos

io«irs des guenaux iouans à la paume. Mutianus
cfcrit qu'il a vendes finges ioutns aux efchez,

qu'ils âuoycnt faits de cire, ôc cognoillbyent à

l'oeil ks rois ôc cheualiers.N'auez vous veu des

finges
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finges,difoit GaIien,iouëràIafleure, clanfer&

cfcrire, s'efForçans de faire toutes chofes que ^^1;"^

l'homme fait parfaitement? C*el1: vnc grande |,-«^ /,^.

extrémité quand Ion eft contraint , comme Ion xxa^.xi,

dit , de facrifier aux dieux infernaux, de peur

qu'ils ne nuifent , aufsi bien qu'aux dieux celé-

ftes poureftre par eux aidez. Qupyquedifele

politique mondain , Tiflue ne pourroit que plus

heureufement fucceder de cognoiftre & auoir

en telle tous fes enncmis,& les combattre pour

vn coup 5 & pluftoft iouër la partie feul , que fe

fiant en eux , eftre vendu, &tomber à lamercy

de l'aduerfaire. Combien d'Empereurs, com-

bien de Rois ôc Princes trefvidorieux contre

cnnemisjeftrangers ont efté fans combattre pri

ucz de leurs biens 3c vies par gens eileuez par

eux & leurs domeftiques &familiers ? le n'en

ofe dire d'auantage , eftant la modeftie du meil-

leur de ceux cy plus à craindre , que la férocité

de tous les autres. Plus grands &efleucz font

ils, ôcpIusTemblent cheminer droitement: &
plus approchans de la perfedfcion defiree au vray

homme, plus ils font dangereux & pernicieux.

Ils craignent fur toute chofc vne grande pacifi-

cation, tant poureftre refpeétezSc entretenus

àcaufedes troubles, que de peurd'eftrerecher^
zesN"c

chez durant vne paix. Quelque fois finon Te-
^^^,-^J^

xemple , à tout le moins le péril de la France y-p^arr àU
pourra chaftier la prudence mondaine de ceux fin punU

cy:& puis que ces Nicodemiftes font affez con- ^^^^ ^«

uaincus eftrc contre lefus Chrift,& tafchcr d'ef- '['*''
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pardre fon troupeau , ayans plus de refpeâ: à la
grâce& faueur d aucun feigneur, qu'au lufteiu-
gement de Dieuifàns doute ils reccurôt vn mef-
me loyer que les manifeftes & declairez enne-
mis de Dieu,Iesheretiques,& fera la part de ces
dirsimulateurs,ncutres&: politiques mondains
auec celle des hérétiques mefmcs , en vn cflang
de feu& de foufre^auec les menfongers ôc adul-
reres,periures Ôc hipocrites. Ne Ce faut donc cf-
merueiller Ci ces guenaux mafquez cheminans
debout j donnent crainte de frayeur à pluiîeurs,
quand nous lifons qu cftant Alexandre le grand
auec fon armée aux Indes , vn grand nombre de
linges marchans debout, à lenrree d vne foreft»
donnèrent l'alarme bien grande a toute Par-
mee^penfans que ce fuiTcnt ennemis, ôc iufques
les coureurs defcouurirent, ayans attaque VeC-

Vh^ic. carmouche, quels ennemis scfloyent. Onna
UM tout point veu en France des iinges Indiens que Pli-

î^!TJr '^cno^s a dit eftre tous blancs : mais en contre-en X' race» l » n / i .Change s y en eit trouue vn ayan t les yeux, le vi-
Tage ôch telle rouge, ôc aufsi le pelage tout rou-
ge, lequel par plufieursfîngularitezaeftcfort
refpedé entre tous les autres.

'
Cefèe belle génération huguenotiftes'eilant

grandement multipliée en toutes Ces efpeces,

refolutconfiftorialement de s accazeren Fran-
ce,& y planter la religion transformée, aidez
duconfeil&des forces de leurs premiers pro-
geniteurs du lac Léman :& preuoyans bien la

renHance qui leur feroit faite,pourueurent aufsi

à tout
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à tout ce qui eftoit necefTaire pour entrcprinfe

fî grande, feferuansdel'iniuredutemps, delà

minoritédu lion royal , des grandes intelligen-

ces qu'ils auoyentde longue main pratiquées

auecles mediaftins guenauxà tcfte leuee, qui

auoyenteftéeftablisau gouuernement d*aucu^

nés villes principales , qui s'eftoyent accompa-

gnez de gens à leur pofte:de forte qu*il n'y auoit

ville en France où ne fcfuflenc accafez nombre

déroutes les efpeces que nous auonsditdeces

guenaux,quinedemeuroyent pasoififs, félon ji^^
leurbonnaturel.Etcombienqu'enleursfinge- jip^^^ ,^

ries &gefticulations , & aufsi en leurs comple- two» r«.

xionsils foyent entr^euxbiendifFerenszfieftce frêles lar

qu'en deux ou trois poinds ils fe font iî bien
*"*'*^'

vnis & accordez (chofe propre ôc vfitee à toute

here(îc)&ontencela rendu telleobeiflanceà

leurs chefs , quVn chacun en a eu admiration.

Qui a efté le nerf principal qui a maintenu leur

force 5 trouuans vne grande partie de la France

cftonnee, intimidée, pra6tiquee,csbranlee&

defvnic , ayant pluiicurs chefs fufpeds de eu-

rieufenouucautc. .

^^^^j^^^^

Aduintqu vne bande de guenauxde toutes
pifainesct

fortes,difcourantçà & là, fut rencontré d'vne chefs des

grande troupe de loups garoux, affamez, quife fildatsh»

relTentoyent encores du carnage delaiournee S^*^^^"*^'

S.Laurent,& prinfe de S.QLuentin,Iefquels hur-

lans& bruyans par la France ,
prognoftiquoyêc

(comme on voit communément)famine, peftc,

guerre& grande mortalité aduenir.La clameur

K 4
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des péchez &defFaiJlanccs de tous leseftatsdc
la France grandement multipliez & agrauez
(comme de Sodome& Gomorre ) eftoit môtce
deuant Dieu: lequel aufsi feroit defcendu auec
les vergesde fafureurpour punirle mal,purger
& amender ks bons , comme lor& Targent en
la fornaife.Ence rencontre furent ces loups (a-
mufez pardiuerfesfîngeries)attirez par promet
Tes de grand carnage , & endormis au chant des
Pfâlmes: fi qu'au rcueil s accointèrent& couple
rent auec des guenaux de toutes fortes, d où fu- ^
rent procréez les loups guenaux^dôt la terre eft

couuerte en France:tellement que nous pouuôs
//tVw. 5.

dire auec le Prophète, Le loup du defertnous
S.iei.io agafté:&,cômedifoitIefus Chrift,Leloupara-

ui Ôc cfpars les brebis.Il n*eft befoin de s arrefter
aucunement à d'efcrirelebon naturel du loup,
befte trop cogncuë& pradèiquee dVn chacû, ôc

PliniM. mefmcs,cequaufsi tefmoigne Pline, que fon
5.c4^.ii. feul regard Qi\:û dagereux,que si\ choifit l'hom-

me le premicr,illuy fera pour lors perdre lapa
rôle. O combien eft ce charme pernitieux, es

cours des princes, quand par l'afped de celle

befte,la voix& parole eftoftee auxconfeillers,

qu^ilsnepuiffenr proférer ce que les voix diui-
nes,& humaines,& leur propre cô/cience, leur
commandent,contrela rage & férocité des re-
belles fataniens.'Ceneftchofe nouuellequeles
loups sacointent des perfonnes, qui leur don-

PUni.io. nent carnages& font part de leur butin. Nous
^'*^ 8. iiTons que vers la mémoire , Ci ks pefcheurs ne

leur
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leur laiflent leur part du poiiTon quilsprcnent,

ils viennent en troupes rompre tous leurs fi-

lets,quand ils les trouuent eftendus: ainfi a on

expérimenté durant ces troubles, que la plus

part des capitaines & foldats transformez, ont

faid la guerre, pour le refpèa: dufcul carnage,

&ruiuy leparty,qui plus leur en a donnCjfans

eftre pouflez par autre religion , que du feul

pillage.

Voila tantoft vne belle compagnie bien al- ttiS^u

fortie en toutes fortes,pour inuencer vne bon- ^^J^^r
nereligion,rainâ:emêt reformer la catholique, ^„^^{^
&bienpolicer reftatdVnPvoyaume. Nerefte formés en

plus quelesmettre enœuure. Etdautantque gt*fnau36

leur religion efttoutefpirituelle en la manière
^^[/';^'^

que nous auons diâ:,qui nellime point ofFenfery^^^y^

quoy quelle face,&qui ne veut en rien dero- Ugionnt-

guer atout ce que la lenfualité charnelle appe- uéie*

teiaufsi eft il requis quelle Toit maiftrifee,regie

&gouuernce,par efpritSjlefquels cour ferendre

vifibles & fenlibles,ont emprunté vn corps , &
refont transformez en guenaux,de toutes efpe-

ces, conuerfans familièrement auec eux, les

dreflants& inftruifants à fi bien reformer tou« Prewu

tes chofes,leur fuggerant les moycns,preparans p^r hfcn

les occarions,fourniirans \qs commoditez, fauo
^^J'f;^*;^

rifans les forces,afilans leur parole,&: aprouuâs
^j^^-^ ^^^

tous leurs faids & geftcs,& fe {bntconftitucz ncnt -vn.

chefs de toutes leurs entreprinfes. e^sfcuf

O ue les efprits bons & mauuais prennent ^"J^fT

vn corps pour parlcr,boire & magcr,non qu ils },ç„„^^

\
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en ayent aucun befoin, mais pour conuerfer par

^ quelque temps plus familieremêtauec les hom
nies par Tordonnance ou permifsion de Dieu>
rcfcriturefainârenous le ceitifîe.Lafaindc tri-

ôenepiz. nité apparut iadisà Abrahaen efpece de trois

hommes,qui parlèrent à luy,mâgerent du pain,

dVn veau tendre,du beurre& dulai6t,apreftc

par Abraham,oupar fesferuiteurs.Combien de
temps demeura l'Ange en efpece dVn ieune a-

*' dolefcent5beuuant,mâgeantauec le ieune Tho-
bie,le conduifantenRages,citédes Medes? Les

Cenefip, dt\i\ Anges enuoyez de Dieu, pour la fubuerfîo

de Sodome &de Gomorre,hebcrgez& retirez

en la maifon deLoth,n*eftoyét ils en forme hu-
maine, quand les Sodomitesvouloyent forcer

la maifon de Lothjpour abufèr d euxîLes Anges
apparurent aux Mariesjccrchans le corps dele-
fus Cbrift au fepulchrejcn efpece humaine,&
Icurannôcerent qu'il eftoit refTufcité. le ne me
veuxariefterd*auantage à reciter les diuerfès de

fréquentes apparitions des Anges en efpece hu-

maine, pour dire que l'ange fataniquc qui fcait

fe transfigurer en ange de lumière , comme didfc

S.PauIjpour deceuoir les perfonnesjfe peut auf^

fî par diuine permifsion transformer en homme
&en befte, ou en autre efpece , pour feduire Se

deceuoirrhomme5ain(îqu'ilprintvn corps hu'
main,Iors qu'il voulut tenter lefus Chrift,pour

fe rédre vifîble& fènfîble à fon humanité. Com-
me aufsi nous lifons en plufîeurs hiftoires & lé-

gendes approuuees des fainds , qu'il a prins vn

^ corps
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corps d'homme oufemme,pour induire en tcn-

ration les fainds perfonnages eftans eiî rolitu- ^
de.CommeileftefcritjSatan eftoit à fa d'cxtt e, 2:4cha,l.

pour luy eftre côtraire.Dicu vfe du diable quad

il luy plaidtjcomme d vn miniftre: ( difoit S.lea

Chryloftomejcarainfi comme es principautez ^^.p^j^^^

des hommesjil y a certains genfd'armcs qui al- /^omf/.j.

fiftent pour conférer Ôc dirpcnfer les honneurs, Jepacim^

aufsi en y ail d autres, qui font ordonnez pour «m /o&.

infliger les peines.Ainli en cemonde les famds ^^^ ^.^^

Anges font enuoyez pour bôsminiftercs&gou yus fat

uerncment des hommes :aufsi font les diables mni^tet

enuoyez pour les peines desmauuais hommes. '^^*^^^

Efcoute comme cela eft faid.Quâd S.Paul £aid ij^^ ^^.

mention des fain(5tsAnges,ildi61:> Ne font ils chans.

pas tous efprits feruas, qu'il cnuoye pour fei uir, Htht. i*

àcaufedeceux qui receurôt l'héritage de falut?

D^quoy efl: chofe manifefle que les fainds An-

ges minillrent pour le falut des homes: mais les

malins efprits feiuentauxpeines qui font infli-

gées aux mauuais.Dieu cnuoya en Egypte, diâ:

Dauidjl'irede fon indignation,lndignation,ire Pj^*

&tribulation enuoyez par mauuais anges. Les

immondes & mefchans diables,combien qu ils

foyent decheus de leur enrreprinfe,ils font fou-

rnis toutesfoisfous leioug deferuitude,&fonc

commandez comme bourreaux , d'exécuter les

commandemens. Dequoy t'cmerueilles tu, fv

Dieu commande aux diables? Les Apofl:res v-

foyent du diable comme d'vn bourreau: car S.

Pauldid,Pour autant qu'aucuns ontfaid nau- iXhimv
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frage quant à la foy , ie les ay liuré à Satan , à fin
qu ils apprênent de ne blafphemer. Et de rechef
parlât d vn fornicateur qui raeritoit d'eftrc pu-

i.cW.y. ni, il did. Vous &mon efpritcflant alTemblez
au nom de noftre Seigneur lefus Chrift,auec la
vertu de noftre Seigneur lefus , i ay defia iugé
de liurer vn tel home à Satâ,à la deftrudtiÔ de

k

chairrà finquelcfpritroit rauué,auiourdeno-
itre Seigneur. Il n'y a aucun fidèle qui doute,

^«ç«/?. difoit S.Auguftin,Ie diable & Tes anges eftre fi
'"/y^.??- mauuais,quele feu éternel foit pour eux prepa-

re
: mais que par eux foyent cnuoyees plufieurs

chofes de Dieu, fur ceux qu'il iuge mériter tel-
le peine, cela femble difficile à ceux qui font
moins capables depenfer comment l'immence
iuftice de Dieu vfe bien du diable, lequel opère
es enfans dediffidêce,ainfiquenfesfetuiteurs,

& comme font les hommes lus leur beftail , au-
tant toutcsfois qu'il leur eft permis par iufte iu-
gement de Dieu.Mais c'efl autre chofe quand fa
ouiflànce eft empefchee de traitter comme il

iuyplaift,voire les fiensmefmcs,parpui{rance
plus grande que la fienne:& autre chofe,quand
puifiànce luy eft donnée , voire fur ceux qui ne
luy appartiennent : tout ainfi que l*homme faîél

ce qu'il veut de fôn beftail , non pas toutesfois

sil eft cmpelché par plus puiftans que luy,mais
pour faire ce qui luy plaift du beftail d*autruy,il

attantque puifïànceluy foit donnée, par celuy
auquel il appartient. A celuy la puiftance qu'il

auoit eft reprimee:à ceftuy cy eft oélroyee celle

quil
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qu'il n'auoit pas.Dicu enuoyc donc les Anges à

(es (kindts, pour Ieurfalut,didS. leanChryfo- ,

ftome:mais quadil veut punir,ille permeâ:aux f/omd
diables.Parquoy voulant iettcr la fentêcecon- dep^ti^iL

trele Roy Achabj&difantjQui eft celuy qui de- ^^lob.

ceura Achab,Roy d'irreël5& Je fera trébucher? i'^'-^'^y

L'efprit malin rcfponditjMevoicy preftpourle
deceuoir.Le diable fauoi t bien qu*il efloit à cela

député. Ainfiles pcruers diables font enuoyez
principalemêt pour infliger les peines aux mau
nais hommes: ils font aufsi enuoyez aux iufles,

non pour les punir5mais les téter Ôc efprouuer.

Us font enuoyez non que Dieu le commande,
mzis il le permed.Ainfi leur a il permis d'aflàil

lir en diueriès manières, plufîeursdcsfaindts Ôc

anciens pères, pour faire par exemplarité,com-
me en Iob,reluire en fon eglife leur vertu ôc pa-

tience. A ce propos S. HieroCnc recite quVne irieronh

certaine nuià S.Hilarion , eftant es defèrs,ouyt m rita

'

vn criementd*enfans,vn beellement de brebis, ^^^^foif,

mugilïèment de bœufs,plain(fies de femmes, ru ^^
'^''*^

gillemens de lyons,Iebtuiâ:dVne armee,& en- ttph^
corcs diuerfes voix monftreufes , à fin queflan t y*f«r; ejpt

cfpouuanté lcsoyant,ilfuccombaftauparauant ^^^fourta

que les auoir vcu. Il cognent que c cftoyent il-
*"* ^^^^'

lufîons de diables:parquoys*eliatmisa genoux,
il fefigna au front du figncde la croix. Eftant Le Jî^e
armédVntelmorrion,&enuirônédu corcelet'*^''*^''*'»

de la foy,s*e{lant couché en terre, il combattoit ^«"^^' ^^

plus hardimentjdefirant lors de voir ceux qu'il ^dUZie
auoit horreur d'ouyr, regardant cà& là cntcn-
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tîuemcnc. Certainement, diâ: S. Hierofmc,le$

têtations du diable font grades & diuerfes, iour

& nuidjlefquelles û le voulois toutes déclarer,

i*excederoisiamefuredVn grand volume.Com
bien de fois fe couchant S. Hilarion,luy font ap

parues des femmes nucs,combien de fois ayant

taim luy ont cftc prctentcz grands appareils de

viandes?Aucunefois quant il prioit,vn loup vr-

Iant,&: vnregnard grondant jfautoyent ai en-

tour de luy: & quad i( pfalmodioitj fe prefèntoit

a luy vn fpe6fcacle dVn côbat d*efcrimeurs , Tvn
dcfquelsfe iettat à (es pieds corne mort , luy de-

mandoit fepulture. Voila ce qu attelle S. Hie-

rofme des apparitions des diables. S. Auguftin

'^ufféTî* parloit ainfi a Dieu ,Lc diable hideux, ainfî qu'il

fildotiM. eft^ s eft plufîeurs fois prefèntc à moy, pour me
cap.i6.&

fgjjjgj.^ feJuire : mais tu m as donne la force &
iê Jmhk vertu pour aufsi lemefprifer. Ce mefme tenta-

apparcità teurcftvenuàmoy ,fortpuiflant & bien armé,
fainflM &ta bonté a refréné fa turie,& m*afortifié à
gttfitn, ^^ ^^»ll j^ç j^g fiirmontafl.Ce diable,di ie, m^eft

apparu tranfmuc en ange de lumière: S^ï Çin

qu'il ne me dcceufl:,turasgrademcnt & aigre-

ment rcprins:voire ta haute & diuine Maieilé,

m a illumine pour le bien cognoiilre. Ceft ad-

uerraireeftcaut&malin,(monDieu)&malai-

fcmcnt (c pcuuêt remarquer les ruzes qu il tient

en (es chemins efgarezjnycognoillre la face de

fon vifage,!! nous ne fommes de toy illuminez.

llefl:maintenanticy,maintenat là: quelque fois

il prcnt forme d'agneau,puis de loup rauiflant:

ote€
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Ores ilapparoittenebrcs,tout foudain il Ce traf-

figure en lumière , & à toutes ôc chacunes les

^ualitez & circonftances des temps& lieux il

nous fufcite diuerfes tentations, fclon les varia-

bles mutations des cho(ès. Car pour deceuoir

les triftesjluy mefmes fc rend trifte& tout efplo

ré:pour tromper les ioyeux , il (è monftre gay ôc

alegre:pour circonuenir les fpirituels, il fe trâf-

forme enangedelumicre:pour abufer les forts

& robufteSjil fe rend femblable à vn agneau, ôc

pour deceuoir les fimples il Ce fait loup furieux,

a fin d'intimider les vns dVne peur no(5turne,

les autres de la flèche, volant de iour. Voila ce

qu attcfte S.Hierofme des apparitions des dia-

bles.Ie reciteray encores ce qu*en di6fc S. Atha-
nafe, fans m'y arrefter dauantage,vfàntdu tef-

moignage de fi grands perlbnn âges, informez
par tefmoins oculaires, de ce qu'ils efcriuoyent,

que me&ies les aduerfaires de la vérité , s*ils ne
font vrays Arriens Ôc Atheiftes,ne les fâuroyent

jtfjjanaC

reietter.Il diâ: donques que le diable horrible, in yita d,

fe voyant furmonté par S.Antoine,grinçoit les ^ntonij,

dents,&vrloit,apparoi(ïànt en telvifàge,quil

eft par fon mérite, aflauoir enfant hideux, & ^^^. ,,

noir-.&fe iettant à fes genoux, pleuroit en voix affaroit

humaine, difant, lay (edui6t plufieurs perfon- '» forme

nesù'enay trompé vn grand nombre. S.Antoi- ^'^h^t

ne l'interrogua qui il eftoit,Iuy quidifoit ces %/f
proposîle fuisjdidt il,lamy de pailjardifè,quiayy^;> j^
prins les armes d*immondicité en beaucoup de fornkn^

manières à l'encontre dçs ieunes gens ; dcquoy ^^^^'
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Ton me nomme refprit de fornication. le fuis

celuy pour lequel le Prophète argue ceux qui

font tombeZjdifàntjVous eftcs fedui6ès par ÏqC"

prit defornication.Ciuand le gendarme de le-

lus Chrifl eut ouy ces chofes , rendant grâces à

Dieu,& afîêuré par plus grad audace cotre len-

nemyjuy di(5b,Tuésdonc bienmefprirable &
conremptibletcar ta laideur& ton aagefontfi-

gncs de forces bien débiles.le n ay maintenant

de toy aucune cure : le Seigneur fera mon auxi-

liateur,& ie me reiouyray fus mes ennemis.

Soudain à la voix& chat des Pfalmes,le phan-

tofme qu'il voyoit s cfuanouy t. Cecy fut fa pre-

mière victoire de S. Antoine contre le diable,

maispluftoft la vertu du Sauueur en S. Antoi-
ne.Ledidfc S.AthanaièdiiSl au mefme lieu^que le

diable a infinis& diuers artifices de nuire.Il re-

cite qu envnlieuoù eftoitS.Antoine,vngrand

bruiâfbudain refonna5tellemêt que ce lieu fut

tout esbranlé,^ les murailles s*entr*ouurirent:

lors vne grade multitude de diables /ciettadc-

dansjprenans diuerfês formes de be/les5rcplif-

,. (ans le lieu de toutes fortes d'illufions^apparoif-

apparoir. ^^^ ^^ lions^toreauXjloupSjafpicSjferpésjfcor-

fant ene~ pions,leopars,&: ours.Ces belles regrinçoyent

j^ece dedi chacune, felon (à naturcde lion rugi/Toit voulat
uns dm- tuer S.Antoine, le toreau mugilTant lemenaf-

(ok par (es cornes,Ies ferpens fifloyêt,les loups

vrloyent horriblcment.Le ferpcnt de variables

couleurs demonftroit \t% diuer/ès tromperies

defonautheur.Tousauoycnt cruels afpecfls &
voix

maux.
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voixefpouuentables&eftrangcs àouyr. S.An-
toine flagellé& tourmêté fentoit certainement
a^res douleurs au corpsjmaiseftoJt intérieure-

ment ferme d'entendement& vigilant:& com-
bien que les playesdc fon corps exprimoycnt
vn gemifTemétjiJ demeuroit toutesfois immua-
ble en fon cœur, & parloir comme fe moquant
de (es ennemis , Si vous auiez aucuneforcc, di-

foit ilJVn de vous fu£firoit,pour liurer le com-
baf.mais pour autant queD leu encruant voftre
vigueur,vous eftes rôpus, vous efforcez en grad
nombre m'efpouuantcr:& eft encores vn grand
figne d'infirmité ôc foiblefl^e, que vous prenez
les formes de belles irraifonnables. Stgnum cru

cù& fidesad dominum inexpu^nabilts nohismvi'

rui eft: le figne de la croix 6c la foy en Dieu^nous
font vn mur inexpugnable. Ledid S. Athanafè
recite que S. Antome'exhortoit Tes difciples,

leurdifant,Croyezmoy,mes enfansjdece que
ie vous veux dire.Tay veu quelque fois le dia- ^''^'^^^c

ble fort grand de corpsjqui s'ofoit vanter eftre llmme^
la vertu ôc prouidencede Dieu: & me difoit, geanu

Que veux tu de moy , Antoine?Moy au côtraire

armé du nom de lefus Chrifl:, meicttay hardi-

ment fus ce grad fpcdacle,& foudain celuy, qui

femonftroitfi grand, s'tuanouy (Toit entre mes
mains. Aufsi quat ic ieunois il sed fouuentefois

apparu à moy en forme de moine,& me prefèn- £e j^y^
tant des pains , m'exhortoit par fes paroles de ap^aroit

manger, 6cqueieprinfe foin de moy, pour ce ^ fi^^^

corps.Tues homme, me difoit il, enuironné de
'^^"*'""^-

L
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fragilité humaine : repofe toy vn peu de ce tri-

uail 5 quVne maladie ne tefurprcnne. lecognu
foudain la fainte face de ce fecpent : ôc lors que
i*eu recours au renfort de lefus Cbrill accouftu-

méjils'eumouyt comme fumee,rortat par lafe-

^uguji. neftre.S.Auguflin parlant à DieUjdifbit,Qui fe-

in foltlo^ raceluy iî habile de Tuffifant, qui pourra bien
qwo ca^.

comprendre ôc cognoiltre les ruzes&: fi nelTes

deSacanr&quifaurareleuer la forme de Ton vc

ftemét,& remarquer Tordre hideux de Tes dêts?

Voicy defcs accoullumees , rubtilitez& cau-

tellcs:il porte Ces flèches dans vn carquois. Se ca

chefes filets fous refpecc de lumière: mais cela

fe recognoid mal ailemcnt5(inon que nous pre-

nions de la lumière (ô Seigneur Dieu noflre

entière erperance)pour voir toutes ceschofcs.

Car non feulemét il a mis en fecret Se à couuert

feslacsésœuuresde lachair,qui(e peuuent fa-

cilement defcouurir^^?: en plufieurs autres vi^

ces: ains aofbi il en a fai(^ autant es fpirituels

exercices,6ca vedu lesmeûnes vices fous cou-

leur ôc prétexte des vertus,& s eft trasformé en

ange de lumière. Satan ûls de belial n'cntreprét

pas feulement ces choies contre nou5jSeigneur

Dieu, mais il s efforce défaire d*auântage,&

maintenant comme vn lion, tantofi: comme vn
dragon publiquement, (ecrettemer, dedans, de-

hors, de iour^denuiâ: il fe meâ: enembufche,

pour nous deuoyer &:rauir nos âmes; mais de-

iiurc nous de Ces mains forcenées, o bonté infi-

nie,&: noflre fouuerain Seigneur,qui toufiours

fauues
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ùancs ceux qui cfjîerent en toy , à celle fin qu'il

ait grande occafîon de Te plaindre 5c de toy Ôc

de nous,&: au côrirairejtu en fois éternellement

loue ôc par tous les fîecles des fiecIcs.Pour abre

gercepropoSjS.Auguftinliure 2. adSimpliciiî>

queftion3.did:que Satan parïonaftuce veille&
s*cfForcc en plufieurs fortes pour deceuoir les

fens humains par rrompeufe operation,defain-

dre des efpeces imaginaires, Non ^uod d^mones
naturM créent yfîd ali^uid taie fit ère poj[unt> vt ,

videanturjçjfe ^uod non funt : &cum corpui non

Jtt^ ccrporum firmlesformas mira celeritate capit,

Nô que les diables puifTent créer nouuellcsna-
tures,did:il au liure dercfprit^de rame,mais

j^
». ,.

ils peuucnt faire certaines chofes femblables peutpen.

qui (èmblent eftre ce qu'elles ne font pas:& en- t^reforme

cores que ce ne (bit vn corps, Ci prent il par /^^^^^^^«

vnc admirable célérité forme fèmblable que les *^**^^^P^'

corps. leme rendrois par trop prolixcfi ie vou-
Jois reciter partie de ce que plufieurs des fainds

&ancicnspcresont rcdigéparefcrit des appari-

erions des diables en diuerfes formes, pour de-

ceuoir les homme*;.Toutçs les œuures de Dieu fcckf^s^

font très belles ,di foi t le rage,8^ toutes fcsordô-

nances(ê font de (âifon. Iln*e(l: point licite de
dire,pourquoy cecyjpourquoy cela?Car tout fe-

ra declairc en fontêps.lly ades efprits qui font

créez pour exercer fa vengeance, qui baillent

forceàfes chaflicmens par leur fureur,&iettent

leur pui (Tance quand i 1 faut confumer, accom-
pliffant Tire du Créateur. LefcUjlagrefleJafa-

L 2
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mine & la mort , tout cela efl: créé en vengean-

ce : les dents des belles fauuages , les fcorpions,

les ferpens& refpee^font la vengeance des mcf-

chans pour les dellruire : les chofcs fe reiouyf-

fent de fon commandement 5c s'appreftét pour

venir fur la terre quand il fera de befbin , n*oii-

trepaflans rien de ce qui leur efl dit en leur têps.

Pournnt me fuis ie refolu dés le commence-
ment, ôc après y auoir pen{c,i'ay laifle par efcric

que toutes les œuures de Dieu font bonnes, Ôc

qu'ildepartit toutcequ'il fautenfa faifon, de

forte qu'il n'efl: licite de dire, Cccy eft plus que

cela : car toutes chofes fe trouueront dignes de

louange en leur temps. Voila ce que dit le ^ge,

Quj doutera donc, lors que faraneftoit prince

de ce monde ( comme le nomme lefus Chrill: )

& qu'il ièfai foi t par les mondains adorer com-
me Dieu,qu'ilnapparuft:fouuent en forme hu-

maine ou autre efpece pour feduire les hom-
mes 5 ou corropre les femmes,&: queToccafion

qu'ont prins les poètes, d'en efcrire plufieurs

narrations fabuleufes, n*ait prins fon commen-
cement dequelque vérité? Penfera-on quêtant

de forcemensde femmes qu'ils efcriuentfai(5ts

par Iupiter5par Mars & autres dieux des payens

transfigurez en plufieursmaniercs,& les lubri-

citez de Venus ôc deplufieurs nymphes, auec
Gre^àri. {^^ ^xns ÔC fatyres,n*ayct,ou partie d'iceux, cfté
Jfayta:
P'^^ faiârs par l'ange fatanique, transfiguré? S. G re-

Uitdemdt goireNazianzene,precepteurdeS. Hierolme,

mcji^ru. (l'authorité duquel eft grade en l'eglife de D ieu)

defcri
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defcriuat laviedeS. Cyprien quiJ auoitdepeu

de têps precedéjrecite qii'auparauâcra conucr-

fîon au chriftianifme, il vfoirfort de l'art ma-
gique : (Se entre autres chofes , eftant amoureux
dVnc belle &ieune puceilc, nommée luftine,

Solicitabat eam CjpriantiSy atque ad eiufmodi le^

nocinium non articula quandam ad hos vftaaccom
modatantifed d£monem sjuendam libtdtnis ac vo-

luptatiéamantem afcifcit : rebelles quippe atcjue

inuidt jpiritHS ad obeuda huiti^generts minifteria

celeres ejfefilent , multos nimirum cajiis exituque

fiiificios habere ciipientes.ll la pourlui uit grade- Le diaUe

ment:& pour faire le maquerclagc, il n'appella /^^«'^ ^^

pas quelque vieillemaqucrelleexperreaceme- ^'^'*<^-

ftier,mais vn certain diable, aimant voluptés faint'ci.

paillardife: car ces efprits rebelles &enuieux, pnen de.

font couftumiersd'eftrc habiles à Texecutiôde ^"^nt qu'il

tels afEiireSîdelirans auoir plulieurs compagnôs v ^

en leur rume&perduion.Le loyer 6^recopcn-

fe de ce maquerelage eftoyét les oblations & Sa-

crifices qu'il faifoitaudiable.Etelloit l'alliacé

auecluy conrradee, parlefang & odeur dufa-
crihce-.carilles failloit payer& recôpenfer fé-

lon la marchandife qu'ils dônoyent. La pucelle

luftine tentée par le diable ^eull Ton recours à

'Dieu yvirginemque Aîariam fùpplex obfecrans»

vtpericlitanti vtrginiauxtliu firretiieiunij atque

humicubitationis pharmaco fip coM/numuttSuip
plioit àgenouxlavierjre Miarie,&paricunes&
aufteritez de coucher fur la terre^la munit cotre

•l'ennemy:car il n'y achofe par laquelle Dieu efl

L 3
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plus recôcilié^que par aWi6liô de corps Se dcA
pritiiSc pour recompenfe des pieurs & larmes,!!

cflargir fa mifericoLde. Aduint par la grâce de

Dieu que la vierge fuimoata. Le diable vaincu

vint àramoureuXjôc luy déclara auoir eftc fur-

monté: parquoy il tue par laymerprifc. En fin S.

Cyprien fe retirant à Dieu adoré par la vierge

Iui]:ine,receut la foy Clircllierine.Puis dôc que

Satan s'employcpourferuirde maqueieau, cô-

bien plus de labeur îk plailîr prend il pour faire

auec ledi6t péché , commettre infinité d au tres>

•^^Z^P' S. Auguftin nousacy delTus parlé de plufîeurs

te'Dei û trâsformations d'hommes en belles , lefquelles

18.c4.17. il didefirreaiTeurées par placeurs perfonnages

Oii. qui enontveurexperience:Q_u^oy qu'ilenlbit,,

didl il, il faut croiretrefcertainemenc c^uç. Dieu
tout puiflanr peut faire tout ce qu'il veut, foie

que fa iuftice diuine veuille exercer quelque vé-

geance, oubien qu'il luy plailè ainfieftre failli

combien que les diables ne peuuct opérer telles

chofes parleur propre puiflance^finon autant

qu'il plaifl à Dieu leur permettredes iugcmens,

duquel,côbien qu'ils foyent occultes, il n'y en a

toutesfcois point d'iniulles.Parquoy tels enchâ-

temcnt,di(5tS.Auguftin,eil:anspermispariuge-

ment de D ieu , ne ion t aux diables difficiles : <Sc

n'eft adr^îirabie telles chofes eilre faites pat leur

inftin6i:;,poiir dcccuoir les homes & faire iniure

Origenei au vray Dieu. Origenedifoit aufsi qu'il femble
tontracel quVn chacun genre dcdiablcs aye entre lesani
ftémhb.^. i^auxiene fcay quelle cfpcce à eux ferablable:

ôc
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ôc corne entre les homes, die il,lcs vns font plus

puifTans que les autres, non pas toufîours qu'ils

{byetles meilleurs,ainiiilpeut eftrequ aucuns

diablcsCoyét plus fors que les autres es choies

indiiterenreSjvfans les vns de certains anhnaux

pour deccuoir les hommes, fclon la volonté du

prince de ce mode, comme le nome l'efcriture,

exerçât plulîeurs cas merueilleux.Telles falpxes

du diable font lînotoires (Sccômunes, qu'elles

ne font d'aucuns ignorées. Si toutes telles circo

jftace font bien examinées, &côbicn font iuftes

ôc admirables les iugemens de Dieu , qui s'aide

aucunefois de la malice d'aucuns,abufans de la

puilïàncc qu'il a mis entre leurs mains,pour pu-

nir les milèrablespecheursslors qu'ils le laillcnc

tomber en route impieté &iniuftice,&p£rmer,^

félonies anciennes prophenes,qu'il vienne fur

eux,gcs barbares Ôc eftragers, defquels ils n'en-

tendent les lagues,& moins pcuuent fupporter

leurs violances de inhumanitez,fi qu'ils demeu-
rent en continuel péril, pour leur faire voir&
fentirleur dangereux précipice,prefts àellrca-

byfinez s'ils ne ferccognoiifent ôc côuertiirenc

à leur Créateur. Si l'oncôfidereaufsi combien

de puilTancc en nos iourr a obtenu Satan fur les

Chrelliês.pourlagrâuité&: multiplicité des he-

refiesj&en quelle côfulîon&abyfmede péché

elles ont faicàtresbucher ceux qui les ont gou-

tces:ne pourra-ondirc,quede rechetCpuiflan-

ce& permifsion luyeftanr donnée de Dieu) il

veutreprendre principauté aa mondc,& s'y fai-

L 4
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re fous quelque £ain6t pretcxte,cômc au temps
pa{ïe,adorer? N'en prend il bon commêcement
quand il faiâ: efcrire ôcreceuoir pour parole de

Caluin Dieu jque d'adorcr lecorps de lefus Chdft, au
éititrai^îé S. Sacrement oùileft par la vertu de fa Parole,
defacene. j-q^jç puiffance , eft en faire vne idole au lieu

dVn facrement:&: que l'y adorer ell: propre ido-

VoSirine
^^^^^^^ C'cft vn fondement général en la reli-

fttaniqtte gion Chrétienne
,
que Dieu peut toutes cho-

de Cal- fes.Satan maintenant fufcite les Calumiftes qui
^^^' fouftiennentceftc maxime n'eftre véritable, li-

mitant & bornant la puilTance de Dieu , par

particulières exceptions. \\s difent que Dieu
ne peut faire, que fon corps foit en plufîeurs

lieux, ou en vne place moindre que fà gran-

deur, ny le rendre inuilibie,&chofes fembla-

blés. Ainlî donc puis qu'ils maintiennent de

faux cefte propofîtion générale de la toutepuif-

(ànce de Dieu, par ces exceptions particuliè-

res, il ne demeure plus aucun fondement fia-

ble & folide en l'efcriture de la toutepuilïàn-

ce de Dieu,& fi e/î; la porte ouuerte par Sa-
tan, pour impugner parraifons femblables les

principaux articles de la religion Chreftien-

ne,dela Trinité,de l'Incarnation & de la Re-
furreâ:ion des corps,qai ont elle debatus, com-
me eftant impofsibles à Dieu , par Its Sadu-

ceens ,Marcionift:cs, Valentiniens, Origeni-

ftes, & Arriens, qui fouftenoyent telles cho-
fês , félon les proprietez naturelles n'eftre pof-

fibies à Dieu . Et à la vérité lefdids articles

ont
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ont plus de befoin deiapuiflfàncediuine pour
iê fouilcnir , que n'a h prefence du corps de
lefus Chrift au fàindb Sacrement: car aux Sa-

ducces denians la refurredtion des corps ne fut

autre chofe refpondue par noftre Seigneur,

/înon , Vous errez par Faute de ne fauoir les
^'^''^^'

Efcri turcs, & la vertu & puiiî'ancc de Dieu.

Aufsi fàindt Irenee en fon cinquième liure,

Tertulien au liure de la chair de noftre Sei-

gneurjôc de la refurredtion des corps,& contre

Marcion , S.Hilaire es liures de la Trinité, Epi-
phane contre les Origcniftes,& autres efcriuâs

contre lefHits hérétiques , ne \qs ont moins ta-

xez que d'atheifme, pour nier la puilïancede

Dieuefditsarricles.Ceuxdonc qui dénient que
Dieu ne puifle pour le moins ce qu'il dit &: pro-

met, ne l'appellent feulement impuifïant, mais
aufsi menteur& trompeur. Que fera pis l'ante-

chrift(fclon la predidlion de Daniel) que de fai-

re celïèr le facrifîcc continuel du corps de lefiis^

Chrift, offert par l'eglife à Dieu le père , le faire

fouler aux pieds, &inucnter blafphemes exé-

crables contre iceluy,qui(byentapprouuez co-

rne parole de Dieu?Comme peut on plus bonne
ftement defpouiller Dieu de fadiuiniré , qu'en

luy déniant fâ toutepuifïance , & le fbuftenir

d'eftre pluftoft: menteur ( quand il dit , Cecy eft

mon corps ) que de confefler que fon corps vni

infeparablement à la diuinité , puifïè eftre au

faindt facremêt, fans delaiffer la dextre de Dieu
fon père ? Comme fc plaindroit noftre ancien
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. pafleur François,S.HiIairc,s*il viuoir, lequel S.

cStra Co'.
Hierofi-ne artefte qu*il t^o'itinter procellm mun-

fiam.Hte di magnui fkfientntor ecclefiA-i n'argueroit \\ le

toni. m Caluinifte comme ilfaifoit l'Artien? Tu demâs
f/'» • 57- Icfus Chiiflitoy homme veiix corriger Dieu : tu

n es c[uecorruprion,&: tu veux gouuerncr la vie,

&eftantlanuiâ:,tuveuxerclarcirleiour. Eftât

incrédule tu veux publier la veriré : eftât impie,

tufeinsfauflementla pieté, & troubles tout le

monde parvne prophane iimulation, déniant

de Dieu , ce que luy mefme a attelle. Tu deuois

croire que Dieu peut faire \^ chofes defquelles

tune peux entendre lesefFeds. Parquoy athée

caluinien qui bornes la pui{îàncedeDieu,nous
TjnttUa, te refpondrons comme faifoit Tertulien à Mar
fo^M W4r cJQj^ j.Qj^ femblable. Tu rends bien au Seigneur

ion nom: mais tu luy mes la iuoitance de Ion

nom,quie(lfeigneurie & grandeur,qu'on nom-
me Dieu , ne la recognoiflant point eftre maie-

fté<Sc amplitude telle, quelle 5iieftoit cogncue

&entcduedeshommes,elIe ne fcroir plus gran-

deur digne de Dieu. Quedit Caluin au côtraire

en (on Hure de retcrnelle predeHiination? le de-

lUfhh!!ne
^^^^ ^^^^ do6brine Sorboniquc,en laquelle cts

deCahin p^paux Thcologicns fc plaifent, parce qu'elle

déniant q fait en Dieu vne puiflance abfoluer&ileftplus
'Dtettfeit facilede feparer lachaieurdc la Jumiercdufo-

fant
^^^^'^ Pardeur du feu , que la puififance de Dieu
de faiuftice. Donques que telles mondrueufes

spéculations foyét efloignees des faindls efprits,

pour pcnfer que Dieu puilTe plus qu'il ne luy eft

decenc
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décent, ou qu'il face aucune chofe fans iugemêt
êc raifbn.Ie ne reçois point ce menfonge ëc ref-

ueric que Dieu ibitfansi'eprehêfion,quoy qu'il

face, parce qu'il n'eft oblige à aucune loy :car

qui fait Dieu jfàns loy, il le dépouille d'vnc bon-
ne partie de fa gloire. Il en dit autant & pis fur

Efilc, chap,2^ N'cflceaulsi delroguer apertc-

mcntaiadiuinitédu S.Efprir, de fouftenir qu'il

amanquédepromefTcd'auoirenfeignéàregliie

vniuerfelle menfongcs & faulfctez au lieu de

vérité ? dequoy elle auroit elle en erreur & ido-

Jatfie depuis les Apoftres iufques au feigneur

CaluinrJLudocftrineduquel procedec de fonpro
prcccrueau, feroità ptefereràcelledc l'egUfe

vniuerfelle. Ne font ce les vrais moyens d'ido-

lâtrer de laiflcr le vray cuire de Dieu, pour ad^

heret ôc adorer fàtan en ff:s minirtreSj^Sc Ces pror Nkephi^

presfantanes&menfonges? L'Empereur Théo f^-

dozcle vieux ordonna que les temples des ido-
les fuflènt demolisjôc que les idoles de bois fuf^

fênt brûlées , celles de fonte furent fondues,
pour cftre le mctail employé pour l'vfage des
çglifes catholiques Se des pauuresxe que exécu-
ta diligemment Théophile Euefque d'Alexan-
drie en ladite ville , auec la bonne aide des lieu-

tenansdel'Empercur. Il voulut toutes fois refer

uer entre les autres vne idole qui eftoit le fimu-
lacred'vn linge , lequel il ordonna eftre ddaifTé ^"^ ft^-^

Ôc conferué en lieu public , a fin que les Payens '*'^'^' ^'*

ncpeuffentau téps avenir denier qu'ils neuf-
^^f'"''

fent adoré vn tel Dieu : tellement qucplufîeurs
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Payens conuaincus de telle ignoininiejdelaifTe-

ren t le pagan ifme,& fe firent Chrefliens.Serons

nousmaintenanttantoubliczdeDieude vou-
loir adorer vn vieux guenau François , duquel
nous cognoiiïbns , par fi bonne preuue& expé-
rience , la dodrine auoir efté infpiree par le dia-

ble ? Comme quand au fynode de Laufanne il

'DoSlrine refufa confefier (ainfi que recite Pierre Charles,

^rnSr ^"^ ya^^ï^a dirputateur)qae lefus Chrifl £uft

Dieu de Dieu, & delafiibllanccdu pere:ains

difoic qu'il auoit fa fiibftance de foy mefinc & à

part, fe moquant impudemment de ce que Te-

glifè chante,Dieu de Dieu, lumière de lumière,

vray Dieu de vray Dieu, Tappcllant battologie

&ruperfluitc ridiculede langage. Il ne vouloir

receuoir ce mot de Trinité, pource queCicero
n en auoir pas vie. Il reiettoit ce vers du fymbo-
le de S. Athanafe, Autre efi: la peifonne du père,

^
. autre celle du fils , autre celle du S.Efprit. Il de-

trinitai^
teftoit cefle prière receuë en l'eglifesSainde tri-

re. nitévnDieu, ayes pitié de nous. Il dénie aufsi

Calttin </«^ larticle du lymbole Ôlqs Apoftres de la dcfcente
n.r,/W/, Je igfy^ Q^^'^ç^ aux enfers. Et en fon Inllitution
tlede foy . . . - i . i rr i

•

Je la def.
^"^^^f^^t dudit article, il afterme contre le meri-

cente de te du Tang& pafsion de la croix de lefiis Chrift,

lefwattx que s*il fuft mort feulement par les angoifles de

^Bill lamort corporelle, &parrefFuriondetoutfon

me de Ca "^g^^^n euit touteftois rienrait ne prorire pour
uin exe. noflre rédemption, fi eftant en la croix aupara-
crahleco. uant lamortil n'eufi enduré les peines des dam

*chriT^
nez en fon ame : qui le rendit comme defcfperé

^*-
lors
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lors qu'il profera ces paroles , Mon Dieu , mon
Dieu, pourquoy m*as tu delaifTé. Auliureque
iedit Caluin a fait contre moy, il appelle en bôs
termes lefus Chrift enchanteur, fouffleurd'al-

quemie,& magicien,comme ic demonftre clai-

rement en la refponfe que i*ay faite audit liure.

Pareillement après auoir auec les Manichees
fait l'homme beftc brute, parce qu'il dit qu'il

n*a point de franc arbitre , il enfcigne que Dieu
eftautheur des péchez, qu'ilcneftla première

caufe , que le diable ôc l'homme ne font que fès

miniftres en tout maléfice, que l'œuure du pé-

ché appartient mieux à Dieu qu'à celuyqui le

commet. Que Dieu ne permet pas feulement

le peché,ou le veut permettre: ains qu'il Tordon
ne^commandc Se opère. QjJe c efl vne générale

maxime del'Apoftie que Dieu fait toutes cho-

fesrcar autrement il ne (êroi t pas toutpui(ïàntj&

qu'il {êroit>vn Dieu ocieux Ôc epicure:&qui
plus eft, que lediableaefté menfonger parle

commandement de Dieu, & que le péché d'A-
dam par occulte iugement de Dieu a efté ordon
né. le cite en vn autre liure les propres paroles

de Caluin de cefl: erreur, tirées dediucrs paiîa-

ges de Ton Inftitution , ôc de Ton liure de l'éter-

nelle predcilinationjlefquclsatheifmes ont eflé

fuyuis par Beze Ton difciple,cn Ton liure contre

le fycophantc. & qui doutera que fatan mefmes
n*aye inftruit ôcfuggerc ceftedodbrineàfèsdi-

fciples? Maisqu'eft il befoin de grand tefmoi-

gnage pour prouuer la familière conuerfation
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de fatan auec ces noiiueaax fecSfcaires , quand lei

deux premiers d'entr'eux s'en iadent Ôc donnée
Ztttjeret

i^aloire} Luther fe vacoit eftrc Ci familier iour

attejUiit & nuitc du diablejqu ils auoyent mange enlem*

amir a- ble plus d'vn muy de fcl : Zuingle, maiftredc

fvins leur c^luin, feconfeife auoirefté confirmé en fa do-
irine

j^j-j.jpjgfacj-ai'nêtairedenuidpar fonsed'admon-
"^ ncitatvnefpritjneiaits ueltoitblanc ounoir:

combien plus grand crédit ont obtenu enuers

luy leurs mcceireurs perturbateurs de la Fran^

ce 5 s'ils s'enofoyent vanter ? mais leurs œuures

en porten t aflez fuffifan t tefmoignage.

Puis donc que les humains ont préféré les

inuentions de iatan à rcxprelTe parole de Dieu,

Se denientà Dieu fa toute puifUnce, ù. verité&

fa bonté, lefaifantautheurdes maux& péchez,

ôc par confeqiient fa diuinitc , qui eft vn crime

excédant tous autres , &par lequel la iufticc di-

uine lafche plus la brideàfàtan , Se luy donne
plus de puiiïance fur les hommes : d*autre part,

déslccommencementfarannes'efl: àrien plus

efforcé que ced honneur luy full: déféré , que (es

Oufcon- ï^^^o^g^s fulTentreceucspour parole de Dieu,

fiSfretA ^ maintenant par fes miniftres il s'efforce mon
bpcn telle ter au cici,ictter lefusChriflhorsdesfàcremcs,
{irccnfia- du templc> dcs cieux, de la bouche & àes cœurs

u^raefh^
dcs Chrc/lienSj& le precipitcraux enfers,d abo

veqffcft^ lir le vray Dieu, &- finalement perfuader qu'on

tanfefoit \c doit adoicr pour Dieu Qu^i trouueradonc
transfor^ cîlrange qu'il fe foit maintenant voulu transfor

Tom!
^'^^ ^^^ ^^^ ^"S*^ ^ guenaujbuuantjmangeanta traf-

iquant
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iîquantauec les huguenaux, pour rcnuerfèrlc

Chrillianifme,& fufciter rathcifme, ou pour le

moins (comme il fit parles Arriens)inrrocluire

le paganifme ? En forte que nous pouuons dire

auec S.Ican,'z/<e terr^& marii^uia defcendit dia- ^poc^i
bolu6 ad vos , habens tram magnam : malheur fur u.
la terre ôch mer: car le diable ert dcfcendu vers
vous, ayant grand courroux. Voila pour ache-
uerlafainde ligue, comme fatan auec vnc belle
compagnie des fîens par permifsion diuine s'eft

transfoiméenguenau,commelesaucres.Etqui
ne m en voudra croire , lifc& examine de bien
près toutes les hiftoircs , s'il trouuera qu'il foit

iamais entic en lentendemêt dVn homme mor
tel, non pas meiînes qu'il en ait eu le cœur, ne
qu'ilaiteftéenfa puilïance de commettre cas lî

énormes ôc fî eiloignez de toute humanité de
Chriftianifme , ny cfcrire ôc proférer blafphe-
mes fî exécrables contre la propre maiefté diui-
ne, & humanité de lefus Chrift , ny faire telles

ruines , brulemens & démolitions d'cglifes, vil-

les & maifons jpriuees,ny exercer fi grandes cru-

autez enuers les humains, ne qu'onques il foie

entréaucœurd'vnFraçois de commettre telles

felonnies à Tencontre de (on Roy, ny telle def-

loyauté enuers fa patric,ny telle inhumanité en-
uers fescGcitoyens&: patriotes, de tuer&maf-
facrer femmes& enfins qui ne leur faifoyent

refiftancc, de Ci grand nombre de £orcemens&
violemensdc femmes& filles, comme en nos
iours nous les auons veucs^c touchées? N ert
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defplaifè aux Arriens&Donatiftes , auxGotSi

Oftrogots & Vandales, nyaux Payens& me(-

creans. Que (i telles impictez ne pcuuenc pro-

céder de rhoinme5qui les peut auoir perpétrées

quelesfàtaniens transformez en guenaux? En*
Sata chot

^^^ ^^^ troupcs fatan choifit les plus expers, Icff-

expert des quelsau Commencement il reueftit en habitsde

fansqtiil iardiniers pour fèmerau iadinde la France de
abiBe en toutes fortesde graines telles qu'il fait prepa-
iardimers^ rer& fournir :& fur tout les inftruit parfaite»

jrheaux ment pour faire de beaux parterres ,& tels qu*ii

fanerres. n en fut veu en France de femblables depuis

les Gots& Vandales. Ce lèroit grand domma-
ge queccs belles trouppes demeuraflènt oifiues.

Aufsi n'cft ce pas leunnaturel : car les iînges ne

demandent que iouè'r,c'eft àdire, qu'à mal faire.

6c n eft leur ieu plaifant qu'à eux mefmes. Mais

auantque commencer leur beau ieu , fatan leur

met en mémoire comme autresfois laine pour

eflre en plus grand eftime&mieuxhonnoréen-

tre les befl:es,s'eftoit reueftu de la peau dVn liô,

£es gue- d'où vint le prouerbe j4Jinu6 inpelle leonig. Par-

naux rc. quoy aux guenaux qui ont meilleur esprit &
uetMf en

plQjfubtil queTafrieilupidc, la peaudulionfe-

fatanpour
roit plus conuenantej& enteroyentmieux leur

les randre profit,& feroit plus duifante pour leur ieu, pour
ejpcuuen- donner crainte & frayeur à tous ceux qui efti-

tahlcs à^ meroyent qu'ils fulTent vrais lions. Ceftc refo-
rnc (icH.

imjQnprinlè, leur cheffîtprefent aux premiers

d'entr'eux,de plulîeurs belles peaux de lions,&
les en accommoda fi proprement, qucleiînge

caché
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caché apparoirtoit lion terrible Se efpouuanta-
ble,commediroit vn vieux refueur,?"^»/»»^^^;»

.

forts ammaduertieum [iibleonisexuuio ridicula ,„ IJ/^
i^uampiam fimiam habere. Ainfî fut mafqué le pfti4e,

linge en la peau d vn lion.Et peut on adapter ce

prouerbe, comme l'autre que nous auons did:,

fimia in purpura i^Q ceux, qui combien qu'ils

foycnt en grande parade adornez, on cognoift:

toutesfois par leurs ouurages quels ils font,&
combien ils font indignes de tel ornemêt. Ainfî
fut l'empereur Julien l'apoftat appelle ^ fimia
purpurata. Ces finges donques choiiîrent pour
leur pafle-temps ce ieu qu'on nomme à remuer
mefnage , qui plaill: fort pour exercice à ieunes

gcns:C'tft,qu'eftans plufieurs alTemblez occu-
pans chacun fa place , quand celuy qui tient le

ieu,qui eft au milieu d'eux,a donne le fîgne,c'efl

à qui faifira la place de fon compagnon.Et quâd
tous ontproudifcourucà&làj&châgéde pla-

ce, il s'en trouue touiîours quelqu'vn qui de-

meure debout,& c'efl à luy à courir &fe pour-
uoirdeplace.il efi: vray que ces bonnes beftes,

félon leur couftume,on t diuerfifié ce ieuxar de-

puis qu'ils ont depolTedé quelqu'vn de fa place
^^^^'^^^

on ne les en peut delchalier,quelque comman- cent are,

dementqu'onleurenface,qua coups defpee& mttermef

decanon.Cesguenaux ont continue ce ieupar '*'*^^ ^^

l'efpacede huiâouneufans,occupantvnepla- ^^'^^^y

ce & bientoft après la qui(5tans aux plus fors:

puis la reprenoyent ,& après en elloycnt dcf-

. chalTez côme vn ieu de barres. Mais Dieu fcait

M
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combien ceieuaeftéà la France deplaifant &
pernicieux. Ils commencèrent apertcment Tan-

née mil cinq cens foixantc deux, à vouloir re-

muer mcfnage à la cour,^: Ce iouer, comme liôs

mafquez aucc les lions royaux: mais ils trou-

uerenc ce ieune lion royal trefclireftien,&fes

^ „ , frères 5 fôus lacharee&protedion delà roync

»»e embt' l^^r mereloigneulede ne lailier approcher ces

€hequeîes fînges deguifez dc fes enfans,qu'ils enpcuflent
ottenat*x^ feulement fencir rodeur,s*eftantparfa pruden-
neremuet ^ fojfrneufe diligence accompaignce de pltN

àlacmrt lieurs princcs ndeies &an:ectionnez au leruicc

m à Pa~ de leurs maicflez, de la maifon de Bourbon, de
•'*'• ^ontpenfîer,deGuyfc5de Nemours, des fei-

gncursComieftable^marerchal de S.André, &
autres, lefquels par longue expérience cognoif-

fàns l'humeur des guenau x , auoycnt pourueu à

lagarde&feurtéde leur Roy. Ainfi s'eftans fail-

li à leu r principale entreprinfe , elTayerét de re-

muer leur metnagc dans Paris ,s alTeurant que

s*iispouuoyent prendre place dans ladidevil-

le,les autresjauec leurs bonnes menées, ne leur

^ feroyent grade refiftace: mais Dieu l'auoit prin-

fe en fa ûindfce garde ôc prote(5tiô,pour en icelle

conferuertout le royaume trefchreftienjtelle-

mêtquepar ladiligécedes princes &feigneurs

fufdiàs elle fut preferuee. Qui fut caufe qu'ils

JMcptd^e allèrent cômcncer à remuer mcfnage dens Or-
remMis

Jeans : &y ayans prins place, & dcfchafle tous

les catholiques ôc obeiflans fuieâ:s de fa maic-

flc>ils firent comme vne montre &:reueuë gé-

nérale
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nerale de toutes fortes & manières de guenaux:

donnèrent les charges comme ils cognoifîbyent

les forces& humeurs dVn ch4cun:publierent la

rerolutfon pieç'aprinfe & conclue, première-

ment parle Duumuirat,mais depuis îefcigneur

Saran{y ellantpar mefsieurs les minières ap- r u n
pelé)fîftle Triumuirat, lequel par Ton bon con- ordonna^

(kilÇc aduis amplifia fort les articles > lelquels ces confia

furent par euxiignez&arreflez,non fans gian-y^*"^^"

de difficulté en plufieurs poindfcs.qui fembloyêt ^*'*

aux humams par trop exceisit%&: impies: mais ^^„^ l^

fc voyans prelîèz5& auoir neceflairemét befoin cftuîioys

d'vngrandfecours des iàtaniés, pour ce rcfped: ^t^rice.

accordèrent le tout. C'efloit en fubflancc de fai

re tous leurs efforts, fe faifirde la maiefté du
Roy, demeiïèigneurs Tes frercs,& delaroyne

leur mere:& pour tenir leu rs pcrfonnes en plus

grande aficurance contre leurs plus fidèles fer-

uiteurs &fuie6ts,les euflent accompagnez de

dix mil Reiftres , Ôc cinquante mil hommes de
pied,par eux choifis.En ce bel équipage lesde-

uoyent conduire dans Paris, ou toutes chofes

euflent eftcordonneesàleur plaifir:tous eftats

& offices généralement Tupprimez pour en ve-

nir prendre nouuelle confirmation.Eftoit con-

clue que tous les Gayfardsjc'eftàdircjtous ca-

tholiques,afFediônczauferuiceduRoy5feroyét

declairez inabiles de tenir aucun office royal,

de quelque condition qu'ils fufïènt,ny d'aubir

la charge 8c gouucrnement d'aucune ville, cha-

fteau ny forterefTc^ en leurs lieux dcuoyenc

M z
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eftre ordonnez 3c eftablis les fidèles, de la reli-

gion transformee,pour en rendre bon comte &c

reliquaàfamaiefté. Pour l'exécution defHidtes

ordonnances eufTent député plufieurs bôs per-

fonnages des plus auancez en la religion, auec

amples commifsions du grand iêau5qui cufl: eftc

en leur puifTance , Se lettres du cachet. Aux vil-

les &places3quin'euiîeRt voulu obcir,yeufïènt

conduid: fa maieftéjpour les traittercomme re-

belles. Cl ne les eulTcnt reccus, tout le royaume

eftant en cefte forte pacifié, «ScalTeuré pour eux.
*pence:(^

j] j^*^(^ licite de dire que fufientdeuenus leurs

*^'*(ntt'*^
maieftez, ny en quelle {brte ils euficnt reformé

fUih pt^if Teglifè catholique,refl:at& pcrfonnes des prin-

qtiili fi ces,de lanobleire,delaiufi:ice,des marchans,
yotéloyent bourgeois&efcheuins des villes,qui cftoyenc
^^^^ efçritsés tablettes de laprofcriptiondu trium-

uirat.Cc font paroles facramen talcs, lefquellcs

neft licite proférer. L'on diélbien vray,qucce

que Dieu garde eft bien gardé: leurs maieftez

ne doyuentiamais oublier le bon feruicc qu'ils

receurent au grand befoin de leurs plus fidèles

feruiteurs. Ayant failli ccfteentreprinfê, com-
me ils perdirent refperance , ayant apperceu le

bon ordrc,mis parla royne& par les princes &
feigneursà la cour,& à Paris, résolurent (àifir

& occuper en mefme temps,les villes, places Se

fortere0es, en toutes les prouinces de la Frâce,

lefqueîles efloyêc à leur deuotion,& s'y eftoyêt,

en vne grande partie,a{ïez apertemêt& de lon-

gue main , rendu hs plus forts ,& commandè-
rent
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irent de ne prendre à mercy aucuns religieux,ny

autres ecclefîaftiques& preftres5eftât parmis&T

ordonné de les embrocher & furtondrccomme
cochons,& les roftiràpetitfeu,&: larder com-
me cônins^les autres empaler& tenailler &en^
terrer tous vifs:bre£5celuy quipourroit inuêter

Ôc exercer nouuelle cruauté, (aportant certifica

tion iîgnee par deux minières) (etoit honoré cô-

iîilorialement par prefenthonnefte. Ordonnè-
rent que les ioyaux Se argenteries des egli/ès fe-

royent failles pour léserais delà guerre, &les
cèdres , olTemens & faindes reliques des anciés

pereSjapoftres, martyrs& conterfèurs, feroyenc

bruflcz de rechef,ou côculquez aux pieds: Que
de ladidte argêterie des cglifes fcroit forgée mô-
noye dargentjde teflons&demyteftonsjpour

le payement des {bldats delacau{è,&: feroyent

forgez des coins exprès rcprefûtitans vn Roy
embeguiné Scraorueux, enderidon delaieu-

ncfledeleurRoyjpour le rendre contemptible

& mefprifable enuers Tes fuiedts-.Que les orne-

mens de diapsde foyejdediez àrcglife^pourlc

feruice diuin/eroyét en proye aux foldats,pour

feruirdc trophée, d'auoiu furmontc &aboly la

me{re,& d'efcharpe pour recognoiflre par fa-

crilege les foldats de Teuangile. Commâderent
les fatanienstrefèxprefTementqucfurtout&a- ^^ ^^^.^

uant toutes chofes5ils eufïent à démolir en tous fort ocden

lieux de leur iurifdidion toutes les croix &re^ fia fata,

membrances de lefus Chrift crucifié/achât que

par la vertu de ce ligne leur force &puillàncc

Mi
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eftoit deftruitte,voire mefmes qu'ils ne peuuéc

paroiftre ny confîfter deuaccelignedu trophée

de no/trcSciuuem:car paria verru d'iceluyfont

defchalïèz ,& s*euanouyfîcnt toutes leursiilu-

fions-.comme depuis la mort de lelus Chriftja

toujours experiiTiêrc&pracftiquéi'eglife Chre-

ftienne^'i^ l'ont tefliiié les fainCrs Ôc anciens pe^

rcs,&: Tondes diables maugiécux confelîc&

obey : qui cd la caufe qu'ils n'ont chofe qui plus

leur Toit nuyfantc C^ redoutable. Toutestois

pour difsimuler leu r imbecilité,& que leurs fc-

àaires ne cuidaiîent qu'ils ccaignêt ce ligne , ils

firent remoftrei'côlillorialement par leurs bien

nymez mini/Ires, laifbnfemblable qu'ils firent

à l'empereur lulien l'apollatjlcquel eftant entré

dedans lacauerne, ou fbn magicien auoit eiio-

l^ycepho^ que les diablesjpourluyrêdre certaines refpô-
re hure [q^ ^ lcdi(ft lulien print de leur veucfi grand
***• ^^'i- frayeur 3 qu'il tut contrainâ: faire le ligne de la

croix en fon frontiapres lequel tous les diables

s'cfuanouyrent. Dequoy, &d'auoirfai6t ce fi-

gne,il fut grandement rcprins ôchhCméduàidi

inagicicn.Et luyeftantrefpôdu par Julien, qu'il

auoit eu peur5& au fsi qu'il s'efmerucilloit de la

vertu de ce iigne qui efloit lî reformidable aux

diables^que par la vertu d'iceluy ils s'en eftoyct

fouys ôc cuanouys. N'ayez pas ccfte opinion

qu'ils en ayentpeur:(i:crpôdit le magicien )mais

ils l'ont en lî grande abomination,qu'ils Ce re-

tirent pour ne le voir. Cefte dodtrine a depuis

efté prefchee par leurs minières ,& perfuadce

aux
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aux eglifesdcs fataniens^d: l'ont fort diligem-

ment pcadi^uee : &en recompenfe leur acfté

permis par buUeexpreiTe mettre les croix d'or

^d argent (comme butinde leur facnlege) en

leurs bouges,pour mamtenir la guerre.Fut auf-

fi par eux ordonné que les biens& reuenusdes

edifes/eroyent pour le commencement dônez

enferrnepour les trais de k guerre: après auoir

diftraid les falairesde mefsieursles miniftres,

de de leurs femmes &cnfans, Vautres menus

frais, pourlesbuuettes confiftorialcs.Que tou-

tes les eglifes de temples,quoy qu'il coultaft, fuf

lent démolies iufques aux fondemens, à fin que

^lus on ne peut célébrer aucune mede : ôc quel-

ques belles granges oueftableriesleroyétchoi-

fies acracoucrces, pour y annoncer la parole^

<:elebrer la cène du feigneur CaluinQue les ab-
^.J^^

bayes &prieurez,és lieux champe(tres,icroyet ^yp^^^^

bru{lees,& du tout ruinées, & lescloiftresdes Ut^rfMtei

eglifes cathédrales démolis ;car pour dénicher crdo„nar,

les pigeôs,diroyent ils,fautabatreles colobiers. ^.J^
Les autres cloiAres feroyent refer uez pour 1 ha- ^^^^ ^^^

bitation de mefsieu rs les miniflres auec leur fa- tre aittra

maie. Ciwc les riches marchans catholiques fe- hn^u^h

xoyentconftituczprironniers es conucntsdcs
-^J^^'

villes 5
pour eftre rançonnez de mois en mois,

y^^^,^

pour payer les gages des garnifons des villes.

Que leurs boutiques feroyetvuidces déroutes

marchandifes, pour eftre vendues fur le lieu, ou

tranfportees à Gcneue,pour faire fonsd argent

peut l'entretencment de la guerre.Que les au-
^ M 4
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très menus marchans ^artifans feroycnt con-
trainéfcs de faire profefsion delà religion refor-
niee,& prendre les armes,â peine de la-hart: ôc
fcroyenr iesrefufans mis à morc,leurs meubles
ôc biens côiifquezA leurs maifons rcmifes aux
foldats deleuangile. Que les dames & damoi-
felles, qui ne fcroyent cransformces, feroyent
delcbainees ôc fpoliees de leurs bagues ôc do-
reures

, ôc leurs linges ôc meubles , empruntez
par ks capitaines à iamais rédre:& mifes à l'em-
prunt, pour la contribution de laguerre, rcce-
uroyent pour hoftes,& dcfrayeroyent les capi-
taines ôc foldats , aufquels feroyent fpeciale-
ment recommâdees ks obftineesen la papauté:
ôc a peine de la vie de ne porter vertugales , car
mefsieurs les minières les treuuent fcandalea«
fes & empefcheufes. le naurois iamais fait fiie

vouIoisparacheuer.Breffutenioint(Sé:commâ-
déàtous capitaines ôc foldats transformez de
mettre en deuë'execution lefdits articles,&tant
s'en faut qu'on ks ait excédé, qu'il n'a efté pofsi-
bleaucœur humain d'exécuter le tout en telle
qualités quantité qu'il eftoit commandé. Les
chefs fe referuoyent d'ordonner du relie ,& des
entreprinfes ôc appareils necelfaires de laguer-
re, comme ils vetroyent eftre à faire. Furent

£kŒon elîeus les Poltros ôc poultrons ayans charge ex-
des PoL pre/fe de maflacrer proditoirementles Princes

a^a/^Z *^^^'g"c«^scathoiique$,apresauoirefté exhor-

Icsprmçes
^^"^^ encouragez par monfiéur de Beze,grand
predicant,& fàuori du feigncur fatan.Lequel de

Beze
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Bezefutaufsi par letriumuiratenuoyéenAle-

magne pour appellera l'entreprife les reiftres.

Furent aufsi depedhez capitaines &:foldats de

tous coftez , auec commifsions ôc lettres de

créance.

Quand leurs preparatiues furet preftes pour ^^'»'^'

iouër le ieu à leur auantage , foudain ôc à Finllât *^A^^^

queleiîgnal futdônéparlechefmaiftreduicu, par toute

de tous coftez & en toutes les parties de la Fran U frace.

ce accoururent guenaux pour prendre place ôc

remuer mefnageiles François à Orléans, Eftam-

pes^& à Blois : [qs Normans à Rouan,& à Cam:
les Lyonnoisà Lyon: les Poiteuinsà Poitiers:

les Tourangeaux à Tours:ceux de Berry àBour
ges:lcs Prouençaux à Cifteran: ceux dé Langue-

doc à Nifmes & Montpelier.: ceux de Qjaercy à

Montalbaniles Bourguignons à Tornus &Mat
con: les Dauphinois à Grenoble, Valence &
Vienne,& quaii par tout le Dauphiné : & fautè-

rent puis à Montbrifon,& Feurs en Forefts ,&
pareillemét en plufieurs autres villes& places

de la France. Ainfî chacun ayant prins fà place.

Dieu fait commentils remuerét mefiiage. Mon
intention neft pas d'efcrircencedifcours Thi-

ftoire ou pluftoft tragédie iouee duran t ces trou

blcs & remuemens : cecy fèruira feulement de

préambule aux hiftoriés pour les rendre croya-

bles à la pofterité, laquelle difficilement pour-

roiceftre peifuadced adioufter foy àfai(5ls 11 àd-

mirables,qui ne demonftreioit d'où ils font prô

cedcz,& par quels exécutez.

M î
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Donques eftantle lion royal ainddepofîèdé

de Cqs places,plufîeurs au commencement (per^

fuadez par les gucnaux loueurs de paume ) pen-

foyenc que ce nefullqueieu, &s'enrioyent,ne

cognoiflans encores le naturel de la befte. Et

nai
^7' P^"^^" prendre expérience fut proclamé de la

moquent p^rtdefa maicfté de routes parts , qu'ils eulïènc

fit* Lyon à vuider les places par cux occupées, &repren*
Jiojfal. dre les ieurs-.mais au lieu d'obeir&iouër le vray '

ieu, ces guenaux montrèrent& grincèrent les

dents , & tornerent par moquerie le dos au lion

royaljâueclepetitfoubrefaut. Penfèz comme
fut efmeu le cœur magnanime de ce ieune Prin^

ce, fe voyant ain(î moqué &deceu par iînges Tes

propres fuiets ? Et à la vérité ce n*ell pas ieu pa-

reil que des flngesauec des lions. Dieu luyfera

quelque iour la grâce de venger celle audace re-

belle de fes fuie ts;car il faut à la fin qu'il foit roy

ou rien. Eftant donc cefte indignité &rebelliô

cogneuë(Sc manifeftee , furent lors demonflrees

les affcdions particulières d'vn chacun, & lafe-

lonnieou fidélité &linccrité de cœur du Fran-

çois a l'obeifiance Se feruicc de Ton roy.

- » , La roine mère du roy (à laquelle l'affaire tou

uoirdeU choit de plus près) ayant la charge <xiuperin-

Hoynenie tendance de toutes choses , demonllra vncœur
redstj!cy autre que féminin , cognoilTant auoir efté de-
^oMi- ccn-

ceue',& que la malice de ces rufez auoit abufé de

jhatde U la bonté &douceur.Elle employa contre CCS re-

Fratice. belles les princes Se fcigneurs feables : ôc fut

drclTee larmee royale fous la charge du roy de

Nauar
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Nauarre,lieutcnat gcncralde ramâieftc,acconi

pagné de mefleigncurs de Monrpencier , delà

RochcrurYonjdeGuifejdeNemourSjleCon-
neftable , Mareichal de S.Andié, Marefchal de

Bn{Iac,& autres que ie dcIaifTè pour euiter pro-

lixitCjlefquels à coups de canoQ reprirent Ja pla-

ce ôc ville de Blois, de Poi6liers,&: autres qu*a-

uoyent occupé ces remueurs de mefiiage. Voy-
ons ie vous prie, comme au rcflc iouafonieu la

prouidencediuine.Ccsguenauxauoyentrefo-

lu, s'ils eulTent peu fàifiL (a maicfté, la traîner a-

prcs eux par tout ce royaume , pour le réduire à

leurdeuotion. E fl au contraire aduenu, que ce ^^^'^

icune lion royal s'elltrouué en perfonneenfon ^^r^^^^

camp pour dcchafler ces guenaux àzs places
p^^i^efit

qu'ils luyderenoycnt: comme il fit à Bourgcs,à yilUs.

Rouan(oLi fut par eux occis aux tranchées durât

le liège de ladite ville, parvncoupdemofquer,
le roy de Nauarre) & autres lieux. Et luy en eft

heurcufementfuccedéjfiqueces rebelles eftans

reliez debout en la campagne,cherchas repren-

dre autres places, furentrencontrez parleduc

de G uifcjlieutenant gênerai de fa maieftéjaccô-

pagnéduConneftable, Marefchal de S.André, ''''1^^

Se plufîeurs autres (èigneurs , lefquels vaincus
j^^l^^

en bataille rangee,furent mis en route & en fui-

te : Ôc demeura le camp au roy , de le plus grand

d'entr*cuxprifonnier. Il efl: vrayquelcConne-

ftableayanteftéâlacharge par eux arrefté pri-

fonnier, fut conduit par ks fuyars à Orléans.

Dcceda aufsi en celle bataille le Marefchal de
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S.AndréJequel demôftra bien par vncœuima-

Veces dtt o r'rr r^ • / r • \ r
mar'fchal S^^^"^"^^ <^ f^-'elaftectionneau lermcede lama-
^e jainH ^^^^ 3 ^^u'il n'eftoit ingrat des bienfaits& ilngu-

^^ndrè. lieres taueurs qu'il auoit receiidu feuroy Hen-
ry fon bon maiftre. Nous auons dit cy deiTuSja-

pres Iule Cefarjque les Druides s'afTembloyent

es confias de Dreux, pour là décider de toutes

chofes concernans le tait de leur religion.Ainfi

^r?
7' °^^ voulu faire les Druides Caluiniens, faifans

niens de-
^^^r^^ciîïbieeés champsde Dreux, auec toutes

chajfe:^de ^curs forces,pour fe faire obéir par toute la Fra-
Uur châp ce,& receuoi rieurs décrets confîftoriaux : mais
dc4reféx. auec laide de Dieu ils en ont cfté defchalTez

plus ville que le pas. Apres celle vi6toire le duc
de G uife alla poAr le camp royal deuant la ville

Orleatîs d'Orlcans, ôc par fà diligence accoufl:umee(&
^TO^ ^ d'où il auoit fait bonne preuueaux prinfes de

j^oyal.
Calais,de Theroane,& gardant la ville de Mets
contre toutes les forces Impériales , &fraiche-

ment à la prife de Rouan Ôc autres villes)lefdits

afsiegez furent en bref réduits en extrémité»

prefts à fuccomber,ou fe rendre.

Et certâinemêt l'heureufe proelîe de ce Pria

ce euft en ce lieu mis fin à i'huguenoterie, eflas

leurs forces principales enclofes dans ladite

ville, fi laiuftice diuine eufi; efté deuëment fatif-

faite,& Cl l'amendemencdes défaillances com-
munes euièappaifé Tire de Dieu: mais reftoyent

encores plulieurs grieues punitions à la Fran-

ce. La bonté diuine vouloir rémunérer la vertu

&zele ardant en fafainde religiô, & en la que-

relle
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relie de fon roy de ce prince, T^ppellant à foy.

SaCaindfce prouidence re(èruoit aufsi en temps

opportun l'extermination de ces guenaux,eftâs

peruenus au comble de leur impieté, à (on lion 7

'^'^^^^

royal trcichreltien, &amonlieurlontrcre,qui tene» a
deuoyent par la ruine d'iceux acquérir louange eJ^éparU

& honneur immortel,& par ce louable & tref- P^y'^^n-

chteftien exercice , célébrer leur mémoire , Se "/ ^^*

Il T^ • I 1 • r t
rejeritee

des bons François , par le monde vniucrlel ,& ^i Hoy '

acquerirgloire éternelle. trefchre^

Satan d'autre cofté,qui ne dormoit pas,crai- fi*^^ ^^
gnantde perdre le beau carnage qu'il elperoit *r^^I**^

enlacontinuation delà guenauderie, laquelle

il prcuoyoit prendre fin^Ti par luy à ce coup n'e-

ftoitremediéjauançal'entreprinfeparluy infpi

ree,& par fon Théodore de Beze pourfuyuie,&

par vn poltron promife de tuer le duc de G uife,

prince tant renommé>lenom duquel eftonnoic

les aduerfaires delà coronne de France.Ce Pol-

trot donques eftant depefché de Lyon pour ceft

efFeârjCltant lors ladite villefouslatirannie des

huguenaux , auec argent& cheual , fe mit en la

fuite dudit feigneur : & trouuant (a commodité
dclongtemsefpiee, & qu'il eftoit dcfkrmé, fe

retirant en fon logis en petite compagnie, luy

donna proditoirement le coup de pifl:olle(mal- dldw^d
heureux à la Frâce)qui luy caufaen peu de iours GuiÇe.

la mort temporelle,pour le faire heurcufement

reuiure en éternité , ayant expofé fa vie pour

maintenir la religion diuine,&conferuerla vie

& coronne à fon roy. Si le decez de ce grand
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prince fat regretté des gens d'honneur, aufsi fut

il trefâgreablc aux fataniens pourauoir perdu

leur plus grandennemy. Dequoy ilsfceurent

bien faire leur profit. lelairray auxhiftoriensà

defcrire lesmtfnages qu'ils remuèrent lors en

toutes les parties de la France où ilseftoyenc

les maiflres jôcmefmesdans Lyonirenuoyant
le le6teuràcequc i*cn ayefcritau difcoursdes

premiers troubles aduenus dans ladite ville de
Cruauté £yon, oùefl aufsi fait mention d'aucuns pays

! ^^l, circôuoilîns3<S::mcfmesdelavilledeMontbri-

fie en la zoUjau pays de Forefts , où As maiîàcrerêt huid:

-vUle ie cens foixantetroisChrefliens , qui ne leur fai-
pnontbTh {byentrefl(1:ance,firentfauterdegayetédecœur«'

deFvrea,
^^^^ °" douzc gécilshommes du plus hautdon-

geonduchafteaude ladite ville fiir les rochers,

oùeAoyentdilanicz leurs corps après Icurde-

cez, par \ts gens du preuoftdes marcfchaux du-

dit pays , &:dixneuffemmes denom prinlèspar

force.Soitvn chacun afleuré que les edits& or-

donnances di; triumuiiat fatanien furent dili-

gemment exécutées de toutes parts parles traf-

formez, fcJon le moyen & loi lîr qui leur en fut

donnè.Ils prefcnterent dix mille liuresauxmai

ilres malFonspour abattre la grâdeglife S. lean

de Lyon :& ne tint leur marché qu'à cinq cens

liures: mais principalement àla bontéde Dieu>

qui la prefeiuaj&plufieurs autres aufsi, contre

les efforts des portes d'enfer, qui font les entre-

prinfes des hérétiques. le ne puis que ie ne réci-

ts à ce propos vne chofe fort véritable. Deux
ans



DES HVGVENAVX. $6
ans deuant lelâlts premiers troubles No/lrada-

anus eftantà Lyon , fut conuié àdifner en vne ^^^^^^P-

maifon àcs plus plaifantes & acrees de Lyon,en A^^Hr
bonne compagnie. Apres difner il mit la tefte à dnmuéâd

la feneftre,& demeura quelque temps conrem- **^^^ pav

plant ladite viUeJaquellequafi toute il pouuoit f^^^^^^'^

defcouurir. Eftant lors enquis quelles eiloyent ^iZ„
(es penfces, refpondit, le contemple ce/le belle

e^iÇi: de S.Iean,la ruine de laquelle eftiuree: de
n'elloitquelleeft en la protedlion de Dieu , à

caufeduferuicediuinqu ony cclebrefîrelfgicu

femétjil n'y demeureroit en brefpierre furpicr-

re.Qu^on dife maintenant que fatan n'e/loit pas

de la partie quand ces menées fe brafToyct, puis
qu'il endonnoit fîbonaduertiffementifonfa-

uori Noftradamus.

CognoilFan t ces gucnaux qu ils ne pourroyét
longuementreiîfter aux forces de fa maicftéjqui

s'aflèmbloyent de tous coftez , eftant aidé (Scie-

couru de Ton bon frère le roy d'E(pagne catho-

liquc5& autres princes Chreftiens, aufquels le-

xemple de cefte rébellion Aqs fuiets touchoit:

fachans aufsi les peines qu'ils auoyent mérité

par crime de leze maiefté diuinc& humaine , 6c

attendans quelque meilleure commodité pour
furprendre fa maiefté dcfpourueue* , ôc à leur

grand auantage,faignircntla vouloir reconci^

lier:mais ce fuft à la charge que leur innocence.
Dieu fait quelle , fuft par tout publiée , & qu'ils

fuftent déclarez bons & loyaux fuiets de fa ma-
ieftc:& que tout ce qu'ils auoyent âttcnté,eftoit

/



GENEALOGIE ET FIN
pourfon feruice :& fur tout qu*il leur fuft per-

mis fe pouuoir aflembler en certains lieux fous

prétexte de l'exercice de leur religion, pour fai-

re collectes ôc fond d'argent pour recommencer

leurs remuemens quand ils verroyent leur o-

portuniré.

Sa maieftédefirant reunir (es fuiets, réduire

les defuoyez,6c foulager les fermes& conftans,

grandement opprclfez par ces troubles tumul-

tueux,ej(perât que le temps^ôc fadouceur & bon-

té les contraindroitferecognoiftre, les printà

famercy &fousfaprote^lon&{à^^egarde:de-

fendit tous moyens & occalîons , qui pouuoyét

cfmouuoir les cœurs de Cts fuiets ànouuelles

reuolces. Ets'ileufteftépofsible q la malice&
obftination hérétique peuft eftre dotée ôc adou

cie par raifon, le cœur noble& libéral, fèlôfon

vray naturel, du lion royal trefchreftien leur en

ofFroit toute occa(îon, leur cédant ôc accordant

partie de leurs demandes,pour pacifier les trou

blés &ramener la tranquillité publique. Toutes

^ttgufi. fois S.Auguftindit,quela paix doit eftre gardée
fermon.de ^uec les bons,& aucc ceux qui obferuent les cô
tempore ^landement de Dieu , non pas auec les iniques
l66.tomo ^ ^ . . > 1 •

I

ÔC mefchans,qui ont entr eux la paix en leurs pe

chez.La paix de lefus Chrift eft proffitable à fa-

lut éternel: la paix quieftdji diable peruient à

perdition perpétuelle, toufiours nous deuons

auoir la paix auec les bons, & guerre auec les

vices: les maux des hommes impics doyuente-

ftre hais.

L'cdi<a

10.
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Vcdiék de pacification publié , mais non ob-

feruécn fa plus grand partie par hs guenaux,

fatan ( le naturel duquel n cil pas de relîder en

lieu pacifique ) Ce voulut retirer pour quelque

temps 5 non (ans prendre vn honnelle congé de -^ "^«f/*

Cts bons compagnons, auec promelles de ne les
^J^^ JJJ^

abandonner lamais tant qu'ils maintiendroyét fatan de

la religionreformee, &les afleurantqu il auoit f" hms

fuffifammêt inftruit leurs miniftres des poinéls *^^"'

principaux de la religionjmefmemêt fur le faiét

de la cène , les exhorta d adioufler foy à l'opi-

nion dcfclits predicans , leur recommandant î'ur

tpus fon Théodore de Bcze,qui auoit beaucoup
trauaillc pour la religionjfoit au fêcours de i'A-

Jemagne , qu a rafTaïsinement du duc de G uyfc

leur grandenncmy3& qu'il en entreprenoit d'au

tres,pour Icfqucis il luy icroit fauorabie. Qjjant

au feigneurCaiuin^qu'il auoit fort longuement

trauaiUé pour bien inftruire la religion ,& qu'il

efloit temps qu'ilcnrcceuftfa recompéfè.com- ^^^"^ ^"^^

me bientofl: il dcuoit faire, & qu'il luy alloit
^^^ ^^ /^

faire aprefler le logis, oùilluyferoitbontrai- temps îa.

tement: qu'il lailToit parmyeux aucuns de (es

capitaines, licutenans&enreiffnes, pour touf- ^'^^^^fJ"

lours commander &rauoriler a la religion, 6c a. défaire e^

lacaufe, aufquels ils dculTènt obéir, Scfuyure tnuhks

leur confeil, & qu'en bref il leur cnuoyeroit ^'^f*emr

des enfers dame Proferpine pourtransformer> ^^"i^
pour les troubles à venir5plu{îcurs dames& da- fieunda.

moifelles, defquelles es premiers il n'auoit fccu tnes&da,

gouuerner la telle, tant elles font fermes cnl'o- ^oijctUsi

N
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pinion par elles refoluë; maisque cefte bonne

dame cognoiflant mieux le moyen pour attirer

ce fexCîen viendroit mieux à bout^^ deCqueJles

la religiô, par cy apres,obtiendroit vn grand fe-

cours ôcauancement. Etfurtoutqu^ils eufîcnc

âenfuyure les bonnes mémoires &inftruâ:iôs

qu'il leur laiflbit, pour fe fauoir conduire ôc ne

perdre temps, durantceflepacification,& qu'il

nefaudroitcnuironle iourfainâ; Michel, mil

cinq cens foixate fept, fe trouuer à 1 entreprinfe

contenue en ces mémoires; ôc ce attendant leur

promettoit qu ils auroyent (ouuent de fes nou-

uelies parla bouche de fes miniftres, aulî^uels

^phana. ils deulïent adioufter £oy. Saindt Athanafe reci-

pn y^tta te que S.Antoine prefchant fes compagnons di-
^ntomp

foit. Ne penfcz pas,{î parquelque temps le dia-

ble vous laifTe en repos, que pour cela ayez ob-

tenu ample vidtoire. Ilsontaccouftumc, eflans

vaincuSjS'efleuer pi us grieuement:<3c changeant

Satan leur artifice de guerroyer,quand ils ne peuuent

fret ditter fuggercr mauuaifes penfees,ils terrifient par ef-

fes formes pouuantemens , prenans la forme maintenant

^'""^^ri
^^ fe'^^e ' tantoft de beftes& ferpens , de aufsi

uanterlcs certains grands corps qui ont la telle aufsi hau-

çhrefties. te quc Ic couucrt de la maifon,& autres infinies

, efpeces & fcadrons de gendarmerie :^«<^ omnia

lacroixco
adprimum^uo^ue crucùfignum euanefcunt:^o\i-

tre toutes tcs Icfquelles chofes euanouy fient au premtcr
les iUuftos figne de la croix. Nous verrons cy après ûfatan
4uéabl€*

^p^j bien en nos iours pratiqué telles choies.

Apres fa départie Ion demeura quelque téps

en
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en repos : mais c cfloir^ comme nous auons dit,

quefc gouuernent les fatires es forell:s en la Bar-

barie >, où le iouron n entend aucun bruit non
plus que s'il n'y habi toit perfonnejniais la nuidt

les forefl:s& montagnes retentifTent&refon-

nent fort haut du remuement qu'ils font , car ils

fontdc leurnaturei en continuel mouuement:
A in/î enapparence extérieure les guenauxfei-
gnoyent vouloir demeurer en repos , iouylïàns

du bénéfice de ledit, (ScpreflerobeilTanceaux

magillratSjfedeclairans en public treshumbles, ^^?f ^f'

trefobeilTans & trefafFedionnez feruiteiirs & f"^^^^^*^

fuiets de fa maiefté 5 Ârfe contenter de la liberté poitr ahu,

deleurconfcience : mais certes 6cen vérité c'e- ferfama^

ftoitvn beau déduit devoir leurs remuemens ^^J^^'

enlanuid:,<5cleursfecretes refolutions confifto

rialesjde faire nouuelles collectes pour faire vn
fondd'argent, fous la couleur des pauures,&de
rentretencment des miniftres , braffer nouuel-

les pra(^iques Ôc alliances en l'Alemagne , pour
faire grande leuce de reiftres, efmouuoir leurs

bons frères les gueux de Flandres contre leur

roy catholique, apallerpar grandes promelïes

l'Angleterre, efleuer les Mores Se infidèles de

Grenade cotre leur roy5mouuoir le grand Turc
contre la Chrefticnté, ayant en fa court leurs

negotiateurs exprès auxdefpens de leur religiô,

arxer force capitaines ÔC loldats , pra6liquer

nouuelles intelligences dans les villes& forte-

refles , entretenir les anciennes :& fîir tout ga-

gner gens, & faire nouuelles transformations

N 1
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par nouuelles curioiîrez ,& proraefles demon-
tagnes d'or. Qui voudra dire qu'il ne foie vray

que les fatires cflans en repos nefbycnt cncores

en continuel mouuement?Ils eftoyent aufsi at«

tentifs quelle fin prendroit le beau mcfhage que

leurs bons frères hs gueux rcmuoyent en Flan-

dres, pour feioindre puis auec eux,& bien faire

parler d'eux: mais ils trouuerenten fin que le

roy d'Efpagne catholique, vranc du prelèruacif,

quicftlcfeul remède contre la rébellion &pe-
fte hérétique , conferua Ces bons fuiets en feurté

ôc fanté fpirituelle, aidé par le confeil& grande

expérience de ce vieux ôc vaillant capitaine le

duc d'Aîbe. Hé bon DieUjqucI peut eftre ce fin-

gulierremede?Les drogues duquel il eftcompo
feront elles Ci rares, fi precieufes, G. cftranges ou
iîincogneucs , qu'on n en puilïè recouurer pour

en vfer en France contre fcmblable maladie?

C*efl: vne feule herbe nommée iuftice,qui cft en

France plus abondantcqu en autre pays : ne re-

fte qu'à l'appliquer aux mêbres viciez& pour-

ris , pour conferuer lereflc du corps en Ton en-

tier. Si (à parler en bon François) on euft fait au

commencement faigner trois ou quatre te/les

de la veine du col, ainfi qu'a efi;é fait en Fladrcs,

Ion euflfauué la vie à cent mil hommes, ôc elpar

gnétrente millions d'or des bruleraens, ruines

&demolitions,des pillages Ôclàccagcmés. Lon
cognoiftra par expérience quand lon vfèra de ce

remedejqucllc pacification en aduiendra.

Donques cependant que les fatires efloyent

h
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la nuiâ: en ce trauailjles chats guenauxjdeflinez

à la fuite de la court s nedormoyentpas, eftans

continuellement à laguet comme ils pourroyéc

furprcndre & mettre leur harpe fur ïts lions

royauxrmais c'eftoit vn trop gros morceau pour

vn chatguenau, quVn lion ,& qui luy feroit de

difficile digeftion.Toutcsfois ils eftoyenttouf- ^^ ^^^

iours en efperance de la proyc,& attendant leur ^^^^ '^

cômoditéjs'employoyent cependant à couurir naux t.

\^% ordures que raifoyêr leurs compagnons gue- !^<ini de^

naux par toutes les parties de la France : comme ^'Ji'^X ^
nous auons dit qu'eft le naturel du chat, Ôc aufsi

fj^lt^rt,

du (îngejfî que les Egyptiens voulans fîgnlficr la

pcrfbnne couurant& recelant fcs vilenies, pei-

gnoyent vn (loge vrinant.Tellement que fa ma
ieftc lors vifîtanttout fon royaume pour com-
pofer toutes cho(ès,^5cles tenir en a{reuranccj(3i:

pouruoir aux plaintes de fcs fuiets , receuoit

iournellement plufieurs doléances des cxcez

que faifbyent ces mal faifàns guenaux à fes bons

fuiets,ne pouuansfe contenir fans toufiours re-

muer quelque mefnagc. Et à fin qu'on ne penfè

que ie leur vueille impofer aucune chofè légè-

rement, i ay voulu icy infererles propres paro-

les du reiglement fait par les protefeurs de la

caufe ( ainfî fe nomment ils eux mefmes) pour fî

dextrement policer leurs menées, que leur rè-

gne ou pluftofl tyrannie puilTeellre plus dura-

ble aux defpens des pauures transformez. Du-
quel règlement furent trouuez faifis par les of^

ficicrs royaux de Lyon , les plus partiaux de af-

N 3
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fedtionnez à la caufcefcric de leur maintdont la

teneur s'enfuit.

Mef^art frk du. royaume de France en
fez.e proîdnccs , jfar lagaenaux :& leur

règlement ordonnefur tceUa^pottrfhire
cueillette d'argent , &Uuea degens de ^

guerrepourexciternouuellci rebellions,

AFin de conduire routes chofes auec vn bon
ordre, faire qu'il y ait intelligence entre

toutes \ts eglife, empefcher que Ion ne foit fou-
lé contre l'intention du roy exprimée par fès

edits,& quefon authoritéfoit conferuee, eftbe-
foin eflablir le règlement fuyuant,

Que le royaume fbitdiuiféenfèzc prouin-
Cesjougouuerncmensjdontle pays deDauphi-
né(auquel s adioindront les eglifes de Piedmôc
Scellés du contât de Venifîe,Auignon&Oran
gesjferalVne défaites prouinces.

En ladite prouince fera eftabli vn confeil

prouincial, quife tiendra en vne ville ou autre
lieu qui fera aduifé:& là fera traité, délibéré&
ordonné de tous \&s affaires qui furuîcndron t.

De chacun balliage & fenefchaufTee de ladite

prouince & gouuernement foit député vn per-
fonnage gentilhomme ou autre de ruflîfance&
fidélité requifè , qui fe tran (portera à la ville ou
au lieu où fera t^xhlilcdit côfeil toutes& quan^
tes fois qu'il fera mandé pour cefl effedt.

En laquelle ville ou lieu où fe tiendra ledit

con
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Confeil , les députez defdits bailliages ôc fcnef-

chaucees s'aflembleront pour le moins vne fois

lemois,pouraduiferdesafFaires:&oùreroitne-

cefTaire de s'aiîembler plus fouuent,lc feront fé-

lon les occurrences , <5c fuyuanc ce qui leur fera

mandé& qu'ils aduiferont.

Lefdits députez demeureront efdites char-

ges par vne année entière, Referont continuez

plus longuement félon que leur fuffîfance& hs

affaires le requerrontt&: au lieu de ceux qui au-

ront aduifé vaquer efdits aâFaires,&: qui s'endè-

porteront , feront nommez d'autres , dont la fi-

délité ôc fuffifance fera cogneuë , pour y vaquer

par vne autre année.

Et pour euiter au mefcontentement qu au-

cuns balliages ôc fenefchaucees pourroyenta-

uoir fi le confeil fe tenoit ordinairement en vne

ville , après que par vne année cela aura eftéfait

en IVnc defdites villes , il en fera fait de mefme

par vne autre année , en vne autre ville dVn au-

tre bailliage ou fenefchaucee : ôc ainfi de ballia-

ge en balliagejde fenefchaucee en fenefchaucee*

Et où pour quelque occafion il n y auroitfeurté

en la ville qui fera nommée par ledit confeil , il

fe tiendra en vn autre lieu dont les députez con-

uiendront.

Le confeil cy deffus dreifé& eftabli,les depu

tez d'iceluy vaqueront en la plus granddiligen-

ceque fera pofsible à l'expédition des affaires

qui fuccederonr,fans vfer d'aucune remife.

Les députez auront pouuoir de choifir vn

N 4
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perfonnage d'entr'cuxjpourprefider au confêil,

Refaire les propofitionsqui feront necelfaires:

ou bien ils prefideront alcernatiuemenr,&: pro-

poferont les vns après les autres.
Jh corn* £es minières de la parole de Dieu feront ex-

^eTo^nli
^^^^^^ de ne s^empefcher ou mefler aucunemét

fire com^ de ce qui (è traitera OU delibereraauditconfeil,

bien d'au ôc ne s'ingercront de s'y entremettre , iînon
mhéfé qu'ils fulTent priez de fe faire> ou qu'ils y fuflent
jeu ent

, ^pp^n^^ : mais fe contiendront à prefcher la pa-

nifiresy- roIedcDieu (xa reigler la dilciplinc eccleua-

firper. ftiquc.

Les députez qui feront choins par ledidt

confeil/oyentperfonnages de bonne vie& qui

ayent bonne réputation entre le peuple, à ifin

que s'il efl requis faire quelque chofe pour le

(oulageraent des egUres5& qu'il ne foit befoin

de le publier auant que l'affaire foit mis en cxe-

cution,& encores après l'exécution de n'en de-

claircr aucune chofe:que lefciidtes eglifes ayent

cefte confiance que lefdidts députez feront ce-

fte negotiation auec toute fidélité, intégrité ôc

bonne confcience.
Sotuquel

^jj pourl'execution de ce que de(rus,<5<: pour

ranniced ^"^^'^s aftaires qui luruienncnt loumeliement,

réduit ce ^^ cft quelquefois befoin de leuer quelques de-

pourepeit. niersfur les eglifès.-que cei?x dcfdi^s députez
pie tranf ^^ foyeutenquis àquoy l'on voudra employer
/orwt.

\q(^\^^ deniers, mais fe remettra fur leur Çi--

délité.

Et afin d'ofter toute fufpicion que Ion pour-

roir
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roit pretcadre, que IMids députez auroycnt

faid lefdides leuees de deniers pour leur prouf

fit particulicr,&nonpourIes affaires des egli-

fes:fortant de charge,ils rendront comte à ceux

qui entreront pour Tannée fuiuant,detoutcc

qu'ils auront receu Se debourcé particulierc-

mentde qui «5càqui:dont les nouueaux dépu-

tez feront tenu s'enquérir. Et où ils auroyenc

trouuc que leurs predecclîèurs auroyent com-

mis quelque maluerfation , en aduertirôt quel-

ques vns des principaux des cglifes^pour en fai'-

rc les admonitions necelTaires,

Aux députez dudictcôfeil feront renuoyez

tous les aduertilTemens quiviédrontenla pro-

uince , à fin que lors quils s'afiemblerontyils

aduifent là delfus comme l'on fe deura. gou-

uerner.

Lefdids députez entre les principaux de la
^^

prouince, pourront entr'eux choifir & eflirc ^^^^
pour chef^quelque fcigneur ou gentilhomme de mie de cei

leur prouince,auqucl ils (c rapporteront dema- ^^S^
nier ôc ordonner ce qui fera de la guerre. ? ^^^

Outre ledid chef en chafque bailliage Se Ce- ^^J^^
nefchaucee^y aura vn gétilhommc ou capitaine

efleu pour afiembler,en cas debefainou dene^

cefsitc, tous ceux dudid bailliage ou (ènefchau-

cee,qui ferôt abiles à porter armes: defqucls ilsf

feront deux roolles , vn deceux,qui fànseflrc

foldoyez par le public,& qui de leur propre

pourrôt faire feruice,vn autre de ceux qui pour-

ront feruir,aufquel5 neâtmoins faudra afsifter,

N 5
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contenant cie quelles armes fe pourront aidef,
chacun defdid:shabitas,foit à cheualou àpied,
& les exhorrer de ce tenir munis d'armes le

plus qu'ils pourront, pour le moins de celles
qui leur feront neccflaires.Lefdidtsroolles fe-
ront faits fans aflemblee ou conuocation de
peuple

5 mais âuec la plus grande dextérité que
ion pourra.

Sien aucuns defdids bailliages ou fenefchau
cee , y auroit grand multitude de peuple qui ne
peudeflre commandé par vnfeul capitaine , fe-

ront adioin€ts au capitaine gênerai du bailliage

autres capitaines particuliers^à chacun defquels
/êra baillé fondepartement:& feront diftribuez
hs offices, comme de Iieutenans,enfeignes&
fergens à gens qui ayent intelligêce de la guerre.

Les roolles delTufdids faits en chacun bail-
liage & fenefchaucee^ feront enuoyez au fei-

gneur, qui fera chef de toute la prouince^à fin

que pat là , il voye& puilTe cognoiftre quelles'

forces il y aura. Lequel ayant receules roolles
des baiiliages&fenefchaucees, Payant veu ce
qui pourra marcher, il en retiendra vne copie
par deuers luy,pour faire appeller ceux qui y
ferontdenommezjoù lebefoin &lanecefsitélc
requerront: & en enuoyera vne autre copie au
feigneur^qui aura toute la fuperintendancc,&:
fera protedeur, à fin qu'il cognoilTe de quelles

forces il fe pourra àfîeurer.

Chacune année quand le confeil prouincial

ferenouuellera,ainh qu'il aeftédidtcy deflus,

aufsi
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aufsi s^alTembleront le chef de la prouince.auec

les capitaines des bailliages Ôc lenefchaucee , ôc

regarderont par enfcmble/ans autre aflembiee,

fi le nombre des hommes, qui aura efté enrool-

Ic/cratel lors, ou plus grand ou plus petit: à fin

d'augmenter ou diminuer le roolie, comme be^

foin fera. Enuoycront vne chacune année les

rooUeesainfi corrigez aufeigneur , qui aurala

totale fuperintendance.

S'il fe treuue es bailliages ou fenefchauceeSi

quelque gentilhomme ou capitaine qui aye vo-

lonté& moyen de faire feiuice, qui toutcstois

pour leur pauureté ne fepeuuent'cmployer fé-

lon le défit: le confeil prouincial de la proumce,

où ils feron t demeurans,regardcra de les fecou-

rir,& leur donner moyen de s'entretenir.

Quand le capitaine d'vn bailliage ou fencf-

chaucee ,aduertira ceux qui feront fous fachar-

p;e,ils feront admonneftez de ce trouuer aulieu

& en l'équipage, que leur fera par luy mandéià

fin que lors que lefdids capitaines feront man-

dez , par celuy qui aura la totalle fuperinten-

dance , ils puiflèftt eftre prefts à fon mande-

ment. _, ^ . ,

Ladide prouince cy deflus fournira par cha-

cune année, la fomme de fept cens cinquante

efcus,Iaquelle fera leuee fur les plus ayfez& vo-

lontaires de ladide prouince, enla formeque

fera après fpeciiieeic^' ferafournie vne chacune,

année, au premier iour de lanuier, à commen-

cer au premier iour de lanuier i ^ (J (5, dernier



G ENEALOG TE ET FIN
pafle 5 à caufe des grands frais, qui ont eftê faits,

tantdurand la prefente année , que les prece-

dentesjés mains du dépuré de ladic^eprouincc,
qui fera en cour , pour eftre par luy fournie , 6c

deliuree csmaixas de celuy qui a charge defour
nir aux frais des eglifest^ pour Tannée fuiuan-

te, hdiô:cfommc ne fera payee>finon à Pafques:

ôc après icelle année à chacun premier iour de
Vtmnet. lanuier. Etoùil refteroit quelque chofe de la-

Vhneur^
didte fomme, aueclefdids frais faits &char-

proteSleur ?^^ acquittées, le furplus fe diftribuera par le

deUeau^ feigneur protecteur, où il cognoiilra élire bc-
fi* foin écnecefTaire.

Les autres frais necellaires qui fe feront fut:

hs prouinceSjlètont leuez fur chacune d'icelles

refpeâriuemétjfàns que IVne des prouinces por-

te les frais de l'autre.

Et à fin quêtât la taxe de (êpt cens cinquan-

te efcuSjque des autres Tommes qui feront ne-

ceflaires/oit aifee Se facile, fera au confeil fai(5t

vndeparremét de ce que la prouincedeura por-

ter pour fsL ratte deladidte romme,comme il efl

diâ: cy delTusi&r fera faidb par tous les bailliages

ôc (ènefchaucee.^d'icelleprouince dVn chacun

des SLiCezySc volontaires pour fa cotte,& félon

que fesfacuîtez le pourront porter. Et en cha-

cun defdi£ès bailliages Se fenefchaucces fera fait

roolle de ceux qui fourni rontaufdicfVs frais,

&

àquellefomroeils y feront cotrifez : qui feront

apportez,& demeureront audi<5l confêil prn-

uincial ,à fin que faifant vne nouuelle collede
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ou moindre ou plus grande , félon la necefsitc

des affaires, on facheaquionfedeuraadrefler,

& quelle fomme en deura porter vn chacun.

Pour euiter à toutes les fufpedions qu on y ^
pourrôic auoirdefdidteslcuecs de deniers, faut r«:^e dlc

dés que lefdids roolles feront faits en chacun ces chats

bailliage &fenefchaucee ,
qu'ils foyentdreffez

^^^/^^
commeliaresderaifondcraarchandife: &c ce-

jji^/^^^

luy qui aura ledidroolleentrcles mains, fera prehenfi.

cctix qui y feront cottifez, débiteurs des fom- ^/«.

mes efcjuelles monteront leurs cottes , comme

pour vente de marchandife,argent prefté ou au-

trement : 6c aufdids liures fera crediteurs,ceux

qui auront payé.

£t faut que outre ledid confcil prouincial

eftablyen ladidc prouince comme deifusjily

ait encorcs vn confeil particulier en chacune

eglifc.C cft à dire,vn confeil en chacun baillia-

ge & fenefchaucee de ladite prouince, pour

ceux du rcflbrt defdids bailliages & fenefchau-

cecs, qui fe tiendra pour le moins vue fois vne

chacune fcmaine,tanr pourouyr faire rapport

par le député,de ce qui auraeflétraitté audid

confeil prouinciaI,que pour propofer ce qui de-

ura eftre traitté à la première afïemblee5& pour

refoudre en affaires qui feprcfenteront.

Que lediâ: confeil foit compofé defix per-

fonnes pour le plus, outre le député ordonne,

pour le confeil prouincial : Se que deux des fix,

feront changez de quatre en quatre mois,&mis

deuxnouucaux en leurs places,à fin que tout le
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temps qu ils demeureront audidt conreil,ne foit

que de douze mois, fi leur fidélité& fuffifance

ne requiert d'auancage.

rcki les
^^ pource que c'efl IVne des chofcs la plus

fhatsgne.
requife & necefTairequed e/lrefideilementad-

naitx de- ucrtis de i occuiTencedes affaires,& principa-
jhn^sàU lement, de ce qui fe negotie à la cour,à fin/i l'on

i'H^rtLt
entendoit quelque remuement qui fe deuil fai-

dej]>ansde
le, d en donner aduercillemens par lesprouin-

la catifi ces,& retenir fur fes gardes , afin aufii denten-
^çMTcou- dre des feigneurs,quiront à lafuite de la cour,

luns 'Z
^^"^^^^ toutes chorespaireront,&: comme l'on

fontes des ^edeura conduire, ôcauoir meilleur accès auft

gnenaux dids fieurs^pour leur faire entendre lesplaîn-
^Hifuifo- tQsàcs prouinccs,& en faire les poui:fuites,Ia-

'ilfflced's
^'^eprouince entretiendra ordinairement a la

jsftcode. ^^ife àc la cour,& fans difcontinuationjvn gen-
mtjies. tilbommc ou autre perfonnage de bonne vie,

homme fidèle & de qualité requircjôc ayant in-

telligence de maniement d'affaires, pour eftant

ordinairement à la cour, conférer auecles au-
tres deputez,& prendre refoiution auec les (qï-

gneurs,des chofes que Ton dcura faire.

Que pour Je moins îedid député deraoure- I

ra vn an entier à la cour,fi plus ne peut:& quand
il fera rappelle,^ qu'il fe voudra retirer, faudra
que trois moisauantfon département foit en-
uoyé en fon lieu vn autre député dcladiâ:e pro-
uince,lequel auant fon partemcnt. il inflruira

de tous affaires,& le fera cognoi(lrc,& luy don-
nera les entrées nccc/Iàires.

Lcdi<5t
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Ledidt député nedôneralesaduettiflcmens,

finon au conlcil prouincial:&: faudra que ceux

dudjd:coiiieilprouincial,execurentlerdjâ:sad-

uertiflèmens en la meilleure (Se plus grande dili-

gence qu'il leur fera pofsible: Et fera au(si ad-

uerci ledidt dépuré par lediâ: confèil,de ce qu'il

auraànegotier,tant à rendroitdefdidsfieurs,

qu'ailleurs, Ôc toutes lettres Ôc aduerrilîemens

referont fous noms fuppofez^qui ne puifïent e-

ftrecntcndus par autre quepar eux, pour euiter

aux fur piin les.

Tous ceux de la prouince, qui pour leurs af-

faires particuliers auront affaire à la cour , s a-

drefleront au deputCjqui y fera ordinairement

refident, lequel donnera ordre qu'en la plus

grande diligence que luy fera pofsible, il face

expédier ceux qui s adrefïerontà luy,foit pour
Jeurferuirdeconfeil,ou pour leur donner les

entrées necelïaires, ou parler aux fèigneurs des

affaires quilspourfuiiironr5&en foliciter les

expéditions,

Voyla comme trauailloyent la nuicSt cesfa-

tyres&chatsguenaux5ce pendant qu'ils abu-
fbyent le monde fous le prétexte dVne pacifîca-

tion.Mais ne pouuoyent leurs pratiques fufdi-

<5tes eftre fî couuertes &fêcrettes, que la mau-
uaife odeur n'en paruint aux narilles de plu-

fîeurSjVoire des pays cftranges^qui en dônoyent
les aduertifïemês : mais ces chats ruzez {àuoyêt

fîbiencouurir Ôc palier tontes chofes ,auec les

perfuâfions requifes (aidez ôc fauorifèz par les
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gucnaux , à tefte leuee Nicodemiftes) que bien

difficilement pouuoit eftre la lumière difcernee

des ténèbres, le doux de lamer^ny la vérité du

menfonge. Toutesfoisen fin la verité,qui fur-

monte toutes chofês j fe demonflra fî euidentc,

que tous ceux qui plus vouloyent dirsimuler,&

tenir les affaires enfufpend, y perdirent pied.

L on commença à defcouurir en toutes pars les

mefmesbrifees, qu'ils auoyêtfuiuy es premiers

troubles; grandes preparatiues d'armes: ache-

ter tous les cheuaux de feruice5en routes les foi-

res:guenaux fe remuer de tous coftez : s'afïem-

blcren grands troupes, fous quelque honncfte

pretexte50u pour célébrer leurs fynodes(com-

t)ienqueparrcdi(Sfc de pacification , ils culîènt

promis ne faire tels monopolcs)ou pour faire

iourtes& tournais , pour feftoyervne notable

compagnie:foIennifant vn baptizé (où ces chats

rufez penfoyent bien attrapperfamaieftc,)Ou

pour folennizer les nopces apofloliques , d'vn

preIar,efquellesMouuant guenau a{siil:a,auec fa

qucue">àvneiourneepres de lion, penfànt fur-

prendre ladidbe ville. Bref belles apparences

ne leur manquoyent, pour amufcr les moins

prudens.Leurs chefs protefloyent ne pêferrien

moins qd'efmouuoir aucuns troubleixftoyent

trouuez en leurs chafteaux aucc leurs domefti-

quesjfaifàns les preparatiucs(difoycnt ils) pour

faire leurs vêdâges,ou auec la ferpettecn leurs

vergers pour curer les arbres, ou en leurs iar-

dirjs cueillans des fleurs ôc bouquets , ou aux

gran
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grandes alees fe promenans & curans les dents. ^^ <•»»•'-

Ces bonnes gens n'y penferent onques:mais au
^^"^^"^

contraire ne cerchoyentqu'à dôner récréation

à fa maiefté,eftant lors à MoiïeaUjOÙ ils luy vou-
lurent dreflèr vne chaflc de loup, pour le prédrc

luy mefine au piège.Dequoy ayât fcnti quelque

vent, comme Dieu voulut , il fc retira à Meaux:
mais ce ne fut que les guenaux velus & couuers,

ne iouadènt leur perfonnage , pour faire croire

c&s aduertilïèmcns eftrefaux,& que tels rappor

teurs meritoycnteftrccfcorchez tous vifs , ou
pour leur faire plus grande grace,eftre pendus,

ou pour le moins foëtez à la cuiline.

La veille S.Michel fa maiefté eut aduisafleu-
«D^^y^^

rc par Tes plus fidèles (êruiteurs, comme Tes en- hks de û
nemisclloyent iaencâpagneengrans troupes, faim :mi

&: que de toutes pars en furuenoit,& queles che ^^'^^^^7*

mins eftoyêt couuerts de chariots chargez d'ar*

mes S)C piftolles : qui fut caufe que (à ma^feilc bic

confeillee s'achemina à Paris, le iour S.MichcU
qu'ils auoyent dédié pour célébrer partout ce

royaume , \qs vefpres Siciliennes > au lieu def- ^**^

quelles,la Dieu grâces, ont fucccdc les matines J^-^"^'l

Parifiennes,& les com plies Lionnoifes,accom- nesontfM

pagnee d'aucuns princes & feigneurs,&de (^s ceJiksma

gardes Se domeftiqueSjen bien petit nombre,& *';»" ^-i-

aufsi de quatre mil Suyfles,le{quels la prouidê- ^T"""
ce de Dieu &fon plus fidèle côfeil, luy auoyent pHesLyS.

refèrué , au grand regret de la guenauderie , IcC- noi/êsUt»

quels conferucrent famaieftéace grand befoin, ^ ^Tt^au

quifuftrcncontrcfurle chemin, par vne grand T^^^*
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troupe de ces rebelles-.aufquels faifant teflc, ne
loferent enfoncer. Et en cefl équipage arriua

fur Je foi r à Paris.le delaifleaux hiftoricns à dcC-

crirc par le menu cefte piteufe tragedie:ie diray

feulement ce qui peut eflrcjn^efl à tous cogneu,

qu'ayant les aduerfaires de fa maie/lé par fi long

temps préparé tous appareils necelTaires , pour
lexecurion dVne fi grade entreprinfe,& ayans

leurs menées tat efté fauorifees,aucc fi peudors

de refijflance,efl:ans ces ieunes princes depour-

ueusdes forces rcquifes,contie fi grad nombre
d*ennemis refolus &preparez5Comme c'eft que

leur dcfïcin nefoitreufsi/elon leur defir, le ne

parleray icy delà prouidécc ôc bonté de Dieu,

a laquelle principalement faut attribuer cefie

ceuurc,ayant amplement traitté de cefaiâ: mef.

mes , au liure de la prouidence de Dieu , fur les

roysdc France trefchreftiens, auquel liure iay

dcmôftréjil y a quatre ans,plufieurs chofèslef-

qucllcs par la grâce& prouidence de Dieu,fonc

aduenues à noftre Roy trcfchreftien, & à ce

royaunlejfans que ie fufie ne prophète ni pro-

gno(licateur;ie diray feulement que fatan , chef

ôc autheur de la guenauderiejeur ayant promis

toute faueur ôc fecours , pour conduire Tœuurc

commence à la fin par eux deftinee, /e confians

ôc afièuransles gucnauxenfapromcfïè, &qu il

ne leur maqucroitàce grâd befoin audidtiour,

qu'ils péfoyent eftre roys de lafebuc, attêterent

leur fortune:Mai$ comme audidiiourferoit en

Teglife vniuerfelle célébrée la folennité ôc mé-
moire
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moire de la bataille faidle au ciel5& de Ja grâd
victoire de Tarchage S.Michel, obtenue contre

'^'^****^'

ledragô{àtanique,lequclpar la force que Dieu i°"^
"*

luyauoic donné, il aui oit rurmonté5& abatufa nauxchoi

tyranniCjle tenant comme captif fous (zs pieds, fifentmal

laquelle folennité eft iîngulierement feftoyce ^P^"/^

par nos rois trefchreftiens,lorsquaudi6t iout'^Jj^i^*

& autres , ils honorent de leur ordre leurs plus pow exe^

affcdtionnez amis&feruiteurs,oùeft depain- ^^terlew

été la mémoire d'icelle vidèoire obtenue contre "j^^^^

fatan :il eft aufsi fpecialemen t audiét iour par la

puilTancediuine reduidt en plus grande captiui-

téyScluy eft oftee toute puiflànce de nuire ôc en-

dommager les feruiteursdc DieUjtelIcmétque

noftrc roy peut dire auec le prophète Daniel,

Michaël IVn des premiers princes eft venu à T>amel

mon fecours. En ce temps la, & à ce grand bc- ïo*^"*

foin Michaël le grand prince,qui tient le party

des enfans du peuple de Dieu , s'eft eflcuc pour
mon aide. Toutesfois aduicndravn temps de
tribulation tel,qu*il n*y en a poin6fc eu depuis le

commencement du monde , iufques à mainte-
nat. Ainfîfut la forcede fatan,par plus puiftant

que luy, tellement bridée , qu'il futcontrain<5fc

audiéè iour,abandonncr fes plus intimes amis,

&leur faillir au meilleur befoin. Mais quand
par la iuftice diuine force & puiflance luy fut

permife pour chaftier & punir les deffaillances

communes ,& que la bride luy fut lafclicc par ^'^^^^re-

rArchangc deDieu,il vint allègrement rcuifi-^^"^^^'*']^^

ter les guenau^jc fes meilleurs amis : non toutef mié-.

O 2
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fois fans les âigremêt redarguer d auoir par trop

accéléré rcxecution de rcntreprinfc&auâtfon

arriuee:qui leur tournoit à dommage inrepa-

rable , pour auoir tailli la belle prinfe qu'ils

cfperoyent;& aufsi que pour s*cftre leurs com^

pagnons trop auancezd'vniour,àlaprinfe de

Mafconjilsauoyent failli celle deLyon,detrop

plus grande importâce. Et ainfi en plufieurs en-

droidfcs leur eftoit aduenu. Ne faiiloit toutef-

fois perdre courage^dônant efperance, à Ton ac-

couilumccquelafinfuccederoicàleurfouhait.

Se leur promit d efmouuoir les Mores contre le

xoy d'Efpagne catholique, pour diuertir lefe-

cours qu'il pourroit dônerauroy trefchreftien.

Leur promit aufsi d'irriter en bref le Turccon

tre les Vénitiens , & défaire rompre les treues,

qu'ilaauec l'Empereur, pour aflaillirlaChrc-

ftiêtc,par mer & par terre , pour empefcher que

de l*Italie,ny de la G crmanie vint fecours pour

la France:de forte que ces armées turquefquesfa

uoriferoyent grandement la religion transfor-

mée jcomrae aufsi la leurferoit laturquefque,

cmpefchant ainfi la France :auec promeife, s'ils

pouuoyent furprcndre le port de Nice, fur le

duc de Sauoye , ou autre port de mer (ce qu'ils

attentcroyent par tous moyens )d'enaccommo-

der l'armée de mer turqucfque, pourhiuerner

ou pour fe retirer & refrai chir. Mais voyez au

contraire comme a procédé la prouidence diui-

ne,qu*enmefme année qui cfl cefte cy i f 7 î.&

quafi en mefme mois les forces turqucfques ôc

huguç
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Iiugucnottesauroyent eftcTurmonrces Se vain-

cues , par noftre Roy trefchrcflien , ôc par 1 ar-

mée catholique. Furent aufsi à cefte dernière

guerre, les capitaines ôc foidats trâsfotmez par

fàtan difpenfez deiurer& blafphemer comme
les autresaufquels ils le fouloycnc reprocher:&
leur fut permis par manière de récréation (en-

tre tant de trauaux& labeurs, pour le fouftenc-

mentdeleureuangile)deforcerles femmes ,&
violer les Rllcs impunément.Encores donc que

les guenauxfuilent fort fafchez que leurs entre-

prinfes eftoyentdefcouuerres & faillies itoutef-

rois ces belles infpirations tellement les encou-

ragerenr,que pourfuiuans leurdc(rein,allercnc

loger dans S.Denys en France, où ils dreflerenc

des efcarmouches iufques aux portes de Paris,

bruflans les moulins à vent, faififlans les ponts

&pairagesdesriuieres,en intention, auec leurs

bonnes intelligences,d*afFamer paris: mais leur

reuolte cftant par toute la France manifefte,

tous hs bons (uieds & feruireurs de fà maiefté,

accouroyent de tous codez, pour le venir fecou

rir,fi qu'en peu de iours, furuint grande noblef^

fe catholiquedans Paris,laquelle conduire par

les princeSjCôneftable&marefchauxdeFran- ?^^^^^

ce,chargeafi viuement les fataniens, qu'ils ne
^;^^^^

leur peurent refifteride forte que le camp de- France.

meura àfamaicilé,&grand nombre des enne- Le fd,

mis mors fur la place,& le refte fut rembarré ^^^^ ^^

dans leur logis. Làreceuft,parmorr,condigne tH^^^n^y^

loyer , celuy qui aux premiers troubles auoit taiUe,03
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fai6è faire le faut àlapauure ville de Lion. En
cellebataillccontrelesennemisdc Dieu Ôcdu

T)e(xi de Roy combattant vaillamment meGire Anne,

monfîeur duc de Montmorency>pair Ôc conncftabledc
'^

?r"^'
France,bien qu'il faft aagcde quatre vingt ans,

%1 ' ' ayant receudefdids ennemis vn coup de piftol-

ranci. le au ttaucts du corps , & vn coup de coutelas

fur la tefte,(c retira après la vi6toire,dans Paris,

où peu de iours après, il deceda, emportant tel

los & honnearjquehomme viuant fauroit déli-

rer:delaiiïànt quatre fils , efleucz es plus grands

cftats de la France , lefquels fuiuans leur Roy,
fauront bien (ayant le cœur généreux) venger

la mort de leur perc , fouftenant la querelle de

Dieu5& de leur Roy.
Ces guenaudiers ainfî frottez deuant Paris,

fè retirèrent pour aller au deuant du fecours des

reiitres qui leur venoyent;& s'eftans afïemblez

recommencèrent à remuer mefnage en la Fran-

ce à leur accouftumee, afsiegeâs la ville de Char
tres:mais voyans les forces de fa maiefté accroi-

ftreiournellement, aufquelles longuement ils

ne pourroyent refifter,ayans d'ailleurs vn extrê-

me regret , la chafïe du loup à Mofleau , n*eftrc

bien revfsie à leur vouloir : praétiquercnt fous

main vne nouueile pacification , efperans touf- ii|

Que c^efi
iours quelque autre oportunité pour attrappcr

de pencer le lion royal,fachas bien aufsi qu'il ne peut eftrc

ynirleshe qyau grand auantagedes loups, quand on les
reti^nes

^^^ vnirauecles brebis,& leur faire ouuertu-
aueclesca '

-

fhgUattes. re OC donner entrée au parc pourconuerleren-

fcmble
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fcmblemêt&familieremcc auec les aigneaux:

defcndans aux pafteurs & bergers de ne les

en dechafler. D ailleurs là maiefté importu-

née des plainâres & clameurs populaires, des

grandes inhumanitez , meurtres, démolitions,

bruflemens Ôc faccagemens faids par hs fata-

nicns-.fon confeil côlîderant ques'eftant ioindls

à leur fecours d'Allcmaignc, ne feroit petit dan
ger bazarder vne bataille au cœur de la France,

oùeftoitlafleur de la noblelTe irrecouurablei

rencontre (pour la plus part) de gens mécani-

ques &mercenaires,dont lavidoire nefauroit

apporter que perte &:domm4ige,& qu ayant à

ce coup defcbaiïe de cfcarté cefte vermine. Ton
fc tiendroit mieux, pourucu à Taduenir (ans

plus auoir en eux fiance:

Samaiefté parceft aduis leur accorda nou- Mtrepa.
ucau pardon.Que (î celle foudre apporta grand aficathn,

dommage en plufieurs lieux où elle tôba,com-

me à Nifmes,MontpelIier,Mafcon &:autres:en

plufieursaufsi elle fut merueilleulcment vtile,

&mermesà Lion,&autresbônes villes,efquel-

lespar la première pacificationleure doit cédé

lieu pour exercer leurs prefches & lingeries:

mais depuis que par celle rébellion ils Furent

conftituez prifonniers,& leurs guenaux predi-

cans dercha(rcz,& leurs grâges & théâtres pour ExÇente-.

leurs prefches,demolis,furcnt aufsi leurs fuper- ùisexAu

ftitions abolies dans lefdides villes. Fut donc S^^»'*^^

faidte vne féconde paix : car c*eft de la perfe- "Hl^J^^
^ion Chrefticnne , didl S, Auguftin, d eftre pa- ttm 4*

O 4
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cifîqne, voire mefmes auec les ennemis delà
paix5en efperantleur corredlion, non pas pour
prefber confèntemenc à leur malignité. C'cft vn
grand bénéfice que ia paix : mais fouuenrefois

c'eftvn don de Dieu,commele foleiljapluyc,

la vie & autres biens faidts qu*il enuoyefurles

ingrats & mauuais,comme aux bons. S. Augu-
ftin,au liure troifieme de la Cké de Dieu , cha«

pitre neuBeme,parlant de la paix,qui dura qua-

rante ans durant le règne de Numa Pompilius,

fuccefTcur de Romulus , Peut eftrc, diâ: il, que
(es dieuxjqui eftoy et les diables, Teuflent moins
deceUjs'ils nel'euiïènttrouuéocicux: car tant

moins ils le trouuerent occupé, tant plus ils Toc

cuperentàinuenter& forger pi ufieurs dieux&
diuerfes fuperftitionSîpour introduire vne bien

. . ample idolâtrie. Ainfi fouuent en vfe Satan de

procurer parfesmediaftins vne pacifique oyfî-

uetc, pour donner meilleur loyfîr a fes bien ai-

mez miniftres d'inuenter &(èmcrfes hercfies,

leur permettant ôcdônant place pour les pref-

cher & diuulguer,& eftablir nouueaux cultes

à leurs idoles: comme fit Icdiù: Numa Pom-
pilius, &au{si pour donner moyens à fcs mi-
ni/Ires de guerre , & loifir d'eux renforcer Ôc

'^ti'^ufi. remplumer pour plus efmouuoir de troubles.

in libr. Demandons à S. Auguftiu comme il c/lbon dc
^téefi.no- faire paix auec telles eens. Celuy, ditil,quire-

menHque Çoitlapaixdcnoftre fauueur, acquiert Imiroi-

fiio SX. tié du monde: car s'ilneftdifcordant auec le dia

tmo^, ble, il n'aura pas la paix auec lefus Cbrift :& ne
peut
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peut aucun feruir à deux maiftres.Le mode don-
ne autrement la paix , que noftre Seigneur pro-

met ladonner, car le monde la donne ou par

crainte,ou par prieres:mais nollre (âuucur eftat

plus fort que tous, n ayant crainte de perfonne,

donne la paix combien qu*il n*en foit requis.

Celle eft donc la paix du fauueur,qui eft donnée

pour fèruir de rampar contre nos aduerfaires.

Quand lofaphat roy de luda retoumoitenle-
J'^**^,

*

rufalemrcuenantdefecourirlcme{chant&rido

latre roy Achabje prophète lehu luy vint au de-

uant,& luy dit,Tu as donné fecours à vn infide-

le,& t*es conioint par amitié auec ceux qui hayt
fentDieuîdequoy tu as mérité d'encourir Tire

&: indignation de Dieu.SaindHiIaireefcriuant

à lempereur Confiant, difoit fort bien qu*il ne

fe peut faire,& la raifon ne peut foufFrir que les

chofês répugnantes conuienncnt,& s*accordér,

que les diilemblables foyent coniointes , les

vrayes& fauces foyent entremcflees , que la lu-

mière Ôc ténèbres foyent confondues , & que le

iour& lanui6t ayent aucune coniondkion. La
paix eft bien nommée d'vnmefme nom, mais

celle de Dieu & celle du monde font de beau-

coup différentes. Ceftecy eftfragile,ceftelaefl

forte:cefl:e cy eft charnellccelle la eft fpiritu^l-

le : cefte cy eft terrienne,celle la celcfte:ccfte cy

de necefsité^cclle la de frâche volonté.Parquoy
noftre Seigneur dit bien , le vous dône ma paix,

mais non pas comme le monde la donne. Le
monde donc donne autrement la paix, que le
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(âuueur ne la donne. La paix du monde n'enfei-

gne pas de bien viure , cilc ne fuade pas patien-

ce , elle n'incite pas abonnes œuures , elle n'ex-

horte pas à mifericorde , elle ne promet pas là

Oregorpj vie éternelle. Saind Grégoire le grand efcriuât i

fa^-epiji. ^ ^empereur Maurice, demonltre qui font ceux

fitio^i, ^"^ ^^"^ dignes de moyennervne bonne paix,

^ttUo, ^ aufsi les moyens pour la confcruer Ôc rendre

ferme oc durable. Certainement, dit il, aucun
ne peut gouuerner les chofes terriennes, s'il ne
/ait traiter lesdiuines. Pax^reipuhlicA exvni-

SeUefen^ uerfàlis eccleJtApacependct.Lz, paix de la republi-
tencedeîa quedependdelapaix vniuerfelledercglifê. Ce

trTvopîi ^^y donc s abufe grandement qui penfe confèr-

nion des "^^ ^^ P^^x, laiflànt trouble& diuifion en Tym-
folitiques té de leglife. Vne bonne guerre eft donc meil-
medains, leur &plus delîrablejqu'vne paix impie qui di-

/Irait la perfonnc de Dieu,diioi t ce grand theo-
Cregori. logié précepteur de S. Hierofmeipour celle eau- :|
^4^M»-

felefprit de Dieu arme pour la guerrel'homme

X^et. I.
àoux ÔC benin5Comme inftruitdu moyen de fai-

JoheLj, re laguerre.Mais eft il aucunes fois licite de rô-

pre la paix faite Ôc moyennee par les politiques

mondainsîSi ie le difois de moy,lonm appelle-

roi t feditieux. le mettray donc en auat ce qu en
afembléàcefaindt&grandperfonnagc. Q^and

Orfgôri. manifeftement l'impiété le demonftrc, dit il, j
^^^^X: lors nous y deuons obuier auec les armes , auec

orltT^
le feu , auec le temps turbulenr , auec laide des

princes & auec toutes autres chofes, pluftoft

que d'edre faits participans du mauuais leuain,

ôc
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& que nous confentions à ceux qui font imbus
de mauuaifes doétrines. Ec nj a rien qu*on doi-

uc plus craindre, que d'auoir crainte d'aucune

chofc plus que de Dieu , pour laquelle nous de-

laifsions proditoirement la doàrinede lafoy

& vérité, de laquelle nous fommes fcruiteurs,

Parquoy,ditOri2enCj iapoftre nous exhorte ^'!?'?'^

que nous ayons la paix auec Dieu , lachansquc ji^^cap.u

faifans la guerre au diable, nous préparons la

paix auec Dieu,& lors plus nous peruiendrons

àcefte paix de Dieu, que nous perlifterons à

guerroyer le diable.Et pour mettre fin à ce pro-

pos, quelque paix que fe face , prions Dieu auec

S .HieromCjZ/^ ^uod bcUumfiruauityfaxfi^a non f^iirt^

aujèrat : que ce que la guerre a côfèrué, vne paix "*. fj^*

fainte ne le nous ofle. ^Lr/i«*
Ces fatires guenaux demeurèrent par quel- peUgiu

que temps le iourenfîlcncc,maislanuiâ:tra- tm»^
uailloyent es mefmes ouurages & menées que
nous auons dit cy deffus des autres troubles , Ôc

cncores plus ardamment , eftans par fàtan ani-

mez & conduits : lequel à ce coup ne les voulue

abandonner , fâchant que ce n'eftoit àluy que
perdement de ten?ps, d'aller& venir fi fouuent,

&quebientoftiepreparoit par luy plus grand

butin que iamais. D'ailleurs il eftoit fort irrite

de ce que prefqucen toutes les villes& places

fa religion eftoit fupprimee , ôc Ces plus féaux a-

mis les predicans defchafïez, ôc quelques vns
enuoyez pefcher aux anguilles, D*autrepart Gk

xmiciléôc altelîe demefiieurs; fes frères, auf-
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qnth Taage, lefens &iugcmentaccroifioycnt
tous ks iourSjCognoilToyent

( par bonne& coi-
dentcexperience

) que s'eftoyent leurs propres
Zeitrspro maie/lez propofees pour bute, à laquelle vi-

^JJ^/^ %ent tous ces pi/^oliers fatapiés,& qu'ileftoit

pofJpoHT f^"^P^ de pouruoir à leur feui té,(Sc rccognoiftrc
éuteouyi <3ue leur defïèin eft bien autre que d*cxercer au-
firitces pi cune religion : parquoy combien que fa maiefté

trZlflr^
tuft alTcurec de la fidélité ôc Mfifance dVn bon

^^ ' ^ombrede(èruiteurs,commeelleenauroitfait
bonne preuueen Ces plus vrgcns afFaire^'refolut

toutesfois, par diuine infpiration , de faire de-

^oCte
^'^" ^^ 1 altefle de monfieur fon frerc le duc

fuiaikJ. ^*^"i^">^econftituantfonlieutenanrgeneral,

temnt ge ^"^^ telle puiflance^que de la feule couronne&
neral de throne royal il le precederoit en tout fon royan
/i W4;>. nie. Tay dit véritablement que ce fut pardiuine
•^

*'
infpiration qu'il lappella à ccfte charge: l'heu-
reux fucces es affaires par luy conduits& entre-
prins fera fuffifant tefmofgnage que c eft œuurc
de prouideDce diuine& non de confcil humain:
leuaiîon de fi euidens périls& dangers , la rcfi-

/lanceàfi grands appareils impremcditez , les

vi<5èoires contre figrand nombre de gens,voirc
de diables agnerris,obfiinez,derefperez,armez, M
ôc montez à l'auantage , afleurez par fi grandes m
intelligences, attirez par Ci hautes promefles, f
pcrfuadez d*alîcr droit en paradis,demonft:rent

aficzle peu d'cfFcâ: de la force &: prudence hu-
'maine , où veut fauorifer la puifiànce diuine.

Pleut auiii à fa maiefié commettre la féconde

char
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charge de la perle plas prccieufe de Ton royau-

me ,& plus de luy reipeâee& prifee , de fa ville

dcParisàmonfîeurlcducronnere,cftantraieu

nelïè innocente régie & conduite par celuy qui

aautresfois demonftré les merueilîes defagran

deuren plufieurs rois&: piincesde ceft aage,

leur donnant la prudence ôc fageflè qu*il oftoit

à l'indignité de plu(îeurs vieiliars.

Sa maiefté & ces ieunes royaux lionceaux

par luy eftablis en leur charge, confeillez par la

roine leur mère,& par pluiieurs princes & fei-

gneurs,loyauxferuiteurs6cfuietsde{àmaiefté,

au gré& contentement de tous lesviais Fran-

çois , & au grand regret du cœur rebelle ôc def-

ioyaI,ordonnerent (î dextrement ôc pourueuiêc,

fî diligemment aux affaires deftat de ce royau-

me, que ceftc félonne guenauderie ne (âuoic

par quel bout ny de quel code commencer fa

rebellion.Se perfuadoyent quelque fois s'acca- Premiers

fer & cantonner du coftéde laBourgongne,&: ^^JP*"&^

franche Conté , où ils feroyent fauorifez par les " ^^
rebelles gueux de Flandres, (âifiroyent les pays

de Brefïe ôc Dombes,&: les fortifieroyêt,& tien

droycnt par leurs intelligences la ville de Maf-
con afleurce pour eux : &fe vouloyent borner

delà riuierede la Saône pourauoir le paflage

Guuert ôc prochain de la Germanie, de laquelle

tout(ècours leur eftoit promis,efperansaufsila

faueur& amitié d'aucuns cantons du pays de

Sui(îe,parles pratiques de ceux de Geneue:«Sc

par ce moyen euflenc tenue comme afsiegeçU
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ville deLyon , Se en alarme continuelle les pays

de Bourgongne& Dauphiné.Difficilemétdon-

«jues les eull: on peu decafer de ce caton par eux

nouuellemenc fongé. La Tage conduite ôc lon-

gue expérience de ce vieux capitaine le feigneur

de Tauanes , lieutenant gênerai pour fa maicfté

augouuernementde Bourgongne, en rabfencc

du duc d'Aumalej& depuis,par fes merites^Ma-

refchal de France,aida fort à l«ur rompre ce def-

fein, 3c futcaufequ ils reprirent leurs premiè-

res arres du royaume d'Aquitaine forgé par eux,

eftâs faifis de la Rochclle56<: alïcurez dVne gran

de leuee de guenaux la prefte en Bretagne , ôc à

Montalban,& pluficurs endroits de la G nyêne:

efperans faire dreiTer les aureilles à 1*Anglois,&

tirer argent &fecours de 1 uy.En ceftc délibéra-

tion s'acheminèrent les chefs des transformez

cftans en Bourgongne,duco(léde Sanferrc, qui

cftoit à leur deuotion,où ils pafTerent la riuierc

de Loire, gaignant chemin en extrême diligen-

ce. Tentèrent de furprcndre en pafTant plu-

fîeurs villes& forterefïes : mais leur hatiue re-

traite& le bon ordre qu'ils trouuerent,ne leur

jj.^^^^„rendonnale loifir. Eftans paruenus du coftc de

formtyfi la Rochelle en leur royaume prétendu , en bref

rctiret& temps ils amaflcrent grandes forces,s*cftans plu
fortifient fieursfeigneurs& dames transformez déclarez

I^Ïm apertement de leur parti: ce qu'ils n*auoyêt fait

It^ aux premiers troubles.A la mienne volonté que

tous les guenaux difsimulez euffent fait le fem-

blable, ôc qu*ils fufTcnt rccogneus ôc eftimez

pout
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pour aduerfâires.Se trouiuns maiftres de la cam
pagne, & leurs appareils de guerre eftre de lon-

gue main préparez , faifirentla villed'AngoleC- f^^^fi^

medclpourueuedesmunitiosneceflaires pour ^«^^^
fouftenir vn fiegc : prindrent plufîeurs autres Ufmt,

villes& chafleaux , où ils ne trouuerent grande

refiflance. Vouloyent entreprendre fur Bour-

deaux : mais le feigneur de Montluc lieutenant

pourfamaieitéen laGuienne/e mitdedans,qui

les en garda.Aucunesfortcreflès leur furent ren-

dues ou vendues, par iugcment de Dieu, eftans

commandées par guenaux Nicodcmifles , def-

qucls on s eftoir voulu fier. Ainfi en bref ils Ce

trouuerent maiflres dVn grand pays , & d*vnc

partiede laGuienne. Erigèrent leur cour fu-

premedans Angolerme:creerentprefidcns,con ^^nranf

fêillcrs , & autres officiers royaux : commirent f^^^^fit

des treforicrs& rcceueurs pour leurs recettes InUo^.
générales& particulières: députèrentcommif- cnne.

faires pour donner àferme les biens& domai-
nes royaux,& les difines& reuenus des euefqucs

& autres ecclefiaftiques. Tailloyent les fuiets,

impofoyent grands fiibfides , empruntoyent&
gagcoyent les marchans & femmes catholiques,

&taifoyent publier leurs edits& ordonnances

pararreftde leur court fupreme. Leurs lettres

patentes eftoyent feellces par leur chancelier:

faifoyent faire les procez par contumace,^ exe

cuter larreft contre les princes & feigneurs

qu'il leur plaifoit, & qui edoyent au feruice&
près la pcrfbnne de fa maiefté. Plus ne reftoit
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pourles faire rois,quVnc couronne bien arden-

te& enflammée po iir mettre fur leur chef.

Ayant fa maiefté entendu la foudaine dépar-

tie de ces rebelles 5&ramas de gens de guerre

qu'ils fâifoyent de tous coftez , s'eftans (par let-

tres enuoyees àfa maiellé) aflez appertemêt de-

clairez vouloir reprendre les armes, pourueut

aufsi par bon confeil à raflcmbler Tes forces , ôc
Cdmpi^ aduertit Tes bons fuiecs fe tenir preueus contre

^ 7 ' leursaguets.Enuoyamonfieurfonfreredeuant,

trpuoyeau pourdreller Ion camp en Tourame, lequel u
çam^, î^jyuit bien toft après. Mon delIèin,comme i ay

dit , n*eft pas de trairtcr cefle hiftoire, finon au-

cuns poin6ks principaux fèruans àcedifcours^

pour demonftrcr comme peuuent peu les pui{^

lances {àtaniques,paroifïànt l'armée catholique^

Se comme ces chats guenaux après qu'ils fe font

beaucoup ioucz des panures fouris atrappees

par leurs iinefles, en fin les font malheureufe-

ment mourir.Eftant donc Tarmee royale& ca-

tholique fous la conduite de môfieur aiTemblec,

onques la guenottcn'a apparu pour combatte

en camp de bataille rangée, qu elle n*ait fenti la

verge delà fureur diuine fur clle>ainfi que nous

auons la dit des batailles de Dreux ,& de S.D e-

nys. La preuue première ( en cefte dernière re-

uolte ) fuft exécutée par le duc de Montpancier

& autres feigneurs , rencontrant les guenaux

T>tfiap^e Prouençaux conduits parM ouuant,defquelsdc-
de jietou^ meuraenuiron deuxmil, auec leur chef furla
uantnae

pl^cc : & Ic reftc fut mis en route. Commença ,

U lors
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lots s'abaiflèr leur audace intimidée par lanlièc

Chreftiéiie,rongce par le vers de leur confcicn-

ce, honceufede leur rébellion , conuaincue par

iugemét diuin & humainifî qu'ils ne cherchoyêt

Gue temporifer dedans leurs fortereflessmunif-

unt leurcamp du rampar dVne grofTe riuiere;

oflans à monneur toutes commoditez pour ve-
nir au combat, iu^ues à ce qu'auprès de larnac

ils furent par vn heureux ftratagemc il viuemét

prefTezjqu'il ne fut pofsible aux gens de guerre

& de cœur refu fer le combat.

O à certainement fe demonftra des aducrfii '^^f**^

rcs qui auoyent bon cœur.aucuns d 1 ceux venas

au combat de volonté guerrière& aflcuree : \dî- par mon.

quels aufsi (punis pour fouftenir querelle iniu- Jïeur.

fte ) refterent morts fur le champ. Mefmes vn
des chefs, regretable, certes, pour le lieu d'où il

cftoit , lî la poifon hérétique ne luy eull faifî le

cœur,& qu'il n'cuft trop légèrement adhère aui

promeffes & perfuafîons de plus fin que luy:
^

cftant au refit prince magnanime,& fa fortune

déplorable.

Adonc fut vcuëlabeflccommedefcritrainâ: ^^o^^^-

lean, Ôcles armées alTemblees pour faire guerre *^'

contre celuy qui ejftoitafî is furlecheual, con-

duifânt rarmeccarhoh'que : mais la belle ne fut

pas prinlc , qui auoit feduit ceux qui auoyent

prins la marque de la belle , & qui auoyent ado-
j^fjpj^

rc fon image, car elle s'entuit. Toutesfois, dit calpfe de

l'Apollrejils feront tous en fin icttez dedans vn la fin des

cllangde feu ardant 6c de fouphre , &dans les ^«^»'*''*-

P
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riuieres & le refte fera tué par le glaiue qui fort

delà bouche de celuyquieftafsisfurlechcual:

Se tous les oifeaux ôc pbiflbns feront foulez de

leurs chairs.

Nous auons cy delfus recité auec quelle rufc

êc fineifeles chats furprennétles petits oifeaux

& les fourisjdefquels s'eftans longuemct iouez,

en fin leur font vn mauuais tour : voyez donc

-jfj^ff^
maintenant ie vous prie panures nobles & mar

tljjement chans abufez& attrapez par lt$ rufes& finelîès

auxfires des gros chats gucnaux , lefquels après vous a-
marcham ^^jj. £jjj^ rcnierlâ foy que dcuiez à Dieu,& fidc-

•vv liréà voftre roy,pour le fciuir, ou pluftoft aifer-

uir vos perfonnes pour aff:>uuir leur cœur am-
bitieux i5cvindicatif,iis vous ont tellement en-

chantez, qu'ils vous ont côduit à la boucherie,

& après s'eftrc longuement iouéde vous , com-
me dVne pelote, ils font montez fur bons Se vi-

ftes cheuaux d'Efpagne , s'en font fuys ,& vouç

ont abandonné à la mercy de ceux que iuftemêt

voftrc felonnie vous a rendus ennemis. Vous
en verrez encores de plus beaux exemples.

Ces maiilrcs chats on tain fi par leurs fineiïè s

fait mourir ce pauurc prince par eux attrapé ëc

(èduit , & à la fin abandonné > après s'ellrc lon-

guement iouéde luy,& s'en eftre ferui pour leur

ambition. Et encores (eraocquoyent&rioyét

de ce qu'il ne les auoit voulu croire,& (ê mettre

à la fuite comme ils luy en donnoycnt exem-
. pleimais fon cœur eftoit trop genereux.Et fi ell

chofe notoire qu'ils auoyent confpiré le faire çn

fin
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finmounr luymefmes, pour sVfurpcr tout le

butin.&laproye. Ainfîfuyuant la prophétie de
ÎDaniel , de ce bouc deucnu fort grand la corne

'^^^^

fut rompue : mais pour icelle creurent quatre

cornes apparêtes, & de IVne d'icelles fortit vnc
autre petite corne,laquelIe deuintexcefsiuemét

grande, & par elle fut en plufieurs lieux ofté le

côtinuel fâcrifîce,<Sc fbnfaindfc lieu fut iettc bas:

&luy fut donne force contre le facrificc conti-

nueljà caufc des pcchez,& par luy fut ruce la vé-

rité par rerre;&: en cela exploita& profpera, oà
puiflance luy fut donnée.

Eftantdonc monûeur demeuré viârorieux,

& le cap delennemi tout mis en route , & deux
ou trois mil hommes des plus braues demeurez
morts fur la place, les fuyans furent réduits en
Textremité de plus tenir la campagne, & fe ren-

fermer dans leurs fors. Mais fatanquinedor-
xnoit pas (mettant dans ce feu par luy allumé
force grefle& foufFre pour le côferuer Se garder

d'eftaindre, pour emporter peu à pcufa proyc
defirceenla mort de ces guenaux) leur (ufcita

fort bien à propos vnnouueau fecoursdefeptà

hui<5bmil reiftres, &hui6l ou dix mil hommes
de pied leuez en TAlemagne,Ie(qucls ayas quel-

que temps temporise {iir la frontierej& gagné le

deuantà Tarmee royale, prirent le chemin de
Sanferre pour pafïer Loire fous la faueur de la-

dite ville.Mais encores leur pratiqua fatan vnc
meilleur commodité de prendre la ville delà

Gharitéjoù fur le pontpallaleur arme#:s eftans

P 1
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CCS troupes acheminées en Ci grande diligence

r.i-. .
que monfieur les eut pluftolllurfes bras, qu il

*'*^'""
* ne fceut leur palTage delà riuierexlc Loire, ne

penfant qu'ils deulfent /ans combattre oucrepaf^

îcr larmee du roy en Bourgongne. Les fuyars

d'autrepart eilans aduertis de leur venue> fe raA

/emblerent& les allèrent rencontrer, Ëflans

les ennemis renforcez par fi grand i^cours > re-

commencèrent à tenir la campagne. N'appro-

chèrent toutesfois le camp royal, qu a leur bien

grand auanrage , fc couurans touliours dVnc
grofle riuiere.En cefte forte temporiferent long

temps, fi que l'armée catholique longuement
trauaillee par faute de viures êc diuerfës mala-

dies,monfîeur(parle deuoirde guerre) fut con-*

ttainten licencier vne partie, & le rcfte faire

refraichir es garnifons prochain es dej'aduerfai-

tCy afïèurant par ce moyen les fortd^fTes, Icf**

quelles l'ennemi ne pourroit attaquer qu'a fou

de/auantage,& qu'il n'euflbienloifir derafTem*

hier Ces forces pour leur fecours. Ayant ainfî

monfîeur pourueu aux afFaires,{è retira à Tours
deuers le Roy fon frère , pour luy rendre conte

de fa chargea^ pouruoir à l'aduenir.

Chafieîe, Se voyant l'ennemi maiftrede la campagne»
taut. pouraccroiftrefèslimites(apresauoirprins Lu-

fignan ôc plufieurs autres places ) alla mettre le

Siège de fîegedeuant Poi<^iers , s'afleurans les fataniens

fctâiers, delà prendre dans trois iôurs , ôc fe rendre mai-

ftrcs du pays de Poidou , eftant la ceinture d*i-

celle ville fort grande, Ôc de telle forme& eflen

due



:D E s h V g V E N a y X. IIJ

<iuè, qu'elle eft commandée prefque de toutes

parts , Cl bien qu'on ne fauroit approcher de U
muraille par dedans la ville , qu'on ne foit def-

couuert& apperceu de ceux qui font delTuç les

coftaux,&,comme ils appellent/ur les dubes ôc

rochersdedehorsjficencfl par quelques lieux,

aufquels les maifons font ioignant la muraille,

defquelles on ell aucunement couuert ,mais en

peu d endroits: au moyen de quoy les gens de

guerre difenr,que celle ville eft fort meurtrière.

D'ailleurs n'cftoit ladite ville afTortie de toutes

munitions neccffaires pour fouftenir vn long

fiegejbicn que le Conte de Ludc,gouuerneur^
lieutenant pour le Roy au pays de Poi6tou,euft

pourueu , fel^n le moyen qu'il auoit > es chofes

plus necefTaireSjayant ladite ville «Se pays circo-

iioifîn nourri &fouftenu fur fcs bras par long

téps vnegrade partie du camp royal. Elle eftoic

.fur tour defpourueuë du nôbre de gens de guér-

ie requis & neceffaire pour vne grande ville, ôc

Cl ne pouuoyent cfperer fecours de monfieur,

qui eftoit fur les marches de Limofm & de Ber-

ri , attendu que les ennemis faifîs des places au-

tour d'icelle ville & logez es enuirons,y cuflenc

mis empefchement. Auoyent aufsi aduertifle-

Tnentdc la contrainte où elloit monfieur,deli- .

.ccncier fon camp. Qui mettoit plufieurs en tel-

le extrémité, que la ville eftoit fort eftonnee;

mais parles prières &intercefsiôdemonfieur

S. Hilaire grand propugnateur des hérétiques fftermJff

(comme l appelle S.Hiero(nie)&defenfeur de pf^l^j.
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la religion catholique , honore dans ladite villcj

^ , la lînguliere bonté ôc prouidencc de Dieu infpi

CuiCecn- ^* nion(îeur d accoidcr au duc de Guife ( vray

Hojè pdr héritier ôc fuccefTeur des rares vertus& proelTes

monftenr de feu (on pere)la charge de fecoutir à ce befoin
dins Pot.

^ ^^ grand hazar de fà vie ) non pas feulement la

àfircpos.
^^^^^ ^^ Poi(5ticrs,mais aufsi tout le pays de Poi

éèou&circonuoilin,voire la France,pour rim-

portancc,lors ôc en ce temps,de ladite ville : en

laquelle à la bonne heure arriua ledit feigncur,

accompagne du marquis du Maine (on frère , &
enuiron quinze cens chenaux des meilleurs de

larmee royalcjentre lefquels cftoyent pludcurs

(eigneurs& gentilshommes François,& quatre

cens Italiês conduits parlefeigneurPaule Sfor

ce fiere du conte de Sainde Fleur , & vne cor-

nette de reiftres.Auec cefte compagnie print le

duc de Guile congé de mon (leur, (ans qu autre

qu*cux fceufl Ten treprinfe. Et ne penfoyent ces

troupes qu'aller à la gucrre,pour dôner quelque

cargue à Tennemy en quelque endroit auanta-

geux. Et ayant fait dVne traitte quinze ou fezc

licuës,& chemine toute la nuiét enarmes, il en-

tra par le pont au loubcrt auec toutes fcscompa
gnies dedans la ville.

Ainfieftâs ces deux ieunes princes menez&
pouflèz par autre vent que de confeil humain,
par leur prudence ôc dextérité fut furmontee ôc

deceuë la rufee inrelhgéce de tous les guenaux,

quif^lrct à ce coup mal aduertis par leurs e/piôs

2c pirtifans fccrets , voire par leurs Nicodemi-
ftes
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fleSclVntel fecoiirsfi heureufement conduit i

port , pour auoir cfté fecretement refolu , & au

defceu des guenaux à tefte leuec , qui mettent le

nez par tout. La venue de ces icuncs pnnces ef-

quels eftoit remarqué l'heur & félicite du teu

duc de G uife leur père , au fiege de Mets contre

larmee Impériale,& autres grades conqueftes,

ralTcura toute ladite ville, poucauoir en telle

noblelTe gages de Ci haut prix, que le roy&mon
fieur ne youdroyét perdrc,& laifler de tant prc-

ualoir Icnnemï, ôcnc faudroyent les dégager

quand ils en auroyent befoin:& auec grande ^e

greflclouoyent tous & rendoyét grâces à Dieu,

en délibération d'employer tous moyens a eux

pofsibles, voire leurvie proprcpourfouitenu'

& défendre ce fiegc. Commeaulsi parla grâce ^zt hm

de Dieu eftaduenu , n ayans lesafsiegez obmis deuohdci

aucun deuoirde guerre,ni delailTc aucun ftrata- -/^%'^

geme qu on puilTe efperer de gentilshommes
^^J^^^

-

guerriers& de bon cœur,és faillies fur l'ennemi

& fouftenemens de trois ou quatre alTaux fu-

rieux,fans que per(onneniaage,ni fexes'efpar-

gnaft pour remparer,faire gabions, remuer ter-

re, charpcnter&maironneriencores que
plu-

fleurs de ceux qui trauailloyent fufTcnt bleflez

&tuczdc coups de canon & d'harquebufesde-

uant les yeux du peuple,fornifloyent toutes ma

tieres necelTaires pour faire plateformes ,
tran-

chees,rauelins,baftions,rempars,traueilesaux

brèches, tant qu'il a eftc employé plus de lix

vingts mdfagots&fafcincs, vingt milfacs rem
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plis de terre, vn nôbre infini de draps , linceux^

liétsjballes de lainc,cordes & chables, ôc toutes

choies neceflaires pour Tatelagede Taitillerie.

Les dames d'honneur aIJoyent par les maifons

demander &amafler le fileç, puis le portoyent

es lieux où la corde fe faifoit. Les filles s*employ

oyent à faire <Sc coudre fâcs & lincieux pour
pendre au deuant des lieux où les harqucbulîers

des ennemis tiroyent , Ôc a amaficr du vin les

iours des afîauts, qu'ils enuoyoyêt à pleins bar»

ris fur des mules ôc afnes aux foldats qui eftoyét

à la muraille. En cefte forte iamais les ennemis

n*ontfaitbrefchejqu'ellenefuftincontinent,aii

moins en vne nuiâ:,bien remparee,»^: faite plus

fortequ*auparauant.Etainfifouftindrêtiulque$

au mecredifeptieme Septembrejque le camp de
Tennemi (è leua pour aller au (ecours dcChaftel

eraut, que monfieur (ayat drelle fon camp) bat-

Slei^eW toit.Ledit fiege dura fept (cmaines:auquel mou-
dedeuitnt rurentheurcufement pourla religion diuine,&
poiriers. . • i

^
i t-^ . ^

pour mamtenir la couronne deFrancejCnuiron
vingt gcntilshommes,defquels les dix ou douze
portoyent titre de capitaines , & foixantc ou
quatre vingts bons foldats. Grand nombre de

peuple y fut tué , trauaillant aux plateformes ôc

rempars. Des ennemis que tuez que de mala-

die moururent enuiron deux mil. Les batte-

ries furent fort furieuses, ayant eflé tire plus

dequatremil deux cens coups de canon, fans

les coups des pièces moyennes,& innumerablc
fcopetcrie. ^. -^ »

Le
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Le lendemain que le fiege fut Jeué, qui fut le

iourfolenneldc la natiuitédc la vierge Marie,

fut faite dans ladite ville vne procefsion gene-

rale,pour rendre grâces à Dieu, d'vne fi heureu-

fe deliurance , où fur porté le précieux corps de

lefus Chrift,eftan t le poile por té par le Duc de

GuyfcjMarquis du Maine,fon frère, Comte de

Lude, &lcfieur Paule Sforce,auec grand fuittc

de eheualiers de i ordre, capitainc$,gétilihom^

mes & autres de tout ordres fexe, fort hono-

rablement: les maires ^efcbe^iins portansles

torches -.attribuant tous l'heiireufe ylTuc de ce

fiege àlâbontédeDieu,auquel feuHa gloire en

deuoiteftrereferee.Le DucdeGuyfe partit le

lendemain,pour aller trouuer le Roy,auee ceux

qu'il auoit amené, tant pour defcharger lavUle

des cheuaux,que pour refraichir Tes gens quia-

uoyêt tant enduré & trauaillé.Toutesfois pour-

ce que les ennemis n'eftoy et encores gueres ef-

loignez,& defquels on peuft craindre leretour

après fon departement;auparauantque deboii

ger,il fit entrer dans la ville dix ou douze corn- ^^!|^*

pagnies de gens de pied , prefque tous Italiens, '^„, p^i^

lefquelles le fieur de Sanzay , accompagné de aicrs qt*i

deux cens cheuaux,y amena,nonobflât le camp W«rent

des ennemis, àlateftcduquelil fit plus de deux
J^^^"^^^.^

lieues. miJer le

Ne faut omettre qu'il ne fut pas quclatan d^-dcGuP

n euft dedans ladide ville, aucuns des riens,qui fi
pour

côfeilloyent au plus gros effort du fiege,au duc
l^^^Jjf^

deGuyfcde pouruoirôc regarder Je moyen de ,j^,//,.

. .
P 5
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fcfauuer &dcfortklanuiâ:, & s'en aller âuec
deux ou trois mil hommes par la porte moins
enuironnee dcsennemis,& que c'eftoit trop fc

hafârder de vouloir côbatre auecfipeu d'hom-
mes, contre trente mille. Luy rcmonftroyenc

que (à perfonne& celle de Moniteur fon fiere,

& autres lèigneurs,eftoyent de plus grand pris,

& eftirac,que le pays ôc la yilïcy qui pourroyent
bien eftrc reprins fur Icnnemy , non pas luy ny
lesfèigneurs fe fauucr^ eoadcr fieuidentdan-

ger.Brefs'efforçoyent par tous moyens deper-
fuader à ce ieune Prince, de fe retirer & aban-
donner la ville. Ha côfeil fatanien, que tu eftois

perniticux à la pauure ville Ôc pays,voirc à tou-

te la France,fi la bonté de Dieu n*euftrenueric

telles perfuafîons& timides confeils,alïèurant

Je cœur magnanime de ces ieunes princes & de
tous autres, de n'abandonner iî lafchement la

ville, ôc lailTer là tant de pauures habitans Ôc

fbldats,qui dcmeuroyent à la mercy de tels en-

nemis,qui auoyent coniuréla mort de tous.

Monlîeur ayant aflemblé partie de fon ar-

mée, fâchant la necefsité enquoy eftoit ladiéte

ville de Poi6l:iers,con{îderant aufsi de quelle

importanceeftoitialecoarir, pour nefcruir de

curée à Tennemy pour le grand nombre de prin

cesôc feigneurs,qui efloyent dedans>de la ran-

çon defquels ils auoyent iafai6beflat,de quinze

âfêze cens mil liure$,fanscomprédre les Guy-
fars recommandez, defquels la mort eftoit iu-

rec: partit dclahaye en Touraine^le feziemc

iour
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jour de Septembre ,& s achemina à Chaflclc-

irautifur la riuiere de Viennc,occupé par les eiv.

Demis, dedans laquelle il cfloic aduerty que la

plus grande partie de leurs chefs cftoyent de-

meurez ble(ïèz:eftimant lediâ: Seigneur qu'af-

fîegeantladide ville (eroit vn moyen & occa*«

fion par deuoir de guerre défaire lai (Ter aufdi6b

ennemis leur entrcprinfe dudidt fîcgede Poi'-

<5liers,pour venir aulècoursdeladidteville.La- Strdtagt^

quelle ayant mondid Seigneur affiegcc,& bar- 'Jl^'^'"^'

tue fi viuement de onze pièces de canonjqu'il y f^lfi^eutf

auroiceilé faidvnegrand brèche, il entcdit que uju^de
lefHiâs ennemis auoyent leué le fiege dudid: PoiClitru

Poidiersjcu (\ grand hafte qu'ils y auroyent lait-

fédcux pièces dartiIIerie,pour venir au fccours

de ladiâe placc,& des malades qui y efloyenr,

& pour forcer mondidè Seigneur de combatre,
&par ce moyen auoiren leur main la vidoire
alfcurec , d autant que leur armée eftoit lors

beaucoup plus forte que laliéne,n*cftantlaplus

grande partie des compagnies Françoifes arri-

uees.Mais mondiâ: Seigneur ayant tresbien cô-
fîderé& pourucuà tour, entendant lefdicSi-s en-
nemis s'approcher de luy , & par ce moyen luy

cflre rcufsi ce pourquoy il eftoit venu afsieger

ladidc ville de Chaftelcraut , qu'eftoit de faire

leuer le (iege de Poidiers , fit leuer (on artillc-
*

rie de deuant icelle,&: fe retira iufques outre la

riuiere de Crcufe,parleport dePillejlequelil

fit gardcrpardeux mil harquebufiers, & logea
fon armcc deiautre coAc de ladite riiiicrcLcs

;-) «&



5 : GENE A L O G I E ET: F IN
•ennemis fê voyas fruftrez de leur deiTeiri^n-ayâiC

vpoint cftimç que celle retraitte fe peuft faire û
:promptement> marchèrent toute la nuidfc auec

vne grande diligence, ôc paflans la riuiere du
Clain vindrêt lis s arreller,iuiques à la riuierç

de Creufe,& au port de Pille: & là s*ataqua vne
grolîe efcarmouche,où ils perdirent plufieurç

de leurs gens ,& de leurs plus fauoris: & futiî

' ' bien défendu ledidt village, qu'ils fuient con^
train<5ts cercher pailage ailleursjau deflus de la»-

di(5be riuiere, où ils paflèrent, en efperance de

faire retirer mondid Seigneur auec Ton armée,
• • " iufqucs dans la ville de Tours,où elloit le Roy,

ou de le combatre à fon defanantage. Ainfî doc

c/loyent ces guenaux toufiours pendus aux fe&-

,fes du lion pour ragafïer,rclon que les anciens

.ont d'efcrit fon naturel yfimiam animal e^e fe-
tulanlijfimumyadto vt non vereatur etiam Uonem
fer lafciuiam figitare^natthm illitià affixa» Tou-
«tcsfois ayans commencé à fentir la refblution

des lions royaux eftre^leur faire telle,& les cor-

-batre, leur plus court fut de s en retourner af-

fez près de Poi6tiers , quieiîoitiaenuiétuallee,

&{ê logerentàFaye la Vineufe. C>upy voyant

•mondià Seigneur s en vint à Chinon,diftant

quatre lieues dudiét Paye la Vineufejfur îepaf-
*>ygfn.

fage de ladidte riuiere, où après auoirfeiourné
ce de mon ^ . ^ t \ r i -'

frurpottr ^^^^ lours, attcdant Iqs torces qui luy venoyet,

dttirerUs n'eneftant encores venu quVne pairie, delibcn
guenaux .rafàns en attendre d'auantage de palTerladiâÔe
au cûbat.

. j-|uiere,^y ayant faid faire des ponts.auec gransle

difHcu
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<iïffîciilté,àcaufèdes longues pluyes,& marcha'

droida Loudunice que voyant les guenauxjvou

lurent vfer des ruzes accouftumees , ôc partant

de Paye la Vineufejfaignirent vouloir aller du
coftéde Chafteleraut, Ôc vindrent loger au co-
fté delà main gauche de MirebeaUypourgagner

rauantagermais mondid Seigneur preuoyant

ceftc cautelle , au lieu de les fuiure ( comme il»,

penfoyent)marchadroi(5bplusauant que ledidt

Mirebeâu,enefperance de les rencontrer à la

trauerre5& les combattre.Comme aduinticar c-

flans dclcouuers que leur armée prenoit le che-

min de Montconrour, où elle palTa la riuicré

d'Inde 5 foudainMoniîeur fit hafter de marcher

fbn armee5qui venoit à la file pour la mettre en

bataillcmiais ce ne peut eftrcfitoftquelapius

grand part de celle des rebelles n*euft trauerfé

du cofte de Môtcontour : & neantmoins furent

attaquez par môdid Seigneur fi viucmenrqu il

demeura des leurs fur la place de cinq à fix cens

mortsi^fansvne petite vallée &ruilïèau diffi-

cile a pa(ïcr,au(si que lanuicffc furuint , la moitié

de larmce guenaude euft efté deffaidte.Mondidt

Seigneur pour ne les efloignci:,logea à S.Clair,

près dudià ruy(ïèau,& euxs arrefterentà Môt-
contour,pour radèmblcr leurs forces, eftant ce

lieu (à caufe de la riuiere) mcrueilleufcment a-

uantageux pour eux, lequel mondi6fc Seigneur

fit recognoiflre Iclêdemain matin: & frouuant

qu'il n'y auoit point d'ordre de les forcer par ce

Heu là,(è délibéra d'aller paiïèr à la fourçe de la-
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dide riuiere>qui edà trois lieues,& alla loger

à vn lieu nomme Maziercs.Le Icdemain fit paf-

fer toute (on armeededans les plaines qui iont

belles& grandes de l'autre cofté,pour venir au-

diâ: Montcontourj&fitdrefTerles bataillesfe-

lon l'ordre defîgnc;& ayant recognu&£âi6tre

-

cognoiftre la contenance & délibération dts

guenaux,& loué Dieu auec vne grande allegref.

fedc ce qu'il luydotinoit le moyen de venger

furies rebelles,les outrages 6c blafphcmcs con-

tre fa diuinemaieftc, ôc attentats contre laco*

xonnedeFrance,acluercit (budain moniteur de

Montpenlîer,qui conduifbit l'auantgardcjdc la

faire marcher,auec exprès commâdement qu'il

aliad refolument à la charge, & que de fa part il

jlatdiUe $*y en alloit^Cc qui fut 11 dextremçnt &c heureu-

^ ;woflN femcnt exécuté des deux coftez , que par la gra-
cotouTga.

ce& bonté de Dieu,laviâoire demeura à mon-

mmfHUf, di<5l; Seigneur , lequel au combat fut chargé par

vn grâd oft d'ennemis harquebufiers , Reiftrcs,

& gens decheual François, qui vindrene tout

dVn faiz fur luy, Oc le portèrent par terre , où y
eut vngros & rude combat; toutes fois par la

proelïe de plulîeurs Seigneurs & gcmilshom-

mes,il fut remonté ,& {è mirent les guenaux en
fuytte àleuraccouftumeejfuiuansleur condu--

Ctjioit ûeur & Dieu marin , fe retirans en fauueté du

fiïT

"**'
codi de la mer vers la Rochelle,& autres pla-

ces occupées par euXjeftanschalTez par le Duc
Daumale & plulîeurs autres Seigneursjplus de

trois lieueî loin. Il eft vray que leur Neptuna
bien
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bienmonté à lauatage,fuyoit plus legicrement

pourauoirefté à Paris honteufement dcfchar-

gé & depofledc de (on tridant , par lequel il

commandoit fur la marine.

Voicy encores vn bel exemple (pauures no- -^^'"<"»*

blés & Tires marchans abufcz )par lequel auez ^*J/^/^
eftédeceus &attrapp€Z par la ruze & finefle de

fires mar^

CCS vieux chats rouges grifonnezjlefqucls a châsabn^

près auoirtirédevoftrerubftancelc vert & kfex.^^^^'*

fcc ,& s eftrepar deux ou trois mois iouc auec
^'*^****

vousauxnoi(cttes,en laprinfe de petits char

ftellcts,& aufiege de Poi<âicrs,où ils ont prins

leur plaifir de voir plufieurs de vous accablez

es aflàuxjrcncôtres & efcarmouchcs: en fin pour

acheuerleieu,ilsvou$ont pLcfentéàlagucule

des lions vos iuftes ennemis,qui ont à vn coup

mis en pièces quinze à fezc mil d*entre vous re-

ftez (ur la place, auec mil ou douze cens che-

naux :& Te font ces vieux chats rufez retirez a-r

uec leurs guenaux à tcfte noire,plus vite que le

pas^rians &moquans des mal montez prins

SL la trappe& au picge , pour feruir d exemple à

ceux qui ofent confpirer contre les maieftez di-

uine & humaine.

Ne foyez donc plus,comme vous exhorte le pjal^t.

Prophète royal, faidsfemblables au cheual &
muLct.qui n'ont point d*entédement.Ne vueil-

lez,dià S.G regoireexpofàntledift palTage, in- Gregori.

différemment porter fur voftic dosvn cficuau- i^ ypj-

çhcur eftraneer.Car comme le cheual reçoit fon -^M^*^

maifttefur (on dos pour Iç portcnaufsifaiftij
^'"'^^^''^
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, fcns difcretionjtous les autres qui veulêrmori-

ccrfurluy. Lefemblabiefcaiâ: le mulet, lequel
non feulement fouillent le fardeau defon mab
ftre,mais aufsife rend onéreux,& fuieéfcà quel

'que foit eftranger.Quiconques donc , reiettant

les commandemen^^du Seigneur, duquelle iou
efl:gratieux,& le fardeau léger, ne rèfufe porter
le fardeau trcfgriefdes pécheurs j fe dcmonftre
certamement eftre fans raifon , comme le che*
ual & mulet. Vous auez experimerité ce dire

SLYici&TiyanHsJîmiafero (fmdém capitutifid tamen
aliijuando capitur. Dicitur vhi verjktus altifuûi

^ui diu elufiritytandtm dutfœnas. Il y a bien af-

faire dattrapper vn vieux linge : fi eft-ce qu a la

fin il reçoit le falaire qu'il mente.
Ainfi eft aduenu à ces fingcs qui fe vouloyenc

LmUn^ faire relTembler lions,comme à monfieur Tafne
qui reueftit la peaa dulion , lequel fa préem-
ption co>gneuë,fut bien frotté &endofle. De ce
proucrbe a aufsivféEufebe CcCznçnfey^Mit,

^f'^^
»«^*f quidemphilofophmiCditerum afinusleonù

y^Tode.
^'«^^^'«/''^^«Les anciens ontv€ dVn femblable.

Induitié Mtleôniséxuuium: qu'on difoit de ceux
qui entreprenoyent chofes par delTus leur puif-

{àncc.llsleprenoyentd'H€rcules,lequclsVcou

Aroit de la peau d'vn lion,portant (à ma/fé dV*
ne main ,& fon arc de lautre •. Se difoyen t qu'en
ceft équipage il eftoit defccndués enfers ,- pour
en ramener Cerberus.Alludat àcecy Adftopha-
nes di<5t,queBacchus s'eflant rcueflu ebmmc
HercuIes,s-eftoit préparé pour dcfccndre cbm-^

me
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me Juy aux enfersjpour y faire quelque vaiJIaA-

tifctdequoy il fut moqué par Hercules y quod id

geHatninis neuticjuam deceret vtpete moftem Ô*

<^w«;//ï/«w.Ainiî maintenant a on veu manife-

ftement combien la force & magnanimité du
lionfurmontela ru(è& malice du7inge,relon le

prouerbe ancienj/Zerc^/e-j Ci^y;w^<?) de ceux qui ^^^r

font bien inégaux: car le linge ne s aide que de çhUta,

tromperie. Hercules vfe de force. Nefcroir il

bon voirvn petit fînge le prefenter au combat
contre vn Hercules^auec fa grand maiTuë, armé
de toutes pièces ? Parquoy on peut dire à ces

guenaux comme anciênement on faifoità leurs

fèmblableSjUf^r ne in melampi^em.hoc efi Her^
eulem vindicem vltorem^ne incidas. Les anciens

recitent qu'il y euft deux frères en Ephefe nom-
mez Cercopes 5 gens fraudulans & adonnez à

toute mefchanceré. Leur mère indignée de leur

mauuaifèyiejlesadmonelloit fouuent fe pren-

dre garde qu'ils ne tombafïen tés mains d'Her-

cules.Aduint quVniour Hercules dormas fous

vn arbrejauoitpendu jfès armes près de luy. Ces
galans ne le cognoiflànt, prirent fcs armes &
Taflaillirent. Hercules s efueillant les faifît àc

les pendit tous deux par les pieds a fa mafTuc, &:

lesportoit fur (on col comme deux connils.Ils

aperceurentàl'acouftrement velu, que s'cftoit

Hercules,&lors fefouuindrcnt,maisbien tard,

deraducrtifïèmentquefi fouuct leur mère leur

auoit dôné.D ont eft venu ce prouerbe cômina-

tif , de ne fc laifler tôber fous la puilîàncedece-

tntu
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pktar. luy qui chaftie les fols. Plutarque, Hérodote&MJe

philoftrate,fontmenriona'iccluy.

U.&Atni Ainfi ccsguenaux rcueltus comme vn Her-
ci. cules de la peau dulion,ayans leurs mafTes àc

philoflr. piftoles es mains,ont eflé efpouuenrables auant

^yib^r
^^'^^^'^ recognus : à ce bien aidez par le rapport

qu'en faifoyent leurs compagnons Nicodcmi-
fteSjqui publioyent leurs forces inuiiibleb pour

terrir & intimider & faire fuir deuant eux vn
chacun,& leur accorder toutes leurs demâdes.

Mais a ce eflé leur force& magnanimité qui

les faifoit reflembler lions? Rien moins :ains la
^

pudllanimitcde plufîcurs ou leur grande ci edu- 1

litéjd'aioufter foy à tous efpi its auant quVlprou '

ucr quels ils font. Le temps,le téps nous fera (à-

ges,& decouuiira par la grâce deDieu iema(que

des vns&autrcs,à leur ignominie <S»:confufion.

Ctegof. Sainâ: Grégoire le grand recite que myrmi-
pa^amA, çoleon cft vuc fort petite befte contraire aU

^ht cap
fourmi, laquelle fe cache fous la poudre 5 & tue {

id.dT'i/. ics fourmis portans le grain de blé, (Scpuis les

mange. Myrmicoleon, efl autan t à dircjComme

leliondesfourmisjou bien fourmi, & lion. A
bon droideft-il nommé fourmi& lion , car il

eft fourmi aux oyfeaux, Ôc à toutes autres peti-

tes belles,mais il ell; lion aux fourmis , car il les

deuore comme lion:mais des autres il eft deuo-

récomme fourmis. Ainfî lediable ancien enne-

mi , (î comme il eft fort contre ceux qui luy pre-

ftentcôfcntemcnt,aursieft-il débile cotre ceux

qui luy refiftent. Car fi Ion prefte confentement

à Tes
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à Ces fuggeftiôSjlonne le peut non plus foufFrir

<ju vn liontmais fi on luy refîfte.il eft concafîe &:

abaifle comme vn fourmi. Aux vns il eft donc
lion,&aux autres fourmi. Le femblable pou-
uons nous dire de ces guenauxfataniens.

De ceux cyeft aufsi procédé vn autre pro-

uerbe,quifè peut fort proprement accommo-
dera nos ^utnmXjCercopum cœtfii,qu on diCoit EYaGm
des monopoles & afiemblees des mefchans & chylia.

trompeurs.Ces canailles furent il gens de bien,

que les Poètes ont eftimé qu'ils furent par lupi-

ter,pour leur mauuaiftiez trâsformcz en finges.

7ourpumr lesforfaits éics Cercopefperiurciy

Le nand père des dieux trasfèrma leurs fiftires
^'*' ''

en vn étmmalUta qut a ejHeiCjueportratu
j ..

1>el'hommey& toutesfita nefipas homme par-

fait.

Xenagoras l'attefte ainfî , eo quod Joui impo -

nere conati effenty &Tithecw infula^ab eu di-

Ua4i& cercopes fuiffe menduceSifHperbos^decepto-

reSiquiper multas vagati terrasyvhique deceperint

homines, Voicy vne des premières généalogies

d*où font procréez nos guenaux transformez.

Ce n'eft de maintenant que ion apenféfi mef-

chantes canailles rebelles à Dieu & à leur Roy
eftre transformez en finges & guenauz. Et non
fans grande erudition,en ont les anciens inueft-

té plufieurs chofes , combien que fabuleufès

en leur narration,toutesfois profitables en leur

fubftance, fi bien ont ils confidcré le malin na-

turel decefte befte: tellement que voulans bla-

Q_ 2
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Simonl' fonner les mauuaifes femmes, qui participoyct

4es apud Jq naturel de quciquebefle sdiloyent que ccile

inCermo- qui leflembleau finge, eft la pire de toutes, tur-

fiequcmtè pi fitcte ,omnihHé ridiculathreui ceruicey naribus

liens yU g^fprejfis , ingenio ^Hoque fimiam refirt , à Utitia
m^sran- ^ ^jj^ alienayin fiemnem benefica: hoc vnum me^

Mtatur , ^uomodo wjîgne ali<juod malum factnta

edat. Voila comme défia ils depeignoyent les

huguenaudes.Ce n eft pas qu Ariftote ne defcri-

ue aufsilcs imperfedionsd^ hommes qui tien-

nent du ^\iQn2i\xA,Maligmhabsnturquorum caui

Jknt octiUyqual&iJîmiû:& quibwparut ocuUvtfi'

mii^ypafi^^ofunt anima:& quiparua^ habent aurUy

fimiis ingenio rejpondcnt'.Jïmis naribpti homincêli-

bidinofifireindicanturiquibas labra junt craffa,

& fiipfrius vitra infiriHs eminet yfiulti iudican-

tur^afimiliafinorum&fimiarumjpecie.A la mié-

ne volonté que leurs imperfedlions intérieures

del'ame n'excedaflent les extérieures du corps.

chfjCof^.
Saind lean Chryfoftome nous a did cy dcf-

Hûmeli. fus qucDieu vfcdu minilleie des diablesjpour

^.depa- exercer fa lu ftice Tus les mauuais,&poure(prou

*^"J!^^
uer \çs bons perfonnages, prenans pour ceft ef-

fe6fc diuerfcs formes d'hommes & belles (âu-

uages,s*accommodantauxdifpolîtions de ceux

au^uels il leur eft permis s'adrefTer: comme de

ce nous en auons en Tefcriture plusieurs preu-

UCS& exemples.Ce n*efl: donc chofeeftrange ni

j . ç nouuellc,s'ils ont ainfi ioucleurs ieux en Fran-

fJyTa ce, le leur eftant permis de DieUjfp mafquans

^ntonij. en diuerfès efpeces. Saindl Athanafe noustef-

moignc
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raoigne quefainâ: Antoine difoitàfêsdifciples.

Combien de fois , mes amis , m ont les diables

comme genfd'armes cnuiLonné,memenaçans?

& remplilToyent la maifon où i'eftoysen for-

me de fcorpions,chcuaux ôc autres bcftes,& en

diueifes fortes de ferpens. Moy au contraire

pfalmodiantdifoy s auec le Pfalmifte,« in cur-

ribta& hi ineejuis , nos autemin nomine Deino-

ftri magmficahimtu:Sc foudain par la mifericor-

de de Dieu, ils eftoyentdefchalTez. lldiraufsi

que les difciples de S. Antoine racontoyenta-

uoir ouy au defert où il eftoi t,de grans tumultes

i^c des voix depeuple,&degras bruits d armées,

ôc la montagne remplie entièrement dVne grad

troupe dediables.il nefaut doncquontrouuc

eftrangc (înouseftiraons aucuns de ceux eftre

vrais diâbles^defquels (puisque ainfi il a pieu à

Dieulepermettre)nousauonsveu Se fentitels

cfFaids vrayement fataniques : & aufsi fi nous

appelions aucuns des autres , diables ou enfans

de diables, comme Icfus Chrift difoit de leurs

remblables,LVn de vous eft diable, &•, Vous /«»<?.

eftes du diable voftrc pere,& voulez faire les 0-8.

concupifcences de voftre père. Il eftoi t homi-

cide des le commencement, cV neft point de-

meuré en veritc. Il difoit aufsi. Vos pères ont

mangé lamanne audefert,.^: font mors. Que
veutildireparvospercs,ditS.Auguftin,fmon ^ugufi-

ceux que vous imitez, par infidélité, defqucls ^^'^^^
vousenfuiuezlesfentiers,enne croyant & re-

^^^^.^^^^

fiftant àDieu.Selonce propos noftre Seigneur

0^3
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difoitjVous eftesdu diable voftre pcre. Ledia-

blcjtoucesfois,n'a crcé parpuillance aucun ho-

me, ny moins l*a engendré :& coutcsfois il eft

die eftre père des melchanSjnon àcaufede gé-

nération, mais par imitation. Aufsiefl-ilefcrit

des bonSjVous eftesfemence d'Abraham.Nous
auonsdoncle diable pour père, dit-il en vn au-

^Jg»jf. tre lieu,non pas nailTant de luy,mais imitant (es

ferm. 8o- mcchâfetez. Le nom de diable, difoit fainét Ican
de temp(u c^ryfoftome , n'cftpas nom dénature, mais de
^ ^'''-^7 * prcfomption-.car û ne fut pas créé diable au com
Homcl.i. r r

r>. • r ii'j-
demien- ttiencementjUiais ange.Dcpuis rut appciledia-

tia lob. blercar il detraiftoit de Dieu vers les hômes,&
des hommes cnuers Dieu, irritât Dieu cotre les

hômes,i8c les homes contre Dieu; le Seigneur à

lencôtre du fuiet,& le fuiet à Tencôtrc du Sei-

gneur. Parquoy concluons auec faindt Augu-

^u^itfi. ftin,En vn chacun auquel les œuures du diable

hb.quejh. feront trouuccs,fans nulle doute, il doit eftre
petc. & appelle diable-.carc'eftvn nom d'œuure non pas

^^aJq* dénature. Ceft doncfaindtAuguftin, imitant

lefus Chrift:,qui par iufteraifon les appelle dia-

bles:qu*ils s'en attaquent à luy.

Si donquesi'ay dit que ce foyent vrais (ata-

niens qui fe fbycnt transformez comme les gue-

naux quiayent côuerrc& parle familièrement

auec ceux cy,&fe foyent méfiez parmi leurs

troupes es rcncontres,afIàux & batailles , l'ay

demonflréparTefcriture fàindte corne par per-

mifsion diuine, telles chofes eftoyen talTez fa-

ciles, & aucunes aduenues autrefois. Et que

main



DES HVGVENAVX. II4

maintenant foit ainfifuccedc,voicy mes conic-

. duies. Ceft chofe qui peut eftreaflez notoire
'

quel nombre deguenaux,tant à pied qu'à che-

ual.enccs deinieucs guéries ,(c font eûeiiez de

tous les coftez de la France, & allemblez en

Jeur cimv,5cmCsi quel fecours leur eft venu

delà Germanie. L on fcait aufsi le nombre de

eês qui leur on: efté tuez es batailles de Dreux

%i de fain^ Denys^enladefFaittedeMouuant,

& aux batailles de larnac & Montcontour : qui

n'eft moindre es trois dernières, de vingt mil

^hommes,rans parler des précédantes. Nous a-

uons diâ:,qu'il leur en mourut deux mil que de

maladie qu'à la guerre, au fiege de Poitiers.

La vérité apparoift alTez combien la pelle
,
ôc

les grands foufFiettes, famines & pouuetez en

ont tué en leur camp &garnifons:& combien,

on leur en a mis parterre es prinfes & aflaux

deplufieursplacesjésefcarmouches & rencon-

tres,& le nombre incertain & incogneu , mais

toutesfois aireuré,que les villageois & habitans

des pays par eux pillez & ruinez, en ont malla-

cré es boys & chemins efcartez ,& fe retirans

après la bataille perdue, par le pays de Lymo-

fin, Perigueux & autres :& toutesfois s'eltans

après ladide bataille de Montcontour l'sllem-

blez àMontauban,yontredrellc vn camp ,a«

ucc lequel ils ont es enuirons de Tholofc &
autres pays exercé toutes fortes de cruautez6<:

inhumanitez.Ne faut dire que les feules trou-

pes des vifcontes ayent ainli accrculeur armée;
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car on fcait bien quelles eftoyent leurs forces
lefquelles n'ofoyent paroiftre au deuant des cô-
pagnies quieftoycnt en ces quartiers, pour fa

maiefté, quand on les a voulu charger a bon ef-

(îent. Eftaufsiaduenu qu'en pluficurs rencon-
tres & cfcarmouchcs efbns alTemblez fept à
huid: cens,enciloycntdefFairs &tuez trois ou
quatre cens : tant s'enfauttoutestois, que leur
nombre diminuafi: , qu en vn inftant on les

voyoiteftre augmentez au double.Celuydonc
qui diligemméc examinera ces chofcs, ne pour-
ra douter, qu'il faut necefTai rement (eflansen
mcfconte déplus de dix mil hommes ) ou que
Its corps tiouuez eftendus,ayent elle corps em-
pruntez parles fataniens transformez: ou fî ce
font vrais corps qui ayent efté mis à mort , que
lesfàtanicns ayent depuis ainfîrêply, par corps
empruntezjcs troupes defFaittes, qui ayenr(rc-
prenansle chemin de France, après ladidbe ba-
taille) iouc CCS ieux tragiques en Gafcongnc,
Guyenne, Poid:ou,Languedoc, Dauphiné, Vi-
uerais , Velay , Forefts , Beauiolois & Bourgo-
gne. Les capitaines (Scfoldats expérimentez au
taidb de guerre, qui ont le iugement de reco-
gnoiftre le nombre des troupes Se efcadrons,
^le rapport des commifTaires.ayans charge de
faire enterrer les morts, pourront tefmoigner
dcfdideschofes. D'auantageil eft certain que
la mort de plulîeurs catholiqiïes , foit es batail-
les ou rencontresjou par ariàrsinats,aeftépar
eux publiée auant le £ùû:,6c peu de temps après

eiic
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elle aduenoir. Eftant lors à Lyon, ie vis âcs let-

tres cfcrires à Paris , comme ils aupyent aduer-

tiflemenc que les huguenots auoyent pafïc le

Rofne au Polîn, du cofté de D auphiné , où ils a-

uoyemfcait vnfort, &couroyent le Dauphiné,

ôc autres particuiaritez,lefquelles certainemêt

n'eftoyent cncores aduenues:mais quelque teps

après furet exécutées ainfîqu*elles contenoyét*

D où peuuêt donc procéder tels aduertifîèmés

venus 11 extraordinairement ôc auant le fai(5t,

que de (àtan qui les a bralFe , ôc après en partie

exécuté? Et comme donroit il laduertiffement

s^il n'efloit de la partie? Comme aufsi Ion a veu

qu'ils fe vantoyent&aflcuroyent au plus fort

de la guerre, d*auoir par vne pacification telle

Se telle liberté comme depuis ils ont eue , & de

faire leurs prefches en telle ou telle ville :ie dis

auant qu il fuft mémoire de faire aucune paix.

Qu^i les enpouuoit donc aduertirque celuy qui

les infpiroi t?Qui leur a peu foudain ôc à leur ar-

riueereueler&defcouurir les cachetés es mai-

fons des gentilshommesjmaichans, laboureurs

& autres 5 indullrieufcmcnr faites pour receler

Jesmeubles contre leur voIerie,finon leur bon
maiftre participant au burin ? Toutesfois pour

neparlerremerairement des occultes <?<:incom

prehenfibles iugemens de Dieu^aufquels fê faut

foumertrej^ les reuerer, non pas curieufement

rechercher. le me remets &c rapporte en toute

humilité à ladifpofîtionde fàdiuine fapicnce,

comme il luv a pieu d'ordonner & difpéfcr tel-
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les chofès, qui nous font autrement incogneuës

que par certains effedts pour lefqucls Ion peut

faire aucunes coniedèures , qui n'excèdent tou-

tefois les termes ôc rcgies de la foy ôc vnion
Clireftienncjfondee fur la parole de Dieu. Que
ce fbycnt donc vrais fataniens^ ie n'en veux fai-

re autre iugement, finonque s'ilaainli pieu à

Dieu le permettre, il a peu eftre fait. Pour le

moins fommes nous afïèarez par les tffcéks cui-

dens,que fatan s'en eft: tellement meflé par diui-

ne permifsion, que les exécuteurs n'ont efté que

îes organes , inftrumens Ôc miniftres. Parquoy
par telles opérations diaboliques nous les pou-

uonsiuftementnommer fataniens, comme le-

fus Chriilmefinesappella diable l'vn de fes apo

flresjnon qu'il le fuft par nature,ains par imita-

tion. Mais ie vous prie furent pas les (ataniens

priuez d'humanité , lefquels apies la bataille de

MontcôtourjayantrailembléleurcampàMon-
tauban, exécutèrent fi grandes inhumanitez es

cnuirons de Tholofe, en haine Ôc vengeance de

ce que ladite ville ^noblcfle circonuoifine a-

uoycnt maintenu iufques au dernier bout la fi-

délité qu'ils deuoyent à DieUjà fa religion catho

lique Ôc à leur roy trefchreftienî & que le parle-

ment auroir puni par iufiice exemplaire plu-

fieurs feditieux&heretiqueSjVoleuLs ôc brigâs,

félon les loixdiuines& humaines ? Tellement

qu'après auoir {àccagé& ruiné les cglifes, les

maifons des gentilshommes & des gens de iu-

ftice , ils n'en auroyenr pas moins brûlé de qua-

tre
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tre mille audit pays de Languedoc par côte fait.

Eftoyentpas les vrais fataniens qui attachèrent

vnpreflredudit pays à quatre gros pourceaux,

Sclesaiguillonnans les firent auec grands cris

approcher vnegrofTe troupe d'autres pourceaux

lefquels mangerét ledit preftre? A vn autre per-

ferent auec vninftrument de fer la tefte, depuis

iefommetduchef iufquesau gofier. Ad*autres

encores viuans arrachoyent les enrrailles,rem-

plifToyent leur ventre d'auoine , & la faifoyent

manger à leurs cheuaux,pour les accouftumer à

manger chair& boire fang humain. D*auantage

envne bourgade dudit pays ayant misenfem-

blcvne vingtaine de belles filles pour les vio-

ler, quatre d'icellesvoyans deshomiorer leurs

compagnes/eprindrentd'vn mutuel conTente-

ment par les mains ,& fe précipitèrent dans vn

puis pour euiter leur rage.

Les temples & eglifes, defquelles autrefois

ils auoyent eu quelque refped:, s'en feruâs pour

leurs prefches, pour leurs baptefmes&maria-

ges5maintenat ces fàtaniens les ont eu en G. grâd

horreur& meibris , qu'ils en ont faitleurs efta-

blcries , leurs boucheries& voeries,s'en feruas

pour faire leurs ordures &necefsitez de natu-

re. Et qui plus eft, trainoyent les femmes & fil-

les pour les forcer& violer fur les autels, fans

parler de leur mefnage accouftuméde rompre

& brifer les images& autels.Ouuroyét les tum

bes&fepuItures,tellemcntqu'ilfembloit qu'ils

vouloyentéseglifes reprefenter la refurredtion
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générale des morts.Ayans déterré les corps , ar-

cachoy dît à iceux des images de bois& remera
brances de lefus Chrift crucifié, de la vierge Ma
rie,& SJean Baptifte,& bruloyét le tout enfem-

blement.Telles chofes ils firent en la ville de S.

Garmie,au pays de Foreft.Audit lieu& là auprès

vn gcntilhommedcs leurs& vn marefchaleftas

mortSjtrainerent lefUits corps ôc aufsi deux che
uaux morts , ôc les enterrèrent enfembleen vne
fo/Te^auec leurs folennitezaccoufiumees. En la-

dite ville prirétvnpreflrcdelamaifondu Puy,
fecretain de Bellégarde , lequel ils pendirét par

le col à vne grofïè cheuille de bois dans vn fel-

lier>& après I uy auoir ofté fous les pieds tout ce

qui le pouuoit foufl:enir5& luy auoir donné plu-

fîeurs coups contre Teftomac, ruèrent vn grand
coup dVn gros bafton pour luy rompre la teftc:

mais Dieu voulut que de ce coup la cheuille où
eftoit la corde attachée rompit, fî que le pauure
homme tombant à terre fut laifïe pour mort, &
vifité comme tel par plufîeurs de ladite ville,

demeura deux heures en tel eftat fans aucun
fentimét. Eftât Ton corps racheté pour dix efcus,

remportèrent Tes amisj&reuint en conualcfcen

ce, scellant voue quand on le pendoit,«5c recom-
mandé à la vierge Marie,& madame (aindc Ge
neuieue. Et m'a depuis confefré&: fîgnc de (a

main,qu ayant ain (î mis fa confian ce en Dieu,&
en Pintercefsion de la vierge Marie & de mada-
me fain(9:e Geneuieue,il ne fentoit aucune dou-

leur quand on le pendoit &frapoitfi rudemér,

ni
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ni ^uand il tomba à terre 5 &: demeura les deux
heures comme mort: mais eftoit comme endor-
mi ^alToupi, fans aucun fcnciment. Plufîcurs

qui le virent en tel eftat , me Tont auÈi certifie.

Il ne fut pas aufsi que Dieu ne demonlèraft vnc
autre œuure miraculeufe près ledit lieu, en la

vilIedeS.Heand,où iispendirentvnefemmeà

vn prunier,& la laiflerent longuement, la pen-^

fans morte: mais eftans départis duditlieu,eftac

dépendue, fut trouueeviuante parla gracede
Dieu& intcrcefsion de la vierge Marie, à la-

quelle elle s eftoit recommâdee. A udi t lieu pen
dirent quatre pauures perfonnes,non pourau-
tre raifon que pour eftre catholiques:& à IVn de
leurs parens qui clloit venu pour racheter par

rançon la vie de ces pauures gens, perferent le

bras auec vne dague,paflerent vnecorde dans le

pcrtuis , & le trainoyent aueceuxen telle forte.

A S.Mial près ledit lieu, après auoir ruiné Icgli-

fe,mirent le feu au charnier qu'ils appellent, où
Ion retire les oflemens àz^ trefpaiïèz,qu*ils brû-

lèrent. Bon Dieu qui plus pourroit raconter ni

ouyr (î grandes inhumanitez ? Qui dira donc
qu'autres que vrais fataniens ayent commis tel

les impietez? Teftime que plufleurs feigneurs &
gentilshommes qui fuyuoycntlerditcs troupes

portoyent grieuement telles cruautez ,& \ts a-

uoyent en horrcur^pluftoll que d'y prefter con-

fentement : mais ils n'eftoyent pas \zs maiftres,

&:côfefroyent clairement qu'ils nepouuoyent
gouuerner ces malins cfprits qui poflçdent&
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dominent tyranniquement ceux qui leur ont

donné puiflance fur eux,& lefquels ils ont en-

chantez & enforcelez par la magie de la doctri-

ne Caluinienne : tellement qu'aucuns defdites

troupes difcourans cà ôc là comme hors dufens

& pofïèdez par ratan5rencontrans les ruftiques,

diloyent, Fuyez, oftez vous de noftrc prefence,

car nous fommes contraints ôc forcez vous ex-

terminer & femmes ôc enfans. Parquoynous

bChhU» po^uo^^ iuftement exclamer auec le prophète,

que la terre par où ces fataniens ont paiïe , a la-

manté,& eft dcfcheure,les royaumes en font de-

folez ôc ruinez,ceux qui efloyent les hauts peu-

ples de la terre, font anéantis. Etde fait parla

plus grand part des pays où ils pafTerent repre-

nans le chemin de Frace,la tempefte les fuy uoit

qui faifoit le degaft de fi peu de biens qui eftoyêt

reftez de leurs mains es terres & vignes. Plu-

fieurs arbres deflècherent ( l'air eftant par leur

malediétion infeélé) qui plus ne portèrent au-

cun frui6l.Ont laifle pefte ôc famine pour paye-

ment à leurs hoftesqui n'ontdepuis abandon-

né la France. Dieu par (à grâce nous fera voir

combien cefte fedle îuy eft odieufe Ôc ennemie,

quand eftant exterminée& dechafTeede la Fran

ce,la religion catholique &apoftoliquefera flo-

rifîànte :& lors fera exempte de tous tels fléaux

de Dieu, quiconftumierement accompagnent

hère fie.

Samaierté trefchreftiénedefirant retirer ks
fuicts de la compagnie ôc puiflance à^s (àtaniês,.

qui
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qui commettoyent telles impietez , pour Jes re-

mettre en rvnion de leglife de Dieu, Ôc réduire
en Ton obeilTance , leur remit ôc pardonna tou-
tes ofFenfes paflèes : les voulut reconcilier auec
fes bôs ôc loyaux fuiets : cômanda toutes iniurcs

paflees eflre obliees î ordonna la proye qui au-

roiteftéfureuxjvoirehoftilement butinee,leur

eftrereftituee. Lesfeftoya, carella&honnora:
accorda libéralement leurs requefl:es:brefn*o-

blia aucune chofc qu'il penfalt pouuoir feruir

(comme le bon perc de £amilie)pouL atrirerfbn

enfant prodigue Ôc efgaré , qui auoit ainfî mife-
rablementdifsipc fa lubftance: fi que peu s'en

fallut que le fils qui efioit demeuré en la maifon
&obei(rance paternelle, nefuft enuieux & in-
digné de voir ainfi traiter &receuoir humaine-
ment celuyqui tant auoit offenfé &: prouoqué
le père commun, &confiimé fi témérairement
Thcritage paternel. Refteàvoirce qu'il enad-
uiendra , ôc Ci ceft enfant reconcilié vfêra bien,

ou fe rendra ingrat de cefi:e douceur ôc clémen-
ce paternelle. Mais ie penfe bié, G. ce finge n'eft

efcorché, iedis cefte vieille peauoftee, que (a

maieftén'y deuraauoir grand fiance.

Que fi , le chef du ferpent vénéneux retran-

ché 5 demeure encores aux mébres ôc à la queue
(bien que feparez) quelque vigueur, fi que par
grands remuemens fêmble qu'ils (è veulent en-
cores rcunir , cen'efl: pas que ladiuine proui-
dence n'opère en cela,permettant queles obfli-

nezcnleur hercfie^r rébellion (qui ne pour-
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royent que feduire& corrompre les Chrcftics)

foycnt (eparez de la bergerie de leglife de Dieu

Se des bons François 5 le retirans ôc fegiegans

ducoftéde la mer, ou autre part poureftre la

irace d'huguenauterie dechaflee ôc exterminée

de la France, de précipitée dans lamer parla

proëlïè & dextérité du roy trefchreftien,à la ma-
nière ôc façon que furent deiettez de la France

les Gots Arriens(qu*aucuns hifloriens nom-
moyentSarraiîtis) par Charles Martel, lequel

après auoir obtenu plulîeurs vidoires contre

eux ,& en auoir fait mourir plus de quatre cent

mille, en fin les pourfuyuitnviuementquclcs

ayant rangez vers le riuagc de la mer les mit au

fil derefpec,& ceux qui elchapcrentjfurentcon

traints eux mefmes fc précipiter dans la mer;&
fitrechercher ceux qui reftoycnt par toutes les

villes,places & chafl:eaux,montagnes ôc valees,

& les fit tous mourir , & par ce moyen demeura
jnaiftre de la France. Ce n eft pas aufsi que fatan

ne fe meile bien auant de celle partie , animant

iès bien aimez guenaux par luggeftions de vai-

ne gloire,vengeance &:oblHnation,pour les at-

tirer& conduire tous ( faifânt fa dernière main)

ou il a logé leurs chefs ôc feduébeurs.

Or quoy que fâche faire fâtan,les chefs Ôc au-

theursdetous ces maux, parla grâce de Dieu,

n'en ont rapporté& n*cn rapporteront en fin

de leur rébellion (iufticeeftât adminiftrce)que

deshonneur, ruine &:confufîon, perte de vie&
biens;& fera bien toft defcouuert ( Dieu le per-

mettant
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mettant , fbn ire appaifee) combien leurentre-

prinfcaeflé fauoiifee & bien conduite, &pdr
quels perfonnages. En quoy scftdemonftreela

prouidence diuine fur noftre roy trefchreftien

Ôc nos feigneurs Tes frères , & Iqs princes& [qI-

gneurs catholiques; &: fous couleur dupourpar

1er dVne pacification , le bon loifir qu*ils ont

prins de faccager , ruiner, brûler , ôc piller plu-

lie urs villes& pays , & de plumer les oifons de

Forefts5& de prendre vcngeâce des gentilshom

mes ôc des citoyês des bônes villes de ce royau-

me afFe6tionnez au {èruice de la coronne , qui

leurauroyent par le commandement& (èruice

dcfàmaieftcdetout leur pouuoir rcllfté, &fc
fcroyent oppofez à leurs coniurations, brûlant,

ruinant &:rafant leurs maifons, tuans cruelle-

ment hommes/emmes & enfans,violans& for

fansfemmes&filles,pour faire délirer&deman
der à vn chacun vne paix telle quelle. O bon ^ttfeUik

Dieu,s*efcrioit ceft ancien &apollolique per- ^•<^^^*o.

fonnage S. Policarpe ,enquel remps nous as tu
i^y"^

re(èrué,quc nous voyons ôc endurions telles in- .q* '
**

fidelitez? Quel triomphe ôc quelle gloire pour-

ra donc rem porter leurproëfîè & vaillance, fi- V

non d'eftre entrez fans rcfiftancc dedans vne

porte ouuertc , côbatu ceux aufquels eftoit ofté

lemoyen de fe defendre,côquerir ce qui ne leur

faifoit defenfe , leuer gens ôc faire la guerre aux

defpés d autruy?Efleuez tant haut que voudrez,

ôc eftimez vos chefs gens de guerre > ii faudra il

qucconfer$iez ce qui e(l au£îi clair que lalumie

R
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re, que toutes les fois qu'ils fe font prefentcz en

camp de bataille,& que Ion eft venu aux mains

pour combatte à bon efcient & fans difsimula-

tion , ils ont efté chafTez& battus , & n*ont fait

leurs conqueftes que par menées & difsimula-

tionsés lieux qui ne leur ont voulu quvn bien

peu re(ifter,& où ils ont efté fupportez.Combié

donc méritent ils au lieu de louange, d'cllre cftî

mcz pufillanimes , lafches &c de peu de cœur,dc

ne s*eftre faits monarques , non dVn royaume,

mais de rEurope,pourauoir eu fortune tant fa-

uorablc, & toutes chofcsfî propices, qu'il ne

leur defailloit que bonne ôc iufle caufe ,& laide

de Dieu? RefiouylTez V'ous Frâçois catholiques,

refîouyflez vous que voflre roy ôc mefsieurs Ces

frères font en aage de bien gouuerner& confèr

lier leurs fuiets,d*ouyr leurs plaintes,faire droit

à leurs gemifremens,& iuftice & réparation aux

blafphemes cotre Dieu,& aux torts qu on a fait

à eux mefmes.Que Ci les hommes n en vouloyet

faire iuftice,Dieu la feroitjles pierres la deman-

deroyent.

Ainfiefl: aduenuen ce royaume ce qu*auoit

joh 40* prédit Iob,Toutes les bcftes des champs fe font

, la iouëes .Que nous eft fignifié par ces beftes,di t

Grefori, S.Gregoire,finonles e(prits malins &immon-
tn 4o.f4, des?6c par les champs ce mode eft dénoté. Don-
Z"^* ques ces beftes Ce font iouë'es es champs de ce

royaume,ditil,quand Içs diables deiettez de pa-

radis en ces parties inférieures , CeCont rcfîouys

es œuures mefchantes.des hautains & orgueil-

leux



DES H VG VENAVX. IjO

leux 5 & quand ces malins efprits ont induit es

cœurs humains pêfees illicites , & telles que ces

pauures transformez(comme auoit prédit le (à- ^^p*^^*^

ge)ont adoré entre les beftesjpar leur folie, cel-
'^*

les qui leur fonr les plus ennemies , & qui font

les pires, fi on les compare aux autres , & celles

melmes qui n'ont point, dit le fage 5 fi belle for-

me de beftes qu'elles foyent aucunement defîra-

bles:ains fe font exemptées de la louange& be-

nedidbiondcDieu. Parquoy à bon droit ils ont Sa^Unce

efté punis de mcfmes,eftans tourmêtez par vne '^*

multitude de belles. Il cftoit raifonnable que

ceux qui vfoyent de telle tyrannie tombafient

en vn malheur ineuitablc&tel que dit le cin-

quième Ange en TApocalipfe , le vy, dit il, vne '^t^^'^h-

cfioille qui cheut du ciel en terre,& luy fut don-

née la clefdu puis de laby fme,(c'eil: de ladodtri

ne d'erreur& du miniftere apollatique) & elle

ouurit le puis de l'abyfme , & lafumee môta du
puis comme fumée d'vne grande fournai{c,6c

le foleil&rairfutobfcurci de lafumee du puis,

(delà ont efté puilêes toutes les hercfics def-

quelles la fumée a obfi:urci les yeux de plufieurs

mondains) &de la fumec du puis fauterelles for

tirent en la tcrre(ce font les guenaux hérétiques

remueurs de mefnage,& les Nicodemifi:es)auG-

quels fut donnée puiflance,comme ont les fcor

pions de la terre (c'eft défaire perfecutioncou-

uerte,&defrapper,faifans bon femblant&fous

belles paroles , de la queue comme fcorpions)

ôc leur fut dit qu'elles ne nuififient point à l'her

R 2
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bc de la terre, ni à nulle verdure, ni à nul arbre:

ains feulement aux hommes n*ayans point la

marque de Dieu en leurs fronts.(c eft aux obfti-

nez incredules,fur Icfquels fatan a efficace d*er-

reur.Mais maintenant ladiuine iuftice adonné
puilîànce à ces belles, voire iulques ànelaiiler

herbejVerdure ni aibre quin'ait efté brouté,arra

ché& conculquc) Et en ces iours laieshommes
par defefpoir voyant telle confuiion chercherôt

la mort,& ne la trouueront point,& délireront

de mourir,& la mort s*enfuira d eux. Or la for-

me des fauterelles eftoit fèmblable à des che-

uaux appareillez à la bataille ( tels que font les

guenaux à telle noire ) & fur leurs telles efloyet

comme des coronnes fcmblables à de Tor, (c'e-

ftoyent les royaumes d'Aullralîe & autres fon-

gez& promis par eux) & leurs faces elloyent

comme faces d*hommes,(car encores qu'ils ayet

elle transformez en linges 3c guenaux,la face ôc

fèmblancchumaine neantmoins leur e(l demeu
ree ) &auoyent les cheueux comme cheueux de

femmes, fceci s*expofera cnfon tempsJ& leurs

dents elloyent comme d ents de lions,& auoyet
des alecrers comme d alecr<its de fer , ôc le fon

de leurs ailes elloitcomme le bruit de chariots,

quand 'plufieurs chenaux courent au combat:

(comme font les chariots de leur gendarmerie

allant au pillage) & auoyent les queues fcmbla-

bles à queues de fcorpiôs,& auoyent des aiguil-

lons en leurs queues ( plus de dommage ont fait

les queues defaueur fecrete de ces fcorpions INi

code
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codcmiftes , que la rage ni morfure d autre be-

il:e)& leur puifTancc eftoit de nuire aux hommes

durant cinq mois:(à Tauoir pour quelque temps)

ccfte puifTancc a duré dix ans . Et auoyent fur el-

les pour roy TAnge de Tabyfme , qui eft nommé
rexterminateur.il ne faut aucune glofe à ceftuy CcUolt

cy,seftantparfesfaias affezfaitfentir&rcco- ^^^'^""'

gnoiftre : parquoy iuftement l'exterminateur a

cfté exterminé. Telles maledidions fontadue-

nues fur les François , pour raifons femblables,

defquelles le Prophète fe plaignoit du peuple Ofce 13.

d'Ifrael, Us ont efleué leur cœur, difoit Dieu,&

m ont mis en oubli.Ieleurferay aufsi comme le

lion& comme le léopard qui eft appareillé au

chemin .le viendray au deuant d'eux côme lour-

fe priuee de fes petits , Se defchircray l'intérieur

de leur coeur , & hs deuoreray illec comme le

lion:labeftedes champs les mettra en pièces.

Bref nos péchez ont mérité qu'ayons cfté cha-

ftiez,& les leurs qu'ils ayent efté nos bourreaux»

Qui demanderoità cesbeftes féroces l'occa

fionqui lesaconcitéd'ainfidepopuler la Fran-

ce ,& que c'eft qu elles ont voulu obten irpar Ci

grande importunitéde leur roy, elles relpon-

dront,àfauoirleschefsdelacaure,leurintêtion

eftre comme celle de Nabuchodonofor,d'exter-
^«'''<^-î*

miner tous les dieux de la terre , à fin qu'eux

feuls foyenteftimez dieux par toutes les natiôs

qui pourrÔt eftre par Holophernesfubiuguees,

c'eft à dire qu'ils veulent eftre rois& dominer

par defTus tous. Le rcfte de l'huguenautcric nç

R i
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crierien plus que liberté de leurs confciences.
Nous fauons bien tous quelle eft la liberté re-
quife par eux,auec telle vioIence;mais nous de-
firerions entendre que c'eft que la confcience
dVne belle, & en quelle partie de Ton corps clic
fait fa demeure. Interrogons le guenau porceau

- en quelle part il loge fa confcience , il dira que
c*eft en fon gofier 6c au bas de fon ventre,quand
il rencontre vn beau bourbier,où il fe puilfe bié
veautrer en toute immondicitéàfonaife. Bref,
la confcience de tous ks animaux , lî aucune ils
en ont , gill en la partie de leur corps , laquelle
eft plusdominee parleur appétit fenfuel.Qu;efl
ce donc que demander liberté de ceftc confcien
ce,(înon auoir permifsion ôc puiflance dVfer de
toutes leurs belles complexions librement& a-
ucc impuni té ? Ils fouloyent auant les premiers
troubles demander des temples : mais depuis
qu'ils les ont eu à leur commandement,ilsn ont
eu plus grand halle qu'à les démolir, &fe font
contentez de belles eftableries, defquelles ils
font leur panthéon , le têple de toutes leurs ido-
les

, où ils ont fait adorer celle belle de laquelle
^pocai. efl parlé en TApocalipfe,que la terre,c*efl â dire

les hommes tcrreflres , ont eu en admiration,
difans, QujffimilU heftU,& ^uùfoteritpugnare
cum ea^Qui ell femblablc à Caluin,& qui ofera

mjpoc "^'^P^if'
^^^^'^ Iuy?Sain(5t Augullin cxpofe ainfi

homclio. ^^P^"^gc^es hérétiques.A celle belle dit faind
Ican a e/lé donné bouche proférant grandes cho
les& blafphemes contre Dieu, contre fon Çkinô:

nota
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nom,&rain6i: tabernacle, & contre ceux qui ha-

bitent au ciel :&luyeft donné pouuoir de taire

guerre aux fainds. Cefte befte doyuent adorer

ceuxdefquels les noms ne fontefcrits au liurc

de vie de 1 agneau qui a eflé occis: mais aulsi,dic

rapoftre, fi aucun adore la belle& Ton image, ^pocal

&en prend la marque en fon front, ou en fa H-

main, celuy là boira du vin de l'ire de Dieu,

voire du vin pur verfé en lacouppede fon ire,

& fera tourmenté du feu &de fouphredeuant

les faines anges ,& deuant Tagneautôc la fu-

mée de leur tourment montera à toufiourlmais,

&:ccux qui auront adoré la befte & fon ima-

ge , n auront point de repos ny iour ny nuidt.

A cefte caufe& pour eftre deliurez de fi grands Canuq.i,

dangerSjDieu commande aux vrais Chreftiens,

CdPite nohiâ vulpa parnulas quA demolmntur vi-

neoi : nam vinea mftra fiornit. "DileUta meuA

mthiy&ego tU^ciuipdfctttirinterlUia. Prenez^

nous les petits regnards qui demolifient& ga-

ftent les vignes : car noftre vigne eft en fleur.

Mon amy eft à moy , & moy à îuy. C*eft celuy
^

que ie repais entre les fleurs du lys. Iedis,pre- Cau^*^^

nez les pour nous:à fauoir pou r moY,pourmon ^^^

efpoufe ,& pour mon roy trefchreftien , lequel

i*ay décoré des fleurs du lys ,& ay mis cefte fleur

enfagarde& protedion , laquelle i'ay tantai-

mec , que ie me fuis voulu nommer la fleur àti

champs& le lys des vallées , de fuis defcendu

en mon iatdin au parquet des chofes odonfcc-

R 4



GENEALOGIE ET FIN
rentes, à fin de cueillir des lys. Ceftpourmoy
queie veux qu'ils foyentprins, qui fuisieDieu

Dm.si, '^^«">^, qui ne veux que la gioirequi m'appar-
tient foit par au tray vfurpee.Parquoy iay com-
mande que fi s'efleuoit vn qui fe dift prophe-
te,comme font ces regnardeâux,quidifbnr,che-
mmons après Dieuxcftranges,rccftàdircdo^
etrmcs contraires k ma parole J lerqucls te font
incogneus

,
tu n'efcouteras Ces paroles , mais ce

prophète & ce fongeur de fonges fera mis à
mort, car il a parle pour te deftournerdu Sei-
gneur ton Dieu :&ainfi ofteras Jemal du mi-
lieu de toy. Que Ci ton frère , fïU de ta mère , ou
ton Ris

, ou ta fille , ou la femme qui cft en ton
lein, ou ton amy lequel tu aimes comme ton
ame

, te veulent inciter & perfuader comme
tontcesregnardeaux,difansen fccrct. Allons
&reruons à ces dieux eftrangcs , lefquels toy ny
tes pères n amez cogneu , â fauoir les dieux ,&
dodèrines nouuellesdes peuples & nations qui
font al enuiron de toy , foyent près ou loin de 1

' toy
,
depuis vn bout de la terre iufques à l'au-

tre, ne leur confens point, ôc ne les efcoutc
pasraufsique ton œil ne leur pardonne point,
&ne leur fais mifericorde, & ne les cache ny ,
recelé point

, mais foudain tu les mettras à '

mort. Ta main fera fur eux la première, Câ-
pres la main de tout le peuple , & les lapide-
ras de pierres ,& ainfi mourront : car ils t ont
voulu retirer arrière du Seigneur ton Dieu.
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Prenez aufsi ces rcgnardcaux pour mon c/pou-

(èregli(ècatholique,à laquelle iay dit, qui no-
beiroit,qu*il fuft réputé comme vn ethnique&
publicain:&ay Commandé de cueillir Tiuroye y^éitth,

fèmec au champ de mon efpoufeparPennemy, ij»

ce pendantque les homes dormoyent, ôc qu elle

fuft liée en fagots pour labrufler, &(iay moy-
mefmcs expofc que ccftennemy eftoit le diable,

& Tiuroye les mefchans enfanstels que font les

hérétiques. Prenez aufsi ces regnardeaux fedi-

ticux& rebelles à mô Roy trefchrefticnjlequel

Tay efleu par deflus tous autres roys , pouramy
ôc feruiteur feable, auquel iepuifle commettre
la charge de conferuerfidelemêt en fon royau-

mema religion catholique.xar noftre vigne eft

en fleur.Ceft la vigne de laquelle dit le Prophe-

te,La maifond'Ifraël eftlavignedu Seigneur, ^fi^S'

non plus d'ifrae'ljfelon la chair, mais félon la

promefïe,qui eft Teglife de Dieu, laquelle eft en
fleur. Quelle chofe ay-iedeu faire à ma vigne,

que ie ne luy aye faidî , Se qu'elle ne m'aye deu

rendre bon fruiâ: , après auoir fihcurcufemenc

flory îMais ayant attendu qu'elle me rendift des

bons railîns,clle m'a donne de labrufques. Par- Lahruf.

quoy maintenant ie vous monftreray que ie fc« ^**"fif^^

ray à ma vigne.l'ofteray fà haye,& fera broutée, ^r J\f^
le demoliray fa cloifon,& elle fera foulee,& la

rendray comme deferte.Elle ne fera plus taillée

ne fofroyee5& les ronces de efpincsy môteront,

& commanderay aux nuées qu'elles ne diftilenc

plus lapluycdclTus. Bref fil'herefîe y eftfouf-

R 5
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ferte, ie permettray (retirant ma grâce) que la-

theiimeruriiiendra,& enfin deloiation Se ruine

totale.Telles chofes aduiendront en France, fi

vous ne prenez ces regnardeaux,qui gaftent ma
vigne, & font tomber fà fleur où ils pafTentjtel-

lement que quand nous voulons recueillir le

fruid nous n*y trouuonsqueles fueilles, fous

lefquelles ne croiflent que mauuaifci herbes.Et
ne fe contentent ces regnards de paflèr par la,

Tigne,s'ils ne grattoyent aufsi la voye où ils paf.

fent, & font caufê que quant le maiftrc vigne-

ron trouuerafa vigne fans frui6t,illuy donnera

maIediâ:ion,comme il fit au figuier auquel il ne
trouua que des fueilles. Ces regnardeaux par

leurs rufes Se fineflcs trauerfent fi cauteleufe-

ment par celle vigne, qu'àgrand peine peut-on

cognoifire les vertiges où ils ont palTé , ny par

où ils (ont entrez ou fortis:bien efl: vray que leur

mauuaife& puante odeur les manifefte aflez , Ci

que combien que Tautheur du mal n*aparoifle, fi

fe demonftre il bien que le rcgnard y a pafîe,

ffiUtim Saincft Hilaire cxpolant le Prophète royal,
^» pfal qui dit,ray eu en haine les mechans, & ay aime
'' ' ta loy,dit ainfî,Le Prophète difanr,ray en haine

les iniques, ne dit rien qui foit contraire aux

commandemens euangeliques , lefquels nous

commandent d'aimer nos enncmis:car il ne hait

pas fes ennemis,mais les iniques,c'eft à dire, les

tranfgrefleurs de la loy.Plus proprement le tex-

te Grec les nomme agillants contre la loy. Ce-
luy qui hait ceux qui delaifiènc la loy, ne peut

qu'il
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qu*il n aime ce qu'il hait eflre mefpnTé. Par -

quoyiIditcon{equemraent,rayaimé taloy. Il

cft bien conuenant>que ccluyqui aimelaloy,

haifleceux qui font ennemis de îaioy. Lefem-

blableditfamd Ambroiferle Prophète dit fort ^ff^r».

bienjav eu en haine les mefchans,& ay aimé ta "*^J'*
*

loy.Car fi nous aimons la loy , nous dcuons hair

les aduerfaires de la loy , qui par leurs œuures

impugnent les commandemens de la loy. Lc-

diâ S. Hilaireexpofant le dire dudiift Prophète ,,.. .

royaljSeign eu r n ay-ie pas eu en haine ceux qui
^,j pf^i

te hailïènr? Et nay-iepasefté contrifté contre 138.

les cnncmisîleles ay hay de parfaire haine,&
les ay tenu pour mes ennemis. Ilyavne haine

qui eft religicufe ôc faincfte^dit S.Hilairejquand

nous auôs en haine celuy qui hait Dieu. Il nous

eft bien commande d'aimer nos ennemis : mais

font les noft:res,non pas ceux de Dieu. Car au-

cunefois fclon Dieu, c'eft chofe (àindre d'hair

père , mère, femme, enfans & nos frères. S. Au-

guftin expofant ledid: Pfâlme, dit le femblable,

Ôc qu'il nous eft commandé d'aimer nos enne-

mis,mais non pas ceux de Dieu: & pour autant

qu'ils nous haiirent,&: nous font ennemi$,pour-

ce que nous fcruons à Dieu,qu'eft-ce autre cho-

fe , finon qu'ils haiflent Dieu ,& font fès enne-

mis? Parquoy le Prophète dit. Ils me fontfaids

ennemis. En quoyil demonftre, qu'ils ne font

feulement ennemis de Dieu,mais aufsi les ficns.

Moyfeferuiteurde Dieu, comme n*euft-il aime

les pccheurs,puis qu'il prioit pour euxîCommc
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aufsi ne les euft-il hay, quand il les mettoit à

mort, fînon pour autant qu'il leshaiflbit dVnc
haine parfaiàe? Il haiflbit donc en telle perfe-

ction Tiniquité, qu'il punifibit
,
qu'il aimoit la

nature humaine pour laquelle il prioit.

Prenez donques princes/eigneurs &magî-
ftrats François , prenez ces regnardeaux,quand
il vous fera commandé par voftre roy.Iien eft

tempsrcar la vigne eft en fleur.Ce royaume treC-

chreftien a encores (par la grâce de Dieu) en (à

plusgrandc partie retenu fa fleur d'vnion en la

religion catholique. Si vous les lailTez faire&
fe multiplier fî fort,necuidez pas la vie de vo-
ftreroy,ny lavoftreeftreaflèurce. Ne penfez

pas tirer aucun bon fruiét de la fleur qui l'a

rai6t,en tant de fbrtes,florir par defllis tous au-
tres royaumes , laquelle eftant par eux corrom-
pue, n'efperez autre que la ruine& dépopula-
tion entière d'iceluy , Se qu'il foit mis en proyc

&diruption à toutes nations de la terre , voire

qu'il s'eflcue encores en iceluy vneplus grande
fedition que les palïees , & que la menace de
Dieu n'aduienne fur iceluy, à caufe de cesgue-
naux mefchans laboureurs, qui ont voulu ietter

le vray héritier de la vigne cclefte ,le corps pre-

cieux de lefus Chrift hors de fa vraye vigne, l'e-

ît.
^^^

glifc catholique, difans,C'efticy rheririer,ve-

nezjtuons le,&: l'héritage fera noftre. Oftons&
aboiiflbns le facrifice incruent du corps de le-

fus Chrift en la meflc,&ne faudra plus de prc-

ftres pour l'offrir,& l'héritage & les biens de

l'eglife
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J 'eglifc feront noftrcs . Venons , chafTons ce roy
defonroyaume,mettons amorties vrai^ héri-

tiers d*iceluy, SclenouspartifTons comme no-
flre : efmouuons & concitons le peuple & les

autres eftats,les vns contre les autres, à fin que
deleurreuolte nous puifsiôs faire noftre prof-

fit.Que fera donc le Seigneur de la vignejfi vous
mefprifez fes commâdemens,Iaifïant viure ces

regnardeauxîll viendra,& exterminera tels la-

boureurs,& baillera la vigne à d'au tres.La pro-

me{IèdeDieueftbien,que{avrayefoy & reli-

gion,& le S.facrement du corps de lefus Chri/l,

ne dcfaudront en fon Eglifc, iu(qucs audernier

iugementimais Taflèurance n eft pas que ce foie

toufiours en France , fi le peuple s'en rend in-

grat ôc indigne.

Il eft donc commande de prendre ces re- ^*^i:»»

gnardeaux, dit Origene , qui défrichent les yi-
*^^"^' ^^^*

gnesjce pendant qu'ils font petis , quâdils don-
nent indices de leurs mauuaifcs volontez ; car

quand on leur donne loyfir de croiftre, fe ren-

forcer& deuenir grans,à grand peine peuuent
ils eftre prins par autre&que par le maiftre de la

vigne. Dieu éternel, qui fouuent les y permet
pour punir la négligence des vignerons , com^
me en France l'expérience nous a bien faiél:

cognoiftre qu'il a fallu que Dieu y aye mis la

main.

Que fiDieufcpIaindt desrcgnardeauxqui

Î;aftent fa vigne, combien plus font à reprendre

es loups rauiiTansi les chiens enragez ôc autres
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bcftes feroccSjqui non feulemêt gaftent la fleur

de cefte vigne par où ils pafïènt,mais arrachent

les reps,rompent la clofture,&: brûlent la haye,

& la fpolient entièrement,& rendent inutile?

comme Ton a veu qu'ils ontfaiârau royaume
de France, par fî long temps trefchreftienyoù

leur tyrannie s cft eftcndue. De telle chofe fc

pfaî, 79, plaignoit à Dieu le Prophète royal, Tuauoys,

Seigneur, planté vne vigne, tu auoys prépare la

place deuant elle , & clh auoit prins racine , Ôc

auoit remply la terre. Les montagnes eftoyent

couuertes de Ton ombre,& Tes rameaux efloyêt

comme baux cedres.Elle auoit eftendu Ces bran

ches iufques à k mer,&resiettonsiu{ques au

fleuue. Pourquoy donc as tu rompu Ces bayes,

de forte que tous les palîans lont vendangée?

Le fanglier de la foreft,& leftrange befl:e fauua-

ge Ta broutée. O Dieu des excrcites retourne

toy : ie te prie regarde du ciel& vifite cefte vi-

gnerconduits à perfe<5èion celle que ta dextre à

planté.

Mais quand par le commandement de Dieu

ôc du roy trefchreftien,ron aura prins ces chats

guenauXjCes cauts regnards,ces pourceaux im-

mondeSjCes chiens enragez,ces loups rauiflàns

& autres beftes obftinees,qui ont ainiî depopu-

ié la vigne de Dieu en ce royaume François y&
transformê(par leurs charmes& rorceleriés)le$

fuieâ:s du roy rrefchrefticnjquedeuralon faire,

di-ie,deces beftes féroces magiciennes? N*en

auonsnous point de commandement de Dieu?

Tu
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Tu ne permettras point viurelafourciere,di- Sxodeit,

foit le Seigneur Dieu, Ayez Ja vengeance appa- t-Corint.

reillee contre toute dcrobeifTance^difoit faind ^' ,

Paul. A la mienne volonté que ceux qui vous
^'

troubientjfufTent retranchez.lugement fans mi

fericorde, foit fur celuy qui ne faid: point mifc-

ricorde.

Ne vous acouplez point auecles infidèles: tCorim,

car qu'elle participation y a-il, de iuflice auec 6.

iniquité ?& qu'elle communication y a- il, de la

lumière auec les tenebres?Et quel accord y a-il,

de Chrift auec beliahOu qu'efle portion a le fi-

dèle auec Imfideleî Parquoy départez vous du

milieu d eux,& vous en feparez,dit le Seigneur, ^fiys^*

& ne touchez à chofe fouillée, & ie vous rece-

uray,& vous feray pour pcre, & vous me ferez

pour Ris ôc fiUeSjdit le Seigneur tout puifTant.

Ainfi ces belles transformées, enragées ôc -^of^^***^

obftinees en leur malice , defobeifïantcs aux '^'

puiflances ordonnées de Dieu,eftoupans leurs

oreilles, &mettans empefchement que la viue

& efficace parole de Dieu, ne pénètre en leur

cœur , qui les remift en leur première forme

Chrcftienne , s'efforçans continuellement à fe-

duire5ruiner& perdre les Chrefl:iés,comme ils

font perdusjnepeuuent demeurer envie qu'au

grand dommage & preiudicede tout ce royau-

me & de la Chreftienté, (ans qu on puiiTe efpe-

rerde tirer d*eux aucun proffit;mais au con-

traire eftans priuez de vie» comme ou toft ou

tardonftracontraindde faire,comme autéfs
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pafle de leurs femblables Albigeois & autres,
ils rapporteront plufieurs commoditez aux hu-
mains. Au chat afFriandé hors lamaifondefon
maiftfe, aux clapiers & garênes , l'on tend force
lacs & trapes pour lartraperjou bien rarbaicflc
ouarquebufecnfoncla raifonidc lapeaulon/e
ferc enfourreures.

^
L on dit aufsi que la greffe

du chat eft bonne à refoudre ou digèreri es tu-
meurs contre nature prouenantcs d'humeurs
froides&humides.

Le foye dVn chien enragé eft bon, felon lo-
piniondesautheurs Grecs,àccux,<3ui ont eflê
mordus d'iceluy. La fiante aufsi dVn chien
gardé en chambre, n« mangeant qu'os pillez en
poudre, ôc beuuantdu laidtferré d'acier, guérit
Us difenteries. Sa peau acouftree en galles,
portée iouftela chair,conforte grandement les

r ïambes débiles des goûteux &podagrcs.

pUneîi- Qil?tàlabonncbeflcduregnard,Plinedit,
ure tz. auisifai<aGalien&Auicenne,&lcpraéèiquent
chap.io. tous les iours Içs médecins , que prendre vn rc-

gnard en vie,& le faire cuyre 6c bouillir iulques
à ce qu'il foit confumc iufques aux os,& fe Jaucr
hs iambes de ccfte eau , proufiite grandement
contre le mal ôc douleur des gouttes. Des

olcum l^è^^^^^
<^"ifs l'on faiâ: vnhuylc fortproffita-

W/»#W. bje pour les ioindes ôc paralifies. La grelTe
d'iceux eft fort recommandée pour refoudre
tumeurs. Les polmons préparez félon lart,
font fort finguliers pour les pulmoniques.
Pline dit que portant en vn bracelet la langue

d'vn
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dVn regnard, on n auraiamais les yeux chaf-

fîeux. Quant à fà peau , Ion s'en fert pour
fourrure.

Voyonsvnpeuquciprouffîc nous pourrons
faircàîaprinfedVnloup. Pline die que fai-

reboullir& cuire vnloupvif enhuyle>iu{ques f^""J^
à ce qu'il foit reduiôtàmode dcciroCjprotfire chab!î(^

à beaucoup de maladies & mefmes à la gout-
te. Plufieurs médecins di(ent que du foye du
loup,auec l'herbe nommée Eupatorium^fe faid:

certaine compofîtion fort prouffitable à ceux

quide longtemps ont leurfoyeintereflc,&: que
fon foye cuit en vin eft fort bô aux phthifiques.

La fiante du loup eft (înguliere contre la co-

lique, beucauec vin blanc, ou m cimes attachée

fur la perfonne , voire mefmesle boyau colon

d'iceluy attaché & porté (félon l'opinion des

modernes. ) La greffe de loup elï nombres
entre les chaudes pour refoudre& digererdur-

tez , & conforter parties débiles. Q^antau
mal des dents, la cendre dVnc teftede loup y
eft fort fouueraine. Les anciens diCoyentrée

depuis a efté pradliqué, que pendant au col d\n
enfans vnedent de loup , elle le garde de tref-

faillir de peur>&: luy allège Ja douleur, quand il

ictte les dents. Autant en faid: la peau de loup:

laquelle aufsi eft fort propice pour faire four-

rure contre le froid. Quant aux grands dents '

de cefte befte on dit que les attachât au col d\n
cheual, elles le gardent d'eftre forbeu,harafïe ny

recreu,pour grand traittc qu'on luy face faire,

S
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ny pour le prefler.Au contraire Pline dit, que fi

vncheual marche fur la patte du loup, il aura

foudainle pied amorti.

tfureii» Pline en recite plufieurs autres chofès , dcf-

chaj^.io* quelles ie me rapporte à Texperience. Il dit que

les femmes qui mangeront de chair de loup , e-

ftans en trauail d'enfant, auanferont grande-

ment leurdeliurance: mefme-is'ilyaquelquVn

qui ait mangé de ladidte chair auprès d'vne fem-

me eftant au plus fort du trauail de l'enfant, il

luy caufera deliurancc :& s'il y a quelque char-

me ou forcelcriequila tienne en peine,ildefe»

ra tout cela par ce moyen.Il ditd'auantagequc

le muffle d'vn loup feché 6c gardé/ert de contre

charme contre toutes forceleries. De là vient

qu'on en attache ordinairement es portes des

métairies es champs. Autant en fai6t la peau

entière du col de ceft animal. Les magiciens du

temps de Pline difoyent , que l'œil droiél d'vn

loup filé& porte pendu au col , eftoitfort pro-

pre contre les Heures.

Lemoyn Qji^ ^^ ^^"ê ^ teftedu loup foit proffîta-

pourdefen ble Contre la magie & enchantement , l'expe-

chater les riencele nous fai6t voir aflez clairemêt en nos
trdnsfir- iours,en d'aucuus qui auoyenteftéenforcellez
^'^*

ôc transformez en guenaux, par les charmes de

ces magiciens, aufquelsjperfuadez de (è reco-

f;noiftieron auroitfaidt prédre les armes pour

e feruice de fa maicfté,(Sc louftenementde la re-

ligion diuine,eftântaduenu qu'en vn rencontre

ou bataille ils ayent mis à mort , ou taindt leur

efpee
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efpeedufàngdeccs loups guenaux trasformez,

foudain par la grâce de Dicu,ayans rccouurc

leur première forme Se eftat de vrays Chi eftiês,

onc elle deflbrcelez & réduits en IVriion de Te

glife de Dicu,& nombrez entre les bons fuiedts

de leur roy fouuerain.

Pline dit vnc autre chofe des plus necefïâires ^.

ôc prouffirables qu'on fceuft trouucr en noftre chap. lo.

temps: Que pour garderies loups d'entrer en
vne po(ïèfsion,il en faut prendre vn,& après

luy auoir brifë les iambes,& luy auoir fourré

vn coufteau dans le corps, fautcnuironner la

poflefsionjtrainantceloup^àfinquelefangd'i-

celuy s'efpanche par tout. Finalemêt le faut en-

terrer au lieu d ou Ion a commencé de le trai-

ner.Il dit le femblable du regnard,qu'il ne tou-

che iamais aux poulaillesny chappons qui au-

rôt mâgé d'vn foye de regnard fcc ôc en poudre,

ny aux poulies que le coq aura chauchees , ayant

vn colier de peau de regnard . Qui garda les

Gots,Arnês,les Albigeois & autres loups gue-

naux hérétiques, de plus entrer en ce royaume
trefchreftié? Qui leur a défendu es années pro-

chaines l'entrée en l'Efpaigne & en Flandres?

Qui a conlèrué ce royaume contre leur rage &
férocité en nos ioursmefmes, (inôquelcs roys

vfans de iuftice exemplaire & par armes , ont

refpandu lefangde ces beftes féroces par tous

les quartiers de leur royaume, où ils s'eftoyent

efleuez pourdeuorer leurs fuic<5ts5& troubler la

paix& tranquillité publique ? Et quant au con-

S 2
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traire on leur permeâ: difcourir çà & là^en plai-

ne liberté de tout mal faire, &au lieu daflem-

bler le peu pie pour hs châtier du boys à la huée,

on les attire par apaft à la bergerie, les voulant

vnir& taire viuie en paix auec les brebis,& les

voyant venir dVncoftc, on s'en va dVnautre,

détendant aux chiens &maftins de les abayer,

&aux betgersde leur courir fus: quitrouuera

cftrange quils vrentdcleur naturel, pour de-

uorer les brebis , ruiner omettre en triche le

pays par où ils pafl'cntî

C'efl: donc à celte chalTe qu'il faut que le

Lyon royal trefchrefticn s'exerce principale*

mentjobeiflantau grand Lyon éternel de la li-

gnée de luda, pour conferuer la vigne de Dieu
en fa fleur& vigueur,qui eft rafaindèe Eglife ca-

tholique, & aufsi maintenir fes bons fuiedls en

paix ôc tranquillitéjdeliurer fa coronnc, voire

ià propre vie,des aguets & machinations de ces

cauteleux regnards& loups rauifl'ans.A la chaf^

fè, François catholiques, à la chaiïè,fuiuans vo-
ilre roy pour prendre ces beftes féroces , chiens

enragez,& fMi2,cs mal faifans transformez. le

dy ceux, qui font obftinez ,& qui ne fc veulent

reformer & reprendre leurpremiere forme de

Chreftiens& loyaux fuieéts à leur roy :car ie de-
^^o:al iîre chérir &embra(îer ceux qui fe font reduidrs
**• & recogneus.Fcr/tf canes& venefici^& impudicù

&homicida,& idolufirHienteiy&omnû qui amat

& fkcit mendacium: Chafïèz hors de France &
de la cour ces chiens , dit S. Ican , ôc ces cmpoi-

fpnneurs
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(bnneurs ôc enchanteurs , ces paillards , meur-
triers &c idolâtres ,& quiconque aime ôc faidt

menteric'.à fin qu'ils n'enchantent & empoifon-

nent noftre roy.Vous n'aucz que par trop fentu

& expérimente lamorfure& voracité de cesa-

nimaux 5 ce pendant qu'ils ont eftéen vie: il eft

temps que retiriez quelque proffit de leur peau,

après qu'ils feront ercorchez^Ôc de leur chair,&
de leurs os , non les mangeant , car le cœur hu-

main Tabhorriroit, mais en tirant d'eux quel^

que quinte e{rence,comme nous auons démon-
iîréque font les médecins: & ce qui en reliera,

l'enterrer au pied d'vn arbre frudicr, pour en-

greflerla racine, & rendre l'arbre fru6bueux,

Ainfifera accomply ce que dit le Sage, Les iu-
saplencç

ftesont eu les dépouilles des merchans,& ont lo.

chantéjô Seigneurjtonfainâ: Nom,&:louédVn
accord ta main vi6toLieufe.Dieu Ta ainfi com-
mandé. Tu mangeras, dit-il, la dépouille de tes 'Deutrm.

cnnemisjlaquelle le Seigneur ton Dieu te don- t©.

ne. C'ell à lâmaieflctrefchreftienne à laquelle

appartient l'office dedifpenfcr telles compofi-

lions, &diftribuerlesmedicamens,{clon Tare

ordonné par le médecin fouucrain & éternel.

Ces gros loups 3c regnardseftans efcorchez^de

leur peau feront reueftucs& rcbafties les egli-

fes & monalliercs par eux ruinez & démolis,

&lcs ornemens & décorations des autels re-

ftaurez , où efl: offert le facrifice fmgulicr des

Chreftiens ,& ce qui appartient au culte & fcr-

uice diuin reftablv. Vnc partie de celle peau fe-

s 3
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pUfteuTs ra aufsi acouftree en galles, pour conforter les
**''**

'^"f membres & parties débiles des poures Fran-

fanté de Çois deuenus goûteux Ôc podagres par les mau-
tous les uais traittemens , gelées , froidures, trauaux &
ejiats de famines qu'ils ont par eux rcceu. Eftans aufsi

r^bo^'
^^^ filages dcrpouiliez de la peau du lion , de la-

ront tirer quelle jls S'eftoyentdeguifez,& de larobbede

delafuL pourpre quilsauoyentvrurpé,c'eftàdire,ayant
fiance des

ç(^^ priuezdes eftâts & offices par eux indigne-

^^^^^mort
n^ent&iniuftcmentpolTedeZjilsne pourront

far ittfit'
plus(eftans recogneus pour vrais guenaux)abu-

cr. 1èr 3c feduire le monde , n auront le moyen ny
pouuoir de nuire ny faire grand effort & vio-

lance, ôc demeurera ridicule ôc mocquee d*vn

chacun leur fîngcrie. De lâchait , des os& des

parties intérieures de ces animaux , fera tirée la

fubftance pardiftilIations& comportions fé-

lon l'art eftably par lesloixdiuines& humai*

nesjpour eftre appliquée au reachept du domai-

ne royal &:eccleuaftiquc employé aux frais de

la guerre par eux concitee. Du polmon du re--

gnard ôc du foye du loup,(èra tirée lafubflance

îelonledidfc art, pour donner remède & gueri-

fon à la noblelTe qui a fuiuy fon Roy , laquelle

eft tant débile & exténuée, quelFedia pulmo-
nique, phthilique& éthique formée, à laquelle

toute fubftance diminuée n'eft prefque demeu-
ré que les os &Ja peau. La grefTc d'iceux (èra

pour refoudre les thumeurs, & digérer les dur-

tez , ôc conforter les parties débiles du pauure

peuple prefque déploré& abandonne des mc-
dccias^
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^ecins. De la fubftance tirée de cefte grefîè

eftant la gendarmerie & infanterie payée , ne
tiendront plus les champs : le peuple n'en fera

plus furchargé de tailles &impontions,^par
ce moyen reuiendraen ù. première conualefcen
cc,& recouurerafes forces tantdebilitees,pour

mieux feruir ôcfecourirTonroy. Qijancauxte-
ftcs des loups defechees,elles feront grademcnc
proffitables(côme nous auons di(5t)côtre la ma-
gie& cnchatemêt qui cour t à prefent, fi par les

villes ôc par les champs elles font afficheesjpar

iuilice, pour feruir d'exêplarité cjue qui voudra
perfiftcr obftinementde viure feditieufeméten

Deftctrasformce,ainfi parvoyede iuftice luy en
aduiendra.Ce remède fera fingulier pour refor-

mer les pauures transformez,&pour defchaflcr

hors du royaume ces miniftres enchanteurs &
magiciens , quand ils verront comme leurs te-

lles feruent pour contrecharme à leur necro-

mancc : comme aufsi nous auons dit, félon lo-
pinion des autheurs Grecs , que le foye dVn
chien enragé fert de remède, eftât arraché de la

belle par ceux qui en ont elle mordus. Er pour
garder les enfans & débiles en la foy,dctref-

iallir de la peur que leur font ces belles féroces,

& aufsi pour leur alléger la douleur des dents,

faut qu'ils portent vne dent de loup pendue en

leur col pour auoir mémoire & fouuenance cô-

bicn eft pernitieufe cède belle & (a morfure

dangereufejàceux qui luy donnent pouuoir fur

cux> fe rendons timides & infirmes en la foy,

s 4
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Bref on ne fauroicdire quel proffit on peut ti-

pUne U' rcr de ceft animal viuantjiînon que Pline dit,

ftre s.cha. que le loup a vn poil à la queuë,lequel il nomme
virusamatorium-,c{m fèi t à lamour : de quand il

{ê fentprinsjlleiettelà: & neantmoinsil n'a

point de vertu , (î on ne larrache du loup , pen-

dant qu'ileftcnvie.Ainfîde c^s beftcs féroces

appréhendées en vie on peut tirer de la queue

de toute iniquité qu'ils traînent après eu2,vne

confefsion des menées de leurs rebellions &
trahifons.Maisencoresy a-il moyen de leur ar-

racher ce poil : car cts cauts animaux (è fentans

prins , iettêt ce qu'ils Tentent dequoy on fc peut

(èruir5pourdecouurir& tirer quelque cholède

leurs confpirarions. Parquoy qui ne procède

dexrrement pour leur arracher ce poil
,
quand

on les tient en vie , & auec vne roiddc torture,

on ne peut rien retirer d'eux qui puifîeproffi-

ter. C'efl ce quon peut de bon efperer de ces

loups viuans pourfe prendre garde de leurs cô-

plices,5cobuier& fe tenir preueus cotre leurs

coniurations.Parquoy vrayementon peut ap-

peller ce poil,commcfaiâ: Pline , virus amato*
rium, poifon certainement fatanique: quifèrt

toutesfois eftant decouuerte pour maintenir

i'amour,paix&: concorde publique,mais qu'on

y vueillcdcuè'ment pouruoir.

Quant aux finges &guenaux , s'ils ne valent

rien eflans vifs , ils font encores, eftans morts,

plus inutiles : (î qu'on diroit qu'ils ne font nez
pour autre vfàge , que pour eftre pernicieux. La

chair
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thair n*en vaut rien pour manger: ils ne fcruent

de rien pour la garde de la maifbn , conime iait

le bon chien, ni moins pour porter fardeau com
me le cheual.La peau pour l'inquiétude de la be-

fteàdemipeleejnevautpasi'crcorcher. len'ay

point leu qu'on paiiTc tirer commodité d'aucu-

ne partie de fon corps :&encores dit on, fi on
enterre ion corps au pied d'vn arbre,commc on
faitceluy des autres beftes , qu'il brûlera Tes ra-

cines 6c le fera mourir. N'eft donc pas bien mi-

ferable la perfonnequide fa propre volonté fe

transforme en li ridicule& inutile animal ? Et

encores plus malheureux qui leur donne aide

6cfupport5& qui s'accointe d'eux, approuuant

&donnant confentementàlafeduiflionde tant

de panures âmes qu'ils conduilentà perdition,

&aux rebellions créditions tant pernitieufes

par eux excitées. Le comble du malheur efl,

quand au lieu de fe recompcnièr par leur mort
des dommages qu'on a receu par leurs rufes&T

férocité, tirant de leur fubftance pour ici uir aux

remèdes prédits , on aide Se fauorife leur maa-
uaiftié, &met on empefchement qu'on ne les

puifle prendre , pour obuier au mal qu'ils font.

Et veut on faire paix auec eux? Qu'efl: ce,ie vous

prie,depaciherauec(atan,finô déclarer la guer-

re à Dieu?Le nom de paix eft fort beau, difoit S.
^""^^^

Hilaire , Se belle eft l'opinion d'vnité : mais qui ^^ria.
doutera l'vnion de i'cgliiè& des Euâgilesclîre & adcS
Ja feule paix qui eft de lefus Chrillî Au côtraire Jlantù

auec ces gucnaux , per f^eciofum pacis nomtn tu
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vnimtem perfidUjîibrcpimnsydc toutesfois,com*
me die ledit fainâ ^Qi(onnz^Qiimmmentt6 anti'

chriHi prtzuij mimftri(^ hArettci faceJka , id eft»

impiemtts (u<e vnitate Jeta^antj. De telle pacifi-

cation vient autant de profit& d'afieurâce , que
d'introduire& donner place aux loups dans le

parc des brebis, pour penfer les appriuoifer en-
fêmblc 5 & les rendre vnis& d'accord. Comme
peuferoit plaint de (es voifins pafteur Ci incon-

fideré? Dequoy aufsi plufieurs maledidtions ad-

uiennent par le iufte iugement de Dieu ,& tel-

les qu a prédit le pro phete Ifaie cliap.3.où ie ren
MertMtf uoye le lecteur. D auantage comme les anciens

ontefcrit, &le demonftre aufsi l'expérience, le

fînge fè fouuient vn fort long temps de l'outra-

ge qu'on luyafait, &fimulmtim diu, excrcetin

eum à quo UfijùcritAl temporifê& difsimuie ce-

pendant qu'on le tient emmanottc & attaché:

mais s'il peut rompre fes liens,!! fait bien parler

de luy 5& récompense condignement ceux qui

l'ont carefïe& fauorife.Aufsi eft il fouuent adue

nu par iufte iugement de Dieu que les rois,prin

ces &fcigncurs,qui ont fauorifé les hérétiques,

& conniué , laifîant perdre l'occafion que Dieu
leur donnoit de deliurer leurs fuiets & Iturs

propres maieftez de leur poilon , n'ont efté par

eux efpargnez tombans à leur merci. Pour le

moins en ont ils cftc punis de Dieu. Etdefaidt,

n*a on veu que la maiefté de noftrc roy voulant

adoucir le cœur obftinc des guenaux les fuiets,

& les attirer auec toute douceur,pour les rédui-

re en
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re en Tobei(Tance de Teglifè catholique yôc àU
iienne, leuraccordoicce qu'ils luypouuoyent
demander& requerir':Comme ont ils vfc de ce-

lle beniuolence de leur roy?<3«: quelle recompen
fc luy en ont ils voulu faire? Autre certes,(inon

fuyuant le naturel de la befte>de confpirer& at»

tenter de mafïacrer fa maiefté , melFeigneurs

fes frères ôc autres princes ôc fcigneurs catholi^

ques. Ilnefaut pas quVn prince efpere iamais

autre recompenlë du fupport qu'il fera aux hé-

rétiques , que fin honteufeôc damnation éter-

nelle. Quelle donques doit eftre la fin de ces

guenauxregnards? Demandons le à S.Bernard,

horumfinie tntirittu , horum nouijftma incendium ^«'»^'*-

manct.horumfiquidem trifiiHo Sanfin exfiiccen ^^^ntVn

fis vulpium caudù,figurapr£cejfit. Leur fin^dit il, itdisitm

ne doit eftre que la mort,& le feu,ayâs elle prc- 15.

figurez par ce que fit Sanfon quand il print trois

cens regnards , &: lia leurs queues les vnes auec

les autres, & mit des flambeaux au milieu, puis

y bouta le feu. Origene expofant ledit paflagc OrîgcnSn

ditaufsi , que par les regnards font entendus les
^**"f^^

docteurs mefchans & trompeurs , lefquels San-

fon fqui reprefentelc vray & fidèle dodfceur) re-

darguant, les doit par la parole de vérité lier

queue* à queue* , c'eft à dire , les confuter le con-

tredifans \ts vns les autres/entans& enfèignas

choies contraireSj&recolligeant de leurs paro-

les leurs propofitions , mettre le feu de conclu-

fion aux bleds des Philifthins , & par leurs pro-

pres argument brûler cous leurs fruii^s^leurs r'w
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gnes 6c vergers produifans mauuais & dange-
reux fruldages. Non (ans grande érudition &

j^gf^^
talutaire admoneftement5Con:ibien que fabuleu

mmfho. ftment, les anciens ont efcrit que les Gcans fils

Uhre I. de la terre afFe6terent témérairement d'inuadcr
par leur force le royaume celefte,& en decha£-
fer Iupker,airemblans ôc rangeans pour cefl ef-

fedfc les plus hautes montagnes de la terre IVne
fur rautre:fi bien que peu s'en falloir que ne tou
challentles cornes de la lune.Mais lupiter voy-
ant leur audace 5 fceut bien rompre 5r chaftier

leur folle entreprinfe, fi que tous furent par luy

opprimez & foudroyez.Lon dit qu'ils arroferêc

largement le fèin de leur mère la terre de fàng

noir ôc efpais, duquel (à fin qu'ils laifïàfTenc

quelque mémoire deux ) furent procréez hom-
mes fanguins ik colériques , mefprifans les

Dieux,6^ n*aimans que meurtres & iang efpan-

dujdonnant ample tefmoignage de leur origine:

& en merpris& deshonneur deldits Geansvain
eus ôc furmontez lupiter logea aux ifles& pays

oi\ ils habitoyent les CercopeSj&autres qu'il a-

uoit par leur mau uaillié,comme nous âuôs dit,

transformez en finges : tellement que fifle d^s

Geans fut nommée Pithecos, illedes finges 6c

guenaux.

La proëfîè&vaiîlancc des Frâçois a elle par

toutes les parties du monde fi bien cogneue <Sc

renommée, qu'on les a efl;imé par fort long téps

indomptables ôc inuincibles , ôc leur puilïànce

cgalce à la force des Geans -.mais aucuns fan-

guins
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guins& terreftresjabufans des dons de Dieu,^
oublians leur propre deuoifjauroycnt temerai-

remencafFedtedechalIerle grand lupiterDieii

cterndde fon royaume (comme en plufieurs

lieux fon eglife eft appeliee)deiertant irreuerem

ment ôc violentement le (acrement de fon corps

précieux hors de fon eglife. Comme aufsi ilsfc

leroyent efforcez d'expulfèr leur roy trefchre-

ftic de fon royaume,pour s'emparer Ôc fe preua
loir d'iceluy.ôc pour ce faire au royentaflèmblé

des forcesjvoire Ci gradesqu'il fembloit ia qu el-

les pcruinlfent iufquesà efcaller le ciel:mais par

la puiflance& bôté diuine , vertu & proëfTe du
roy trefchreftien& de monlîeur fon frère , leur

audace auroit cfté réprimée ,& leur force telle-

ment abaiflee, qu vne partie de ces Geansau-
royentefté foudroyez& confondus. Ileftvray

que de leur fangcorrompu la terre ( c'eft à dire,

raflfedtionterrcftre ) enauroit produit d*au très

finguins, comme alfez leur vifàge demonftroit.

Se colériques , mefprifans le vray cultede Dieu,

6cn ai mans que vindictes, meurtres 5 fèditions^

rebellionsjfacrileges ôc voleries,defqucls iilau

dace téméraire n euft efté réprimée par ceux
qu'il appartient , le danger elèoit aflèz euident

èc certain , Dieu éternel fe voyoit blafphcmé de

mefprife en ce royaume,& qu'on ne vouloi t biê

vferôc félon (â iainéte ordonnance des moyens
&forcesqu'il donnoit fuffifamment pour pu-
nir les blafphemateurs de fa diuine maieftc,

^u'au deshonneur & honte perpétuel, &poi|i?



GENEALOGIE ET PIN

l'entière ruine de la nation Françoifc il eut per-

mis tout ce royaume eftre habité par iinges &
guenaux , transformez en toutes elpeces de be-

lles malfaifautes , qui en eulTent defchafTé le roy

& les vrais François , & TeufTent tout mis en

proye,& en euflent deietréla vraye religiôChre

ftienne , pour y faire adorer des vieux nnges&
marmots. le ne fais doute qu aucuns d'entr eux

n ayent fait à leur mort confefsion femblable

(aufsi bien ne Tout ils faite Chreftiennement)

que fit Miltas le corfaire qui eftoit du temps de

JDenys deSyracufe,premicr de ce nom. Il régna

trente ans , iàccageam toute l'Afie : mais en fin

les Rhodiens le prindrent:& Tayant mené en la

place où il deuoit mourir , il leua les yeux con*

tre le ciel difant ,O Neptune , Dieu &: feigneur

de la mer,pourquoym abandônes tu à pre(ènt,

veu que ie t*ay facrifiéen ta mer plus de cinq

cens nômes>que i ay égorgerez auec mes mains
proprcs,&en ay fait noyer plus de quarâte mil*

Je , Ôc plus de trente mille qui font morts mala-

des , & plus de vingt mille qui font morts com-
batans en mesgaleres? Comme eft il donc pof^

fîblequVn homme fcul me puiflc faire mourir,

moy qui ay fait mourir tant d'hommes?

Il eft donc expédient & trefheceftàire quVn
chacun,felon fon deuoir& pouuoir,s employé
àcercher les moyens oportuns pour euiterces

dangers , ôc aufsi pour retirer ceux , qui ont eftc

nos frères Chreftiens,du piteux eftat auquel ils

font conftituez , ôc procurer leur (àlut » a ce

qu'a
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qu'ayant recouuré leur première forme, nous
puifsions enfemblement chanter louanges à
Dieu,& viure en IVnion de legiife catholique,
&en lobeilTancc de noftre roy trefchredien.

Homère Poète fameux recite comme pro- ^^^'
céda Vlifles pour faire rccouurer à Tes compa-

^
gnôs la forme humaine, lefquels Circe Tenchan
terefïc auoit transformé en pourceaux. Et com-
bien que ce di(co urs foi t en beaucoup de chofês
fabuleux yÇ\Q^i[ (comme l'expérience peut de-
monftrer) rempli de bonne érudition, &forc
propre pour eftre accommodé à Tinfortune de
noftre temps. Clemens Alexandrin voilîndes cUmen
apoftres , accommode fort bien à propos cefte ^iej^r,
narration, ôc dit ainfî : Il eft necelïàire que ceux ^^roma.

trebuchentgrandement qui entreprennent cho ^*^^-7»

fes grandes, fînon qu'ils retiennent la reigic de
verité,laquelle ils ayent receuc de la vérité mcfl
mes.Ceux qui font tels,comme s'ellâs defuoyez
du droit chemin,à bon droit aufsi faillét en plu-
fieurs chofes particulières > pour autant qu'ils

n'ont le iugement des chofes vrayes& des tauf-
fes,qui foit bié exercité& pradic es chofes qu'il

faut choifjr &eflire : car s'ils rauoyent,ils obei-
royent aux efcritures faincftes. Parquoy ficom-
me aucun d'homme deuiét belle , ainfi que ceux
quifurent enchantez par Circe , aufsi celuy de-
lailTe d'eftre homme de Dieu& fidèle au Sei-
gneur, lequel recalcitrecontrelatraditionec-

clefiaftique , & eft trebufché aux opinions des
hcrefies humaines. Mais celuy lequel s'eftant
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réduit de 1 erreur,! obey auxefcritureSj &:ad6-
néfa vie à vérité, d'homme par certaine manie

-

reelè fait Dieu.

Si nous voulons approprier le tort que fift

C irce à V iiilesjd auoir trâstormc enuiron vingt

& deux de (es compagnons en pourceaux, leur

donnant vn bocon mixtiôné de tan ne , de lai(3:> .

de miel Ôc de vin , entre lefquels le feui Eurilo-

chusauroitcuicéccftc infortune pournes'eftre

fié à la trompcufe femme, comme dit vn autre

Poëte,

oM^e Eurilo^ue efch^ppa lafirme dupourceauy
tumorph. fj^our nauoir point tajtédu brunage magique:
*** Car s*il en euftgouHéy changeantJàfirme antique^

llfiroit aujfibien vnepart du, trouppeau.

fî nous le voulions , dis ie , accomparer à Tin-

iure & outrage fait à noftre roy trefchreftien,

par lesminiftres d'hcre(ie( que nous pouuons
nommer Circevoluptueufe) qui ont transfor-

mé vn nombre infini de fes fuiets, enpluficurs

efpeces de bcftcs , leur donnant fàtanique mor-
feau , nous pourrions en vne grande partie fui-

ure de mot à mot ladite narrationjcomme nous

pourrons entendre par icelle. Donques eftans

Corrnie aucuns de tous eftats députez & ordonnez par

hien efta leurs maiefi:ezpourrccognoiftrere/lat& façon
daptee la d'hcrefieCaluiniennejtomberctenfineuxmef^

de Ctr.e ^^^ ^^ ^^^ liens,& trouuercnt celteCirce enui

O'ylijfes ronnee de gens transformez par elle en loups Ôc

à Vivjlui^ lions gucnaux , qui les efpouuanterentau com-
fedi4 te^s laencementimais fe voyans par ces monftres
*^ '' careiiez
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careflezau lieu qu'ils penfoyent eftre aflaillis,

s'alleurerenc, furent en après grandcmenthon-
norez&teftoyezpar renchantercfle, &:appa-
ftez par grandes promeffes, Se rcpcus de liberté
charnelle.Ayans en fin gouftc le morceau enuc-
nimé, <&:beule bruuage mixtionné en facenc,
foudain furent transformezen beftesdescfpe-
ces quenous auons demôftréjauec yne oublian-
ce&mefprisde plus auoirfouuenancedu vray
eftat d'homme Chreftien , ny de leur patrie , ny
de leur roy fouuerain.Lcs feuls imitateurs du fa-

ge Euriiochus qui fe font tenus preueus contre
tels enchatemens5& n'ont voulu goufler le mor
feau fi pernicieux , ont efié prefcruez : & Ce reti-

rèrent <lucofté de leur roy &luy firent plainte,

& déclarèrent la piteufe trâsformation de leurs

compagnonsjimplorâsfonaide&faucur, pour
les retirerdVn Ci malheureux efi:at. Eftât VliCTes
en délibération d'aller fecourir Ces compagnes,
fut rencontré par MercurCjayantvn baftond'or
en fa main,Iequel après auoir remonftré à VliC-
Ces le danger où il fe mcttoit, allant trouuer Cir
ce,d'efi:reluy mcfmes transforméen pourceau,
s'il n'efi:oit par luy aide& conferuc:& l'ayat ad-
uertidesrufesparlefquellesrenchantcrefietaf-

cheroit de le feduire& tromper, luy donna vne
herbe nommée Moly, pour luy feruir de prefer-
uatif,auec commandement cxprcs,quand Circc
le voudroit frapper de fa verge pour le transfor
mer, qu'il dégainait fon efpee pour la tuer Ci elle

ne luy accordoit & iuroit la deliurancc de Ce$

T
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compagnons. Ce qui fut par Vlifles exécuté. Et

ayant aborde renchantercfTc, elle le careira&

honnora , & luy prefenta fa mixtion enuenimee

dedans vue coupe d'orgie toucha de (à verge pro

nonçancfon charme^comme dit Homère,

Vake ad haramporcoru cumalm dormtrcfiais^

Va à ieitable des porceaux dormir auec tes au-

tres compagnons.Mais Vlilles ayant le prefer-

uatit que ic D leu iuy auoic bailL- , ne peut eflrc

transtormé , & dégaina fon cfpee pour tuer Cir-

ce,ii elle ne te tuft lettee à l'es piedî» , Iuy requé-

rant merci, & iurant de Iuy obéir^ delanchan-

ter Tes compagnons. Ce qu'en fin elle fut con-

trainte de £aire,comme dit l'autre Poète,

OmlT^t QjiiandCircel'appella dansfinpaUu trompeur

taLr^h. 'Fouriuyfiltre auaàerla magique Uquenr,

i i- Hardy U la repoujje alors quelle s*appreHe

"Défi verge charmes k iuyflatter ia te^e^

Et l'e^ee enfinpom lafiiit trembler depeur^

Députa cefi' heurelàfittpitt vn accordjeur^

Et la dextre de l'vn auec l'autre lice

Futprt/epovtr tefmotn de leurfiy mariée.

Et luyfiitpartraîtté du douairepermis

Qubn leurfirmepremière il auroitfis amis,

NoftieRoytreichreflien voyant 6r enten-

dant vne paitie de (es luiets eftre par herefie

tranitormcz, deliberadouyr parler ccfte magi-

cienne,& la faite perfuader 6c conuaincre pour

retirer& deliu rer les pauures fuiets de fes char-

mes & enchantemens. Mais ce ne futfans eftre

^ par
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par le Dieu tout puiflant premièrement infpi-
ré,& admonneilé du danger où il fc precipitoic
s'il auoit coiitereace &accointance auec hère-
fie enchantercfll'jfmonqu il ta(t conferuépar le

prefeiuatifpar luy préparé, qui eft pai le Daiîon
d'oL de làcroiXjqui ell le ligne qui a vertu ôc et-
fîcacecontre les charmes ix: incantations lata-
niques, par lequel vidoireeil obtenue contre
toutes ks puillances infernales.Qui eft la caufe ^'jfi'''^'

quherefienaaucunecholben plus grand hor- ^t'"'
reurque ce ligne. Il iuy bailla autsi de l'herbe 'Dir/ars
Moly,quieft fadiuinc parole, qui n'eltcueilhe -^oy cotre

qu'au feul lardin de fa chère clpoufe l'egliiê ca*
'"

^^^'l'''

tholique, contre laquelle lamagic diabolique v^/''"'
na aucune puiiTancc, pourucu que d'icelle on
n'abufe. Leroy ayant ce diuin pief^^ruatif <iidé

& fauoriré pat la grâce celeftc^appellahere/îe en
fa ville de i'oilTy, laquelle s'cfiouylîânt grande-
ment de telle faucur , non iamais veuëen fran-
ce,pcnloit bien iouyr à Ton gréde ce icune prin-.
ccyiic le transformercomme ks autres : de pour
ccil effedt elle l'honnora pardouces paroles. Se
beaux dids, vfadcrcs prières «3i imprécations
accouflumees pourm uoquer i'efprit de l'idole,

profera les exécrations ôc blafphemes contre le ^„ 7.

fainafacrement du corps de icfus Chrifi:, corn- /on dc7c
mandées par leur magie,& api es luyprefentale :^^'

hanap d'or mixtionné^rempiy dedodrine enuc
nimee. Mais voyant tous Ces charnpes n'auoir
aucune puilTance pour transformer ce ieunc
prince preferuépar le haut D icu,le voulut frap-

T 2
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perde Ton bafton. AiTembla bien tofl après (es

torces pour le frapper à bon efcient, &Ierpo-
lier de fon royaume t3c de fa vie. Ce que certair

nement luy fiifl; aduenu , si\ n*eufl vfe du com-
mandement de Dieu, de mettre Tefpee au poing

contre les minières de cefle herelîe magicien-

ne: car autrement que par les armes il ne pou-

uoitfnon plus qu Vlilfesjfc prelèruer, ny auoir

raifon aucune de cefte (cduftrice^y deliurer fes

fuiets de Tes forcclcries 5 (Scies remettre en leur

première forme Clireftiennc> fia coups d'efpee

elle n'eftoit forcée. Comme l'expérience a bien

dcmonftré plulîcurs transformez auoir recou-

Uert leur première forme, e/lans vaincus& con

traints , voyans iufticeeftre faite de leurs com-
^ugujl. pagnons* Nous nous refîoayfTons,difoitS.Au-

f^ffi-^S' guftin 5 de la corredtion ôcamandément de plu-

lîeurs 5 qui tant vrayement retiennent& défen-

dent l'vnité catholique, &{èrefîouy lient eftre

deliurez de Terreur pa(ré:{î que d*euxauecgrâd

contentemêt nous nous efmerueillons, le(quels

toutesfois par ie ne fây quelle couftumiere vio-

lence, n'eu (îent penfé aucunement fe changer

en mieux , Ci par terreur efpouuatez ils n eulTent

dirigé leur entendement troublé a confiderer la

Il y ena vérité. O combien en pourroisiemonftrer,di-
U -Vieu

foitiljlefquels d'heretiques rebelles font deue-

^Impdcn "^"^ catholiques affectionnez, condamnant leur

Atuf qm conuerlation pafTee ôc miferable erreur , par le-

petiiiêtdi. quel ils penfoyentque tout ce qu'ils faifoyent
re lejem-

^^^ bruyantc témérité > fe fift pour Teglifè de

Dieu
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Dieu , lefquels routesfois n euflent peu eftre ré-

duits à falur, s'ils n'eullcntefté comme phrene-

tiquesjliez ôc contraints par la feueriré des loix.

Ce n cft donc que folie de vouloir autrement

pcrfuader obllination hérétique , ôc temps per-

du de la pen(er conuaincre par raifons aucunes,

car elle ne reçoit que fesfantafies, ny l'adoucir

ôc pacifier par fupports gracieux, car elle s'en-

orgueillit d'auantage. Cen'eftaufsifans bonne
érudition que les anciens ont faintque VlilTes

ne peutonques perfuader fcs compagnons (qui

auoyent elle transformez par la magicienne en

belles ) de vouloir reprendielcur première for-

me humaine, quelques bonnes ôc apparétes rai-

fons qu'il leur demonftraft de la perfection hu-

maine ôc miferable condition(en ce refpeétjdes

animaux'.ains au contraire celuy qui eftoit trâl^

formé en chien, repliquoitàViifîesqu'ildeuoic

luy mefmes eflre marry qu'il n'eftoit en lamef-

mc félicité d'auoir efté par Circe transformé en
quelque befle comme luy.

Le feul éléphant entre routes les belles (le-

quel auoiteflé au parauantphilofbphe,fl;udieux

&: amateur de vcrité)reccut les railonsperfliafi-

ues d'Vlifles , de l'heureux eflat ôc dignité du
. vray homme,par Iclquelles il côfcntit de repren

drefapremiereformehumaine^enlaquelleeliat

remis il exclama auec grande compondlion, O
la belle chofe ! O chofe merusilleufe que d'cllre

homme ! O comment ie le cognois bien mieux
maintenant, que ie ne failois parauant que i'eut-

T 3
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fe eflayé iVnc& l'autre yicO combien la lumic

refcmble belle àcciuyqui fouloit touliourse-

ftre en ténèbres, ôc comblé le bien femble meil-

leur à celuy qui a long temps enduré mal.Helas

combien malheureux 6c miierabks (ont ceux

qui veulent touùouis viure comme brutaux,

pour vn peu de pLiiiîrqu'aportentlebfens,&la

partie fans raifon. le vous remercie trefgrandc-

ment, V iilTe^, que voltredoClrine m'aie tait re-

cognoiftre la vérité, & auecvolhe éloquence

m auez attiiéà laluyure. Semblable remercie-

ment tont ôc feront à fà maieilé vne infinité de

{es fuiets réduits paria procilc&diligence,^

reformez en ellat de vrais Chreftiens.

VanteÎA, Laillbiis ces narrations poécique5,&voyons

ce que nous en en feigne la uindfce efcriture , &
par quel moyen font reformez les transfv)rmez.

„. . Leroy Nabucodonofori'par lequel S.Hicrofme

inDanie, dit que le prophète entend parler de tous les

^<«^4. mefchan^qui s exaltent par leur orgueil, par-

quoy ils trebufchent cSc font rctranchezXelon le

fonge qu'il auoit fait, & rinterpretation qu'en

auoic donéDanieljpar punition de (on orgueil,

fut dechaiîedes hommes , Ton cœur fut change

hors de nature humaine. Se luy fut donné vn

cœuudebefte: fa portion fut auec les belles en

l'herbe de la terre; mangea l'herbe comme les

bœufs : Ton corps fut arrofc de iarofeeducieJ,

iufques à ce que Ton poil cieuft comme celuy de

l'aigle, (Scfes ongles comme celles des oi féaux.

Et demeura fept ans en ceft eftat , ôc iufques à ce

qu'il
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qu*il rccogneut Ton Dku,& qu'il efleua fes yeux

vers le ciel. Lors, dit il,mon Cens me fut rendu,

ôcbcny le fouuerain , & louay ôc honnoray ce-

luy qui vit éternellement , duquel la puilïance

eil puiflancc etemelle,5<: fon royaume efl de gé-

nération en génération , Se tous les habitans de

la terre ne font rien eftimez, ôcùit félon fa vo-

lonté tanten Tarmeedu ciel qu'es habitans de

laterrei&n'yanulqaiempefche (amainj&luy

die,Qu.'as tu fait? En ce temps là ma cognoillan

ce me fut rendue , &: tetouinay à l'honneur de

mon royaume ,& ma figure me fut reftituee , 6c

mes confcillers ôc mes princes me redemandè-

rent, ôc fu reftabli en mon royaume, «Se plus

grande magnificéce me fut augmentée.Et pour-

rit moy Nabuchodonofor, ie louë,exalte Se glo

rifie le roy du ciel , duquel toutes les œuures

fontverité, 6c toutes fes voyes fontiugement,

&:qui peut rabaiiler ceux qui cheminent en or-

gueil. SaindlHierofmeexpolant ledit palîage fJkronl

dit, que (î Nabuchodonofbrn'euftleué les yeux *^^'T^^nic,

au ciel 5 fon entendement premier ne luyeuft ^^^"**

elle rendu : & quand il dit que le fens luy fut

rendu, ildemonftrcqu*il n'auoit pas perdu k
forme humaine , mais l'entendement : & ayant

entendu laraifon pourquoyil auroiteftcpuny

par l'efpacede fcpcans, pour s'eftre orgueilly

contre DieUjilfe feroithumilic.Qui veut dou-

ter que telles chofèsn'aycnteflc faites pourde-

monrtrer la puilTance de DieuA humilier l'or-

guftildes grandsî

T 4
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Mirez vous à ceft exemple » pauures tranP-

formez , recognoiflcz voftre Dietijcflctiez par

cœur contridvos yeUx au ciel, retournez au

Grtvcri.
^^^^ ^^ voftre mcre Teglife catholiquc.iV<7»><<x*-

jsra';^ia2. ff e(imutariacrejtpfcerc:fidin malohererejfer»^

oratto ad ntcio/um^ VOUS dit ce grand thcologien. Ce n'eft

cettiqmn. p^s chofedeshonnefte auoir éfté mué & s'amen- T:

Iliioplî
derjOiais eft ade pernicieux adhérer & perfîïler

chrifofio. ^^ ^'^^^' Confiderczjvous dit faind lean Chry-
frosemio foftome,que Teglifeeft plus exceilentc que Tar-
friorein chede Noë,car larche conferuoit tels les ani-
Ejatam.

niaux,<iu elle les reccuoitt mais leglifc change

en mieux les animaux qu elle reçoit.Comnic efl;

ce que ce faidt ce que ie dis>Le milan entra-il en

Tarché ? il en fortit milan : le loup y entra-il ? il

en (brtit loup: mais en leglife , le milan y cft-^il

cmrcîil en fort colombe:le loup y entre- il?il en

fort brebis: le fcrpent y cï^-il cntré?il en eft forti

agneau. Nô pas q nature foit chagec,mais la ma
^^' ^ ' lice eft defchafïèe. NevouscÔforrae^ plus à te

môde,c6me vous exhorte 1 apoftrc jmais Êyez
E^hefi.^. reformez par le renouuellement de voftre fens.

Ortcz le vieil homme félon la conuerfation pre-

ccdente,Iequel fe corromp (èlon les dèfîrs d'cr-

rcur.Soyez rcnouuellez en Tcfprit de voftre en-

tendement,&veftezlenouuel homme créé fé-

lon Dieu en iuftice& fainétetc de vérité. Oftcz

raenfonge,& parlez en vérité chacun aucc fon

prochain. Car nous fommes membres les vns

àts autres.Dieu Eternel,le Seigneur débonnai-

re a le pouuoir vous reformer en voftre premier

eftat Clireilien,&: vous rcfticucr IVfage de rai-

ion
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fon,&: vous reftablirla mémoire& fouucnancc

devoftre patrie celcftc,la<^uellerhere(ie,vrayc

magicienne , vous auoic fai (5t perdre; Je vou-
loir de Dieu cfl aufsi que foyez fauuez (î n'y met
tez empefchcmentde von:recofté,& que tous

veniez à la cognoifTance de la vérité qui eftluy

mcfmes , il ne vous demande que voftre cœur,

voftre volonté& confentement. Il frappe à tou

tes heures à Thuys de voftre confcience : (î luy

refu(ezrcntrec,n*eftes vous dignes d*eftrcpri-

uez de Tes dons ôc gracesîNoftre Roy trefchre-

ftien vous y appelle tous les iours , vous exhor-

te,vous tend la main pour vous aider à releucr:

vous afouuét offert grâce ôc pardô des fautes paf

fecs 5 Se oubliance des torsjinîures& felonnies

par vous commifes contre fa maiefté:vous pro-

meut reconciliation auec vos frereSjleur impo-
fera (îlcncedenc quereler aucune chofc contre

vous. le dy â vous qui eftes (es fuieéts naturels,

qui n*eftesdes fataniens obftinez en malice > a-

ueclefquelsfamaicftcne veut & n'entend que
fes fuieébs ayent aucune participation,Ie défen-

dant expreiîcment la maicftédiuinc-.ains em-
ployera les forces que Dieu luy adônces pour

hs exterminer ,&deliurer Tes bons (uie(5bs de

leurs liens &c tyrannie. Que fi vous eftes csba-

his & eftonnez qu'aucuns d'entre vous ayent

eftc iuftemcnt punis de Dieu,&: chaftiez de leur

roy ,par leurs démérites, c(coutcz ce que dit

lobjBien heureux eft l'homme qui eft corrigé de ^^^f*

Dicu.llchaftieceluy qu'il aime, & fouette tout
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enfant qu'il auouëjcomme dit fainâ:Paul,Qui

Mior.ii,
e(]. l'enfant que le père ne chaftic point? Si donc

vous eiHez fans chaiHemenr , duquel font tous

participans, vous feriez baftards ^ non point

iils. Et puis que nous auonseu pour chailieurs

les pères de noftre chair, &nous lesauions en

reuercncerne ferons nous point beaucoup plus

fuieds au pcre des efprits,c5c viurons ? Car ceux

lànous chaftioyentpourpeude temps comme
bon leur fembloif.mais ceftui-cyncus chaftie

pour noilre proffitjà fin que nous foyons parti-

cipans de fa faindetc. Or tout chattiement fur

l'heure ne femble point eflre de ioye,ains de tri-

ïkz^p : mais puis après il rend fruiâ:paifible de

iullice à ceux qu i font exercez par iceluy. Leuei

donc vos mains qui font lafches pour bien fai-

re , & vos genoux qui font difioindts , & faides

les fcntiers droids à vos pieds: afin qu aucun

clochant ne fe defuoy e,mais que pluftoil il foie

remis en fon entier. Suiuez paix auectous &
fainctetcjfans laquelle nul ne verra Dieu.Vous

voyez cftreauenu cequ'auoit prcdid S. lean,

r^K^- que c^^^ befte fatanique , qui a caufé tant de
'^•^'^* malheurs, cfldefchaflee de la France, & punie:

parquoy chacun dira, la befte que tu asveu,a

ellé&n'efl: plus: «Se doit monter de raby(me,<3^

s'enalierà perdition,(Scics habitans de laterrç

s'emerueilleront voyans labefte, laquelle eftoit

BÇaie
3J. & n'eft plus. Maintenantaucune befte nuifantç.

n'habitera plus en ce pays,mais on y cheminera

fcurement^ac ceux qui font rachettez par le Sei-

gneur,
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gncur,retournerorit& viendront en Sion,auec
louange: Se y aura lielTe éternelle fur leur chef.
Ils obnédront ioye , & douleur& gemilTement
sentouyront. Ccft vn grand don de Dieu que
parrexterminationdecerte feulebefte fi grand
bienauicnnc à la France.Fddes voflre proffit
de l'exhoLtation que vous faid: Taportre & le
Prophete,àfinquelc chaftiemcntde vos com-
pagnons fcrue pour voflre amandemcnt de cor-
redion^&vousfoitFruiade pénitence: autre-
ment il ne vous fera que pour commencement
de damnation éternelle, préparée aux defobeif-
lans& obftinez. Ne vous plaignez aufsi, vous
dit lama Auguftm,fitandis que vous ne rete- :<^1^Z:
liez point la paix ôc vnion de reglifcquc les dc.tlp,
1 ropheies ont prononcée & les^ Apoftres ont *^-^^-*-

plantee^ce pedantles roys qui la maintiennent,
eltiment trefiuftement appartenir à leur char-
ge,que ne rebelliez contre die fans élire punis.
Tous ccii'c qui pai-donnenc ne font pas amis' ^ ..

'

ny tous ceux qui frappent ennemis. Les playes ^- ^

taid.'s par lamy font meilleurs que lesbaiferi
volontaires delcnnemy. Il efl beaucoup m^eil-
leur aimer par rudcfTcque d'hair auec douceur.

Nous liions en l'efcriturefainaequeAbra- Gf^iefetx
nam cufc deux fils^Wn de laferuate Agar,nom' c;nlat.4.

mélfmael,! autre de Sara franche, qui^futlfaac •'^''^^-/^•

S.Auguilindit^que parie premierfontfignifîej [UaTn
les heretiques,& par Ifaac ks enfans de l'e^li-
le.Or lUa efcritquelenfant de ceftcchabrie-
reEgypricnncjeftanc delà nature des finges Se
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guenaux,nedemandoit qu'àfs iouer aueclau-
tre enfant lûac.Sara s'en apei:ceur,<5c dit à Abra
hamjChafîecefte feruante &{bn fils; car le fils

de ccfte feruante n'héritera point auec mon fils

iraac.Abrahameftantcontnflépourramourde
ionfilsjDieu luy dir^N'aye detplaifance de cela:

en toutes chofesquetediraSarajobeyàfàvoi:^!

Mais comme lors celuy qui auoit eflénay félon

la chair,per{ècutoit celuy qui eftoitnay félon

Galat.^, iefprit, dit S. Paul, pareillement aufsi mainte-
nanties libertins charnels perfecutent ceux qui

viuent félon Pefpritde Dieu. C'eft grad cas.Sa-

raveid qu'ils feiouoyent5& commande que la

mère& l'enfant foyent chafiez. Quel mal fai'

foit Ifmacl de ce iouer auec fon £rçre}Sedi/la lu^

fia , illufio erat:illa lufîo deceftionem fïgnificabat »

^t*gufi. Ce icune tendoit qu'à tromperie. Confiderez
' '«• cegrandmifterejditS.AuguftmjCequcl'efcritu-

Cfnef.i^,
te en G enefe appelle ieu,S.Paul le nomme per-

fecurion.Iieftaufsiefcritque Agar chambrière

de Sara,voyant qu'elle auoit conceu,defprifa en

foymefmes (amaifirefie. Dequoy Sara fe plai-

gnit à Abraham,& Abraham luy ditjTa cham-
brière cft en tes mains:fais d'elle comme bon te

fèmblera.Lors Sara l'affligea C\ grieuemêtjqu'el-

-^Z*^- le fut contrainte s'en fuyr. Voibjdit S.Augu-

etifi,.^,
jfi:in,la maifiirefie qui afflige la feruante,& tou-

tesfois S.Paul ne l'appelle pas perfecution:&Je

fèruiteur qui fciouë auec Ton Seigneur,il le no-

me perfecution. L'affliétion n'en:pas appellee

perfecution , &: le icu eft nommé pcrfecurion.

Que
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Qjje vous en femble,mesfreres? N entendez
vous pas que cthycutii^niûcnTlftivos perfi-
^tiuntur ijui vos illudendo feducunt. Ceux vous
pcrfecucent grandement, qui vous feduifenten '^'*^'f'
ieiouant. Plusgrieuement Jefilsenmal viuant eccUnT
perfecutefonperejditilen vn autre lieu,que Je '^-17.
père le Çih en le chaftiant:&: plusgrieuementla

1

châbrieue par inique orgueil a perfecutéfamai-
ilrelfe Sara,que n'a faid ladide mairtrefTe Cz fer-
uante, la chaftiant par dcuë difcipline.Plus grie-
uement perfecutoyent noftre Seigneur , ceux /,/-;

pouL-lerquelseAoitdit,Lezeledetâmaironm'a ^ ^^'

mangé, que luyeux quand il renuerfa leurs ta-
bles,&auecle fouet les defchalTa du temple. Il
femblcque nos guenauxne fefontque gaudir
& iouer,relon le naturel de la befte , quâd ils fe-
duifent auec leurs douces perfualîons , ne par-
lant rien plus que duChrift, du Sq^gneur,pro-
mettant le royaume des deux, fans prendre au-
cune peine, (ans ieufnerny faire aucune aufte-
ritc,en croyant feulement que Chriil atout fa-
tisfaid, & chantant en fa louange vnechanfon
marotine.Ilnous fera encores redeuablc.Pour-
roit-il eftre vn ieu plus plaifant &ioyeux,qu'en
feiouant&plaifantant &rauifrant impunémét
le bien dautruy

, gaigner paradis ? Aurefte en
leurs prédications pour reiouyr& prouoquer à
rire la deuoteafsiftance, ils eftiment grade ver-
tu& fauoir dVfer de brocars & plaifans fonnets
contre le faind facrement du corps de lefus
Chrift

, le nommant D ieu de paile, Ican blanc.
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fidolâtrie papaFe unais far tout c'eft vnc plai-

fanre farce que leurs mocqueriesconcteles ce-

rimonies de la mtiTè,&c adminiflrarion des au-

tres facremens.ïe dis de celles que lesdifciples

des apoftres nous aileurenc auoir efté par eux

inftituees&oblèiueeSj&depuiseuxonceftcrc-

ceucs & continuées en l'eglife de Dieu vniuer-

felJe.

Prends toy donc garde Clireftien, dit fainét

AuguftiniC'eilUmaël qui fe veut ioueraucc I-

faac.Quiconquc te voudra perfiiader choie qui

foit contrcuenante à la dodlrine & tradition

rcceuë & approuuee en iVnité de Teglife de

Dieujprcns toy garde,il te veut tromper: /iï«^^-

rc vult'Caus animA perficntorem. Qjielle perfe-

cution plus grade pourroitcftre faidfcc au Chre-

flien,quc par douces paroles &gratieuxaplau-

didèmensjlç pciuer defens & rai{bn?d*homme

le transformer en bede îledeierterde IVnion

de l'eglife , qu eft le royaume de Dieu, & Ten

priuer pour cftre reduid en mifcre& tourment

éternel ?Donques quand Dieu veutefmouuoir

Ifz^ roys & princes à Tencontre des hérétiques

deceftablesjdifsipateurs de l'eglile , qui fc moc-
quent de lefus Chrift > & blafphement contre

les fainâ:s facremens , ne faut qu*ils s en efmer-

ucillent ;car c'eft Dieu qui incite Sara de cha-

ftier Agar. Et s'ils ne s ermouuoyent,corame

rendroyent ils comte à Dieu de leur royaume

& feigneurieî C'crt: aux roys & princes Chre-
ilirîcm. iliensjdicfaind Auguilin,qu*il appartient defî-

'

. rer

^
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rcr& mettre peine ci*auoir en leur temps leur

mère reglifepairible& tranquille des troubles

& diuilionsdes hérétiques, en laquelle ils (bnc

rpirituellemct régénérez. Si le roy Nabuchodo-
nolor idolâtre 5 a donné tant degloire à Dieu, I^^n^^î^,

ayant veula deliurance des trois enfans en la

fournaife ardante en Babylonne,que de faire

vnedid par tout fon royaume,que quiconques
blafphemeroit le Dieu des trois cnt'ansjferoit

mis à mort,& ù. maifon rafee& ruinee:ne vou-
dront lis que les roys Chrefliens vfênt de ri-

gueur contre ceux qui blafphement&fè moc-
quentde kfusChriftjpar lequel non feulement
trois enfans , mais les roys &c tout le monde a
efté deliurc du feu éternel? Voyons, dit-il, ce
^u*ils fonr,& ce qu'ils endurent. Ils tuent \cs

ames,& ils ne font affligez qu'en leur corps. Ils

font caufede la mort éternelle, &ils fe plain-

dront fî on leur faid endurer la mort temporel-
le ? Encores nous veulent ils faire encroire que
ceux qui font ainlîiuflement punis,foyent mar-
tyrs.Ce n'eft donc pas chofc inutile, dit-il, que ^
ceux qui troublent ainfila Clireftienté,foyent epifif%\
corrigez ôc reprimez par ceux qui en ont la adyincM

puilTanceordôneedeDicu. Combien en auons ^''*^'

nous veulefquels^fmeus par vne manifefte ve- ^
rite, defiroyent fe réunir à l'eglife catholique: ul*^ que
mais craignis defplaire aux leurs, differoyétde i^nciAtê

iour en iour. Etd'autrescmpcfchezenmefmc ^^'^i^^^/'j'*'

folie^non qu'ilsfulfent retenus pour lacognoif- ^""'^f
^'^*

ftnce de la vérité, comme .aucuns penfent,/^^ '
*
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ohiuratA conjùetudiffi^graue vinculum coUigabat.

Comme Eftans depuis terris& côtraindts par les edids

*^ J r
des roys qui ont la crainte de Dieu deuant les

^aint hie
yeux,ils ont rcndu grâces à famaiefté,difans,

flufteurs Nous auions bien enuie de retourner en Teglife

quifefont catfaoUque *. itiais loué foit Dieu qui nous en a
redutt en ^onnc il bonne occafîon.Les autres dient,Nou«

Mifè ca lauios bien quelle enelcoitla vente: mais nous

phoî^^^*C' eftioHs dctenus par ie ne fcay quelle mauuaife

accouftumance. Nous rendons grâces à Dieu,

qui a rompu les liens dobftination,&: nous a

remis au lien de paix. Ne voyons nous tous les

iours ces paroles de faindfc Auguftin eftre pra6ti-

quees entre nous? Aucuns diront que les roys

Joyuent permettre à vn chacun liberté de con-

fcience 5 laquelle ne doit eftre forcée ny con-

train6te:&: que peu de proffit eft aduenu de leur

faire violence. T^nquidideo negligenda efi me^
dicina , quia nonnuUorum irtfanahtUs efl peftilen-

^»^fl* fiar'Si la maladie contagieufc d*aucuns eft in-
fpijt, 4?.

^m-^jjiç ^ j^jj. faind Auguftin > doit-on pour cela

mefprifer la médecine ? Tu n'as égard fînon

à ceux qui font fîobftinez qu'ils ne veulent re-

ceuoir aucune difcipline:mais tu dois aufsi prê-

dre garde à beaucoup d'autreSjdu falut& amen-
dement defquels Ce rcfiouyt Teglife de Dieu.

L'expérience nous fait aufsi tous les iours co-

gnoiftre , que Taudacc effrénée de pi ufieurs eft
Us iiAh. par correâ;ion exemplaire cohibee& radoucie.

\itct d?» Oil*^ ^^^ i^i^x. qu vliftes delaifla fcs compa-

l'^iffcs. gnons transformez en beftcs,qui voulurent de-

meurer
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meurer en tel eftac, fans les contraindre de re-
prendre leur forme humaine:ce n*eft pas à dire,
^uc ks Princes Chreiliens ne doy ucnr contrain
drc leurs fuiers transformez par toutes voy es,
de retourner en iVnion de Teglife catholique. ^^^JK
Penfes tu, dit S.Auguftin, que nul doyueefère </"/^.t(S4

^contraint à vertu, encores que Dieu ait donné à ^^^«»^-

vn chacun libéral arbitre? Si vne volonté mau-
^'*"*'

uaifedoiteftre delailTee en fa liberté, pourquoy
c/l ce que les enfans d*l(rael refufans ôc murmu-
rans

, ont efté retirez de mal faire par tant de
griefs chaftimens, ^contraints d entrerenia
terrede promifsion? Pourquoy n a il efté per-
mis à S.Paul d vfer dcfa mauuaife volonté , par
laquelle il perfccutoit leglife de Dieu? mais il a
efté ietté par terre pour eftre aueuglé , ôc a per-
du la veuc àândeftre changé: aedrcmué pour
eftre enuoyé-.aefté enuoyé â ce qu'il endurait
telles chofes pour la vérité , qu'il auoit fait pour
rerrcur,& n a point recouurc la veuc qu'il auoit
pcrdue^iînon quand i 1 s'eft incorporé en la fain-
de eglife. Si la mauuiife volonté doit toufîours
cftredclaifTee en fa liberté, pourquoy aux efcri^

pturesfaindes eftiepere admonefté de corri-
ger fon enfant dur ôc indifciplinc, non feule-
ment par paroles,mais par verges & punitions,
pour ledomter&conrraindre à eftre bienmo-
riginé?Selon que dit le Sage,Tu frappes ton en- tcckftafi,
fant de verges , & tu deiiures Ton ame de la 30. Pro^

mort-Dieu nedit-iljl'argue&chaftie ceux que '*"^' *î-

iayme? Pourquoy aufsilont repris les Pafteurs
negligcns efquels eft dit , Vous n auez pas rc-

V
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duidt la brebis errante; vous n'auez pas cerché

^f*g^fl' la biebii perdue & elgaree 1 Saind Auguftin

îL lib 7.
confefle bien auoir elle autrefois d'opinion de

caf>.y & ne contraindie auec violance les fchifmatiques

epft, ^Z» à fe réduire en IVnion deTcglife. Ercertaine-

ment,dit- il,cela lors ne me plaifoit point, ^uia
nondum expertids eraWi vel quantum mMi eot unt

atteleret impu77ita4iVel quantum eu in melitu mu-
tandis conjèrre pojfet dtUgentid dtfcipUn£: Car ie

n auois pas encores expérimenté combien de

mal ofoic entreprendre leur impunité, ou com-
bien pour leur côuerlionferoit proffitable vler

de diligente discipline & corredion. Selon ce

PCd.^^1'.
^^ ^^^^ dit,2)4 faptenti occafionem^& [àpientior

fm.Ainfi le Gbrcflien pourra dire auec le Pro-

phète royal,Chie le iuftc fe reiouyra quâc il ver-

ra la vengencedesinefchans: car quandils font

condamnez en peineSjditS.Hierofmeexpofant

ledidt pfalme,les iuftes fe relîoaylTent en loyers.

Le iufte lauera (qs mains au fang du pécheur.

Lors,dit-iUe iufte laue fes mains au fang des pe-

cheursjquandil voit la vengence d'iceux, non
pas qu'elle foit procurée par les faindts,^ fe re-

iouyra quant après leur mort fes œuures relui-

ront glorieufement.

Pauures transformez vous eftcs des ouailles

de lefus Chrift,pource que vous en portez le ci

radtere 6c la marque,qu*auez receuc auS, facre-

mentdebaptefmeimais vous errez, vous-vous
deuoyez , vous allez à perdition. Et par tant ne

vous doit defplajre,fi voftre roy vous recerche,

qui cfticz perdus 6c efgarezjs'il vous retire d'er-

reur
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reur pour vous remettre envoyedefalut. Illuy

conuient pluftoft obéir à Ja volonté de noftrc

Seigneur , 1 admoneftant à vous contraindre de

vous reformer& retourner en fa bergerie& en
fon obeiiTancejque de confcn tir à la volonté des

brebis errantes.Ce que noilre Seigneur vouloit x«f 14.

iîgnifieren lalimilitude deceuxqu*il auoitcô-

uiéàfon grandbanquet.Pourn'aîsifteràiceluy

plufîeurss'eftoyent txculèz&n'y voulurét ve-
nir. Lors le Seigneur (è courroufla , & dit à fon

feruiteur,Vaviftemcnr aux places ôc aux rues

de la ville,& amené céans les pauures ôc impo-
tensjboyteux ôc aueugles.Leferuiteur dir,Mai-

flrCjil a eftéfaidt ainfi que tu as enioind , ôc en-
cores y a-il place. Et le maiflreluy dit, Va par

les chemins ôc haycs 5&contrain-les d'entrcrjâ

fin quemamaifon (bit emplie. Vous voyez co-

rne ce grand maiflre commande fimplement à

fon feruiteurjde faire entrer en famaifon hs
premiers qu'il cognoit eflre obeiffans ôc de bô-
ne volonté 5 & neditpas qu'il les contraigne,

mais pourcequ'ily a encores dçs places vuy-
des à la table où ell préparé ce grand banquet,&

y en a qui font rebours, qui retufentàvenir jil

commande à fon ièruiteur de les contraindre

d'entrer. Parquoy mes amis , (î vous demeuriez

pailîbles ( eftans hors de ce banquet de l'vnion

de l'eglife) vous feriez rencontrez par voftre

roy,auquel eftdonnélach.^rgede faire le con^
uoy du banquer,& paifîblemcnt introduit com-
me fes bons fuieâ:s,par graticux admoneftcmês
dedans lamaifon.Mais pour autant qu'auec tant

V *
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de cruautez ôc inhumanitez que commettez
iournellement cotre vos frères ôc voifins, vous

eftes pat luy rencontrez, remplis d'efpines &
poindlures es hayes Se buiflons , il luy eft com-
mande vous contraindred entrer.Celuy qui eft

concrain(ft,efl: force à ce qu'il ne veuf.maisaui^

il depuis qu'il (cra entré en la maifon^il banque-
^ugfifi. teradc bon cœur.EtjCÔme dit S.Auguftin, 7?7u'ta
mène nu

jjona pr^^antHrinuiîû^cjuarido eorum coyijulitur

vtilimti non volunmti , e^tta iffi fibi inueniuntur

ejJeimtiti.Moàcïe dôc ôc reprimCjSeigneurJeur

mauaais&obftiné courage ,àce qu'ils puiflent

eflrerepeusentavraye eglifc, du banquet tant
Sapence falutaire.Que ton ire, comme difoit le Sage, ne

foit point de durée, iufques au bout: mais qu'ils

foyêt troublez pour vn peu de temps pour leur

correâ:ion,ayâsvnfignede falut,! fin qu'il leur

fouuienne de l'ordonnance de ta loy. Enquoy
tu monftreras à nos ennemis

, que c'eft toy qui

^ ^* deliures de tout mal.Car ils ont efté comme pi-

quez d'eguillons, pour auoirfouuenance de tes

paroles :& incontinent tuasguery ceux qui fe

font retirez à toy. Ce n'a efté ny herbe , ny em-
plallre qui les a guery,mais ta parole Seigneur,

qui a donné fantc à toutes choies , pource que tu

as la puiffancede la vie & de la mort. Voulez
vous donc (mes^nis)que les contrain(ftes or-

données de Dieu re fbyentfur vous exécutées?

Voulez vous n'auoir craindre àts puiHances?

Hôntéhns vfczdu confeil de S. Paul, fai(fles bien, & vous
^5* rcceurez louange d'icelles.Car leroyeUferui-

teur de Dieu pour voflrc bien: mais fi voulez

mal
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maIfaire,craignezle:ilneportepoimIegIaiue

fanscaufe. Il efl: fèruireurde Dieu pour faire

yengenceen iiedeceluy qui faidtmal.Pourtât
il Jeur faur eftire fuieds non point feulement
pour rire,maisaufsi pour la confcience. Que fi

les princes foliiciteux de la religion Chreftien-
ne ne permettent vos blafphemes&: violences
du tout impuniesjceft Dieu,dit S.Auguftin,qui -^*^«/?.

opère en eux cela,duquel vous ne voulez reco-
'^^

'^'J'^j*-

gnoiftrela mifericorde es aducrfite^^defquelles ['T,^,

vous vous plaignez. Ils lefontàfînqueieglife
catholiquefpcurlaFragilitédes débiles, efquels
Toit permife fans crainde la foy qu ils tiennent
& fuiuentjfoit rendue libre &exempte devos
terreurs à ce que C\ les voflres font quelque vio-
lence aux catholiquesjors vous leurs foyez co-
rne pleiges ôc ofliiges es villes en vos biés.Non
que vous patifsiez chofes figrieue que les vo-
flres nous font cndurerimais quepariugemens
ordonnez vous foyez challiez corne fuieds aux
loix &cdits des princes.Çhjefi telle chofe vous
iêmble grieue,fai(aes que les voflres demeurent
quoy,& nous laiffent en paix.Mais fi troublent
lerepos public, (5c fi ceuxquifont fous vous ôc
des voftres,s*eflieuent côrre nous,&: nous tour-
métent,vous ne vous pouuez plaindre de nous,
qui vous laifsionsen voflrel]bertc,& ne vous
faifions aucun ourragc,vous permettant ôc aux
voflres liberté &puillance defuiurcvoftre opi
nion,pourueuquelaieligiôcatholiquenefouf-
frifl de vous ou des voftres aucunes violences.
Que fi telles chofes font faidles outre vofire gré,

V 3
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&ny pouuez refifter ( dides vous) vous eftes

par ces maux doucement & iuftement admonc-

ftez quelles gens font les voftres , par lefquels

vous penfez voftre religiô ne pouuoir eftie con

taminee; & parlàeftcz concrainds recognoi-

llre côbien font vaines les calônies quimpofez

à Icglifc delefus Chrift,erpanduë partout le

monde. Et ne nous reprochez plus que nous

vous perfecutonsimaispluftoftpar vosviolen-

ces^fî ne voulez côfefler que ce foit par celles de

vos chefs,vous eftes moleftez , lefquels pour af-

fouuir leur ambition aiment mieux, que foyez

opprimez par les loix publiques, que s'ils s a-

paifoyent &deiîftoyentdeleur furie accouftu-

mee. Receuez en bonne part (ie vousprie)cefte

exhortation de S. Auguftin. L'on diroit qu'il a

auiourd'huy mefmes eicrit cts paroles pour les

vous adreflèr. D'auantage fî plus aucuns fata*

niens fe prefentent à vous pour vous transfor-

mer de Chreftiens en finges & guenaux, vfez du
^thana confeiltant falutaire que S.Athanafe récite que

'tu"!flt'o
S.Antoine praaiquoic cotre toutes illufions dia

ntj.

"^ °
boliques,& exhortoit Tes difciples de réfuiurc,

difant , Lors que le diable vour fera quelque

frayeur , ou que venant la nuid à fon accouftu-

mee,ilfefaindraange de Dieu pour vous dece-
|

uoir ypgnate vos, & tam vos ejukm domos ve -
"

firascruciâ armate fïgnaculo ,& confiBtm dijfol-

uenturinnihilum^cima metumt illud tropheum m
<lHofilHatoraéreas expottas virtutes ea^ ficit oHen

tuù Faides lefigne de la croix, armez vous &
vosmaifons du figne de la croix , & foudain ils

feront
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feront en rien difsipezrcar ils creignent ce tro-

phee,auquel noftre Sauueur dépouillât les puifl

lances aëiees^Ies a rendu contêpcibles.Sidonc,
fede Caiuinienne,tu as foufFerc quelque perfè-

cution par lesroys trerdireftiensjcefl: A^arqui
a efté aïfligee par Saraila chambrière a endure
de (à maiftreflè. Agars'enfuyantdelaprefence

d'icelle jTAnge luy vint au deuant. Se luy dit,

Agarfèruante deSara,doù viens-tu,& ou vas Genef.i^,

tu?Elle refpondit^Ie m*en tuys de Ja prefèncede
madame Sara,& l'Ange de Dieu luy ditjRetor-
ne à ta Dame,& humiiie toy fous fa main. S.Hi-
laire dit, que cefi: Angeeftoit Dieu, qui auoit "^^'^^j'^^

parlé des mefmes chofesà Abraha.Ellefutdôc- '^*

ques affligée, à iîn qu*elle fe recogneuft. Reco-
gnois doncfeéle errante, recognois que tu es

Agar feruâte ; retourne vers ta dame Icglifeca-

tholiqucjde laquelle tu t'es volontairement de-
partie , à fin que tu ayes part en l'héritaged*A-
braham Dieu éternel. Ceûe-cglifea fès racines ^^'rifojh^

plus fichées au ciel qu'en Ja terre. Il eft plus faci- '^^J^'^^^f

lequelefoleilfoit eftain<5t,qucleglife obfcur- dftZ*'
cie.Elle eftplus fermement fondée que le ciel, »»w.

&fi eft plus honorable que le ciel: car le ciel a f^ome.^.

cftécrcé pour Tcglife, &reglifen*eftpascrece
pour le ciel. Le ciel a efté créé pour Thôme, non v
pas l'homme pour le ciel. Donques l'Ange de ^
Dieu par infpiratiôinterne,t*exhorte de retour-

ner en celle maifonde Dieif^où tu puifles parti-

ciper des giaces & don s qu'il t'a acquis parfon
fang pretieux. Tune peux eftrc ignorant de la

reque(le& prière que t'aid iournellement Sara
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reglife catholique à Ton efpoùx lefus Chtill: , de
chafTec hors de fa maiïon cède feruante Egy-
ptienne herefîe , Se ceux qui luy aident ôc la fu-

portent ,& aufsi fon fils , erreur , lequel par Tes

ieux plaifans & charnels , s'efforce de feduirc

ks vrais héritiers du royaume erernel.Tu peux

aufsi cognoiftre par Tefcriturefaindlecômela

voix de Tefpoufe ell tant aggreable à fon efpoux,

que Dieu luy ditjComme à Abraham,qu en tou-
C<»*j'i^'

tei chofes que luy dira Sara, il obeilTe àfa Paro-

le. Retourne donc à ta maiftrefle, que di-ic^à ta

niaiftrcfïè?c*eft à t'amerejqui tend fes bras pour

te reccuoirenrvnitédefatnaifon,hors laquelle

tu ne peux cfperer aucun falut. En icelle tu feras

vraycment rcformcj&recouureras ta première

forme d*homme Chreftien , ôc le vray vfage de

- raifon,par lequel tu es dit eftre fai<^& forme
à,rimage& femblanccde Dieu, capable

de gloire & félicité éternelle, ôç

pfal 4 S, plUS ne feras accoraparé aux

beftcs folaftres &in-^

çenfes, ny faiâr
f

fcmblablç

à icel» o "or:

' ?jb.,-„ .: .*-
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